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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Dissensions 
an sein de la junte 


Péripétie eu apparence — un 
général chasse l’antre ! — la 
destitution, le 24 juillet, du géné- 
ral Gostavo Leigh, commandant 
en cbef de far lotion chilienne, 
et, corrélativement, membre de 
la Junte de gouvernement de 
Santiago, peut être en réalité 
on événement Important 

[l'rioteuement d’un homme qui, 
juridiquement au moins, était, 
depuis le 11 septembre 1973, au 
fait • du pouvoir marque, sans 
doute, la plus sérieuse crise vécue 
po: le régime issu du coup d'Etat 
contr- n/uité populaire. Eu ce 
sens, Il manifeste l’existence de 
sérieuses divergences entre des 
protagonistes unis par le sang 
versé et leur horreur du commu- 
nisme. mois séparés par leurs 
ambitions et, peut-être, par leur 
Visio? de l’avenir. 

La rociUté apparente avec 
laquelle le général Pinochet sem- 
ble avoir tranché le noeud gor- 
dien ne peut que rendre perplexes 
les observateurs et inquiéter les 
démocrates. Car voici nn chef 
d’Etat qne, depuis quelques 
semaines, toutes les rumeurs don- 
naient pour fini, miné par les 
retombées de l'« affaire Letelier» 
(ce*, ancien ministre de Salvador 
Attende assassiné en 1976 à 
Washington); un militaire accusé 
par an nombre croissant de ses 
pain d'affaiblir chaque jour 
davantage la position interna- 
tionale du Chili, et de le laisser 
désarmé face A de menaçants 
voisins t le chef d'on, régime qui 
n'a. en cinq ans, et à quel pris, 
que très partiellement remis 
l’éccnomie nationale sur rails ; 
un homme qui était de plus en 
plus montré do doigt comme le 
responsable principal de la pour- 
suite de la répression et de l’état 
d’exception au Chili-. 

Or ce dirigeant choisit le len- 
demain dn départ de Santiago 
. de la mission des Nations unies 
î venue enquêter sur les droits de 
; l'homme pour écarter du pouvoir 
1 celui qui se posait comme son 
1 principal adversaire et qui, contre 
i toute vraisemblance d'ailleurs, se 
t posait en champion de la démo- 
I cralir. en défenseur des préoccn- 

I palious sociales et humanitaires. 

c Le président a déjà, depuis le 
3 coup d'Etat, écarté des dizaines 
** de généraux tant du service actif 
e que de fonctions civiles impor- 
a tantes. Mais U s'agit, celte fois. 
!• du commandant en chef de l’avïa- 
P tion. Or an Chili comme dans 
c la plupart des armées latin o- 
s américaines, s’il est une règle 
d'or chez les centurions, c’est bien 
d que chaque arme est maîtresse 
d pour tout ce qui ia concerne, et, 
c en premier lieu, de la dèlermi- 
n nation de sa propre hiérarchie. 

*' La nomination dn général Fer- 

II n an du MaUhet comme rempla- 
"Veant dn général Lelgh & la tète 

de l'armée de l'air n’a, cependant, 
•’ été acquise qu'au prix du dépla- 
cernent de huit autres généraux 
^d’aviation. Maîtrise du système, 
le ou acte de désespoir? Le chef de 
** l'Etat a. en tout cas. eu l'appui 
"|dK deux autres membres de la 
^ junte : l'amiral Meriao, qui sem- 
el ble avoir surmonté les « états 
d'àrar » qui l'avaient assailli lors 
ai du référendum du 4 janvier, et le 
m pénérol Mendoza, commandant 
Pt des carabiniers. 

*** Les conséquences politiques de 

III la destitution do général Lrigb 
* sont encore difficiles à détermi- 


di 


ncr. La rumeur a couru avec in- 


la s Lstance, ces derniers temps, que 
?J la démocratie chrétienne — renon- 
111 çant à un rapprochement avec 
811 une Unité populaire U est vrai en 
pleine crise — cherchait un »c« 
lil commode ment en vue de prépa- 
ie ver une étape de transition vers 
sala démocratie avec des militaires 
sè hostiles au générai Pinochet. Le 
de succès apparent de ce dernier 
pi éloigné Incontestablement cette 
jo perspective. Quant an président 
eu Carter — récemment accusé de 
d; « duplicité », eu raison de sa poli- 
lit tique en faveur des droits de 
ce l’homme, par M» Corvalan, chef 
j'i du P.C. chilien — U enregistre là. 
r i au moins en première analyse, 
un nouvel échec, trois jours après 
le coup d’Etat en Bolivie. 

(Lire nos ir.fomaiioTis page 3.) 


LISBONNE 

M. Soares passe à l’offensive 

• Des ministres socialistes remplacent 
les centristes démissionnaires 

• Le P.S. lance un appel aux « démocrates > 
contre les « putschistes > 

La démission des trois ministres centristes ne doit pas ouvrir 
une crise gouvernementale au Portugal : ainsi en a décidé le comité 
directeur du P.S. Trois ministres socialistes se chargeront des postes 
devenus vacants. 

En même temps, le PS. se déclare résolu à défendre la démocratie 
contre toute menace de putsch ; ü invite même « tous les socialistes 
et tous les démocrates» â «lutter dans la rue» si cela devient 
nécessaire. 

De notre correspondant 


- Lisbonne. — L'accord passé le 
19 Janvier dernier entre socia- 
listes et centristes est rompu. 
Après la démission des trois mi- 
nistres du C.D.S., présentée 
comme destinée à faciliter le re- 
maniement ministériel réclamé 
par leur parti. M. Mario Soares 
est passé à l'offensive. Refusant 
de s'incliner devant le CJ35- H 
a décidé de rester au gouverne- 
ment. Les postes vacants seront 
occupés par des ministres socia- 
listes qui cumuleront oes fonc- 
tions avec celles qu'ils exercent 
déjà- Très probablement, le com- 
merce et le tourisme seront diri- 
gés par M. Victor Constanclo. qui 
avait déjà les nuances, l’économie 
et le plan. M. Alroekia Santos, 
vice-premier ministre, se char- 
gerait de la réforme administra- 
tive. et le chef du gouvernement 
lui-même s'occuperait directe- 
ment des affaires étrangères. 

Cette décision a été prise par 
le comité directeur do PS. & 
Lisbonne, le lundi 24 juillet 

« Pourquoi le ÇJO.S. a-t-ü as- 
sumé la responsabilité historique 
de précipiter le pays dans une 
crise aux conséquences impré- 
visibles qui peut conduire le 
Portugal a une division brutale 
entre gauche et droite ? ». lit-on 


dans le communiqué final de la 
réunion. 

Selon les socialistes, le «brus- 
que retournement» de ia «base 
sociale» du CJDS. ainsi que le 
v mécontentement exprimé par 
certaines personnalités de la 
hiérarchie catholique » consti- 
tuent des arguments «trop fai- 
bles* pour justifier l'attitude du 
parti de M. Freitas do AmaraL 
Le P.S. établit un lien entre le 
conflit surgi entre les deux for- 
mations politiques et la « pression 
croissante et intolérable des 
farces d'extrême droite qui cher- 
chent à déstabiliser les institu- 
tions démocratiques et à pré- 
parer ainsi de nouvelles escalades 
antidémocratiques et putschistes Jo 

Très vigoureusement, le P-S. 
s'attaque aussi à M. Sa Came ira, 
président du parti social-démo- 
crate, dont l'action est considérée 
« irresponsable et déstabilisa- 
trice ». n condamne, enfin, le 
retour au Portugal de l'ancien 
président de la République do 
régime salazariste, Ml Americano 
Tomas : « n s’agit d’une provo- 
cation envers tous ceux qui 
croient an la' légitimité du 
25 avril.» 

JOSÉ REBELLO. 

(Lire la sutfe page 4.) 


BELGRADE 

Le maréchal Tito ouvre 
la conf érence des non -aiignés 

Le chef de l'État yougoslave adjure le mouvement 
de résister aux «pressions» des blocs 

La conférence des ministres des affaires étrangères des pays non 
alignés s'est ouverte, mardi malin 25 juillet, 4 Belgrade^ Quatre-vtngl- 
qoatra Etals membres son!' représ e nté»/ cri nsi que des Etals odmîs comme 
observe tours, des organisations internationales et des mouvements de 
libération. 

Les délégués de quelque demi mffiiards d'hommes vont ainsi lus- 
qn'sa 29 jaillet mettre b l'épreuve une do c tri n e de nott-aHg ne aient 
ébranlée par de mutUptes conflits — asiatiques «t africaine principale- 
ment — et par les action* cubaines sur le continent noir, qui ont le soutien 
de Moscou. 

Dans son discours d'o u vert u re, le président Tito a déclaré qae 
les pays non alignés sont l'objet de ■ pressions » tendant à briser r uni té 
du mouvement. Or, o-t-fl ajouté, ce mouvement doit aider an dépasser 
ment de la division du- mande en blocs. En Afrique notamment, a+il 
dît, se manifestant de nouvelles formes de présence coloniale, de' nou- 
velles formes de domino tion et de dépendance vis-à-vis des blocs. 
■ Nous devons rester ante », s'est-U écrié, affirmant que les différends 
entre paya non alignés doivent être réglés par la négociation. 

De notre envoyé spécial 


Belgrade. — La volonté des prin- 
cipaux fondateur*, en 1961, du mou- 
notamment celle de la Yougoslavie 
— de minimiser les profond as. diver- 
gences opposant certains des mem- 
bres du groupe et d'éviter «on écla- 
tement devrait dominer la rencontre 
des ministres des affaires étrangères. 

Cette réunion a notamment pour 
but de préparer ta sixième confé- 
rence des chefs d'Etat ou de gou- 
vernement des pays non-afignés — 
représentant plud de deux milliards 
d'hommes — â La Havane, l’année 
prochaine. Ce choix, fait lors du 
dernier sommet à Colombo, en 1976. 
soulève maintenant les objections de 
pays préoccupés par le réle de Cuba 
en- Afrique. La Somalie, par- exempter 
a déjà fait connaître son Intention, 
de ne pda ee rendre à La Havane. 

Cuba, fun des participants & ia. 
rencontre de 1961, est accusé à la 


fols d'appartenir & la zone d'influence 
de l'un des Deux Grands et d'inter- 
venir dans lee affaires africaines, 
violant ainsi deux principes cardinaux 
du non-ail gnemenL 
A la vérité, peu' de pays échappent 
â la bataille pour (es zones d'in- 
fluence et les matières premières, et 
certains sont te théâtre de (a lutte 
c- ' uppose l'U.fLS.îL, d'uns part, au 
momie occidental, et, d'autre port. 
& la Chine Celle-ci n'est pas membre 
du club des uon-aflgnés, mais elle 
a, ces derniers mois, multiplié les 
mises en garde contre la politique 
de Moscou et s'est singulièrement 
rapprochée de (a Yougoslavie, où 
M. Hua Kuo-feng doit, en principe, 
r^^BndtorijiroehajaBmenl. w visite 
officielle. 

GÉRARD VlRATELLE. 

’ (Lire ta suite page SJ 


La S.F.P. veut s'assurer 
ia fidélité 
des daines de télévision 
pour ses productions 

Avant de demander, jeudi 
27 juillet, au conseü (F adminis- 
tration de la Société française 
de production de Ut reconduire 
dans ses fonctions ' de prést- 
jtent au terme d’un premier 
mandat de trois, ans. échu le 
30 juin dernier, Af. Jean- 
Charles Bdeltout devait être 
reçu, mardi 25 jaSUet. par le 
. président de ta République, 

■ devant lequel Ü devait plaider 
le dossier de la S-FJ*. et expo- 
ser les conditions qWÜ estime 
nécessaires à la poursuite de 
son action. 

Un pari difficile 

Née en 1974 de t'édatement 
de l'O.RT.F., société anonyme de 
droit privé, dont les actions sont 
détenues à 98 % par PEtat, le 
reste étant partagé entre la Caisse 
des dépôts et cinq groupes d'assu- 
rances natlonolisés, la S.F.P., héri- 
tière du complexe das Buttes-Chau- 
mont, est chargée, selon lo Vol, de 
• réaliser des productions en film 
et en vUléo qu'elle commercialise 
notamment auprès des sociétés de 
programme ». Tout le problème est 
dans ce « notamment », c'est-à-dire 
dans la part que doivent représen- 
ter dans les activités de la S.FJP. 
les commandes des sociétés de 
programme. 

A l'origîne, en effet, h propor- 
tion des recettes assurées obliga- 
toirement par les chaînes devait 
aller en décroissant, la S.F-P. étant 
tenue, dons le même temps, de 
se procurer ailleurs d'autres moyens 
de finance m ent _« La . SLfUV doit 
trouver son. équilibre. à. l'extérieur », 
affirmait alors M. Edeline. 

THOMAS FERENCZf. . 

(Lire ta suite page 1S.J 


Régionalisation à l’anglaise 


Après quatre ans do batailles parlemen- 
taires, le gouvernement travailliste de M. Ct&l- 
laghan est sur le point de Taire accepter par 
les Communes et par les Lords son projet de 
dévolution d’une partie des pouvoirs du Parle- 
ment de Westminster A des assemblées élues 
â Edimbourg et à Cardiff. 

Cette « régionalisation à l’anglaise », qui 
marquera un tournant important dans la vie 
politique et constitutionnelle du Royaume-Uni, 
reste très discutée. Elle jouera un rôle impor- 
tant dans les prochaines élections générales 
qui auront peut-être lieu cet automne. 


Bien que M. Edward Heath. le prédécesseur 
de Mme Thatcher, ait été • l'un des Initiateurs 
de ce projet, les conservateurs restent, dans 
leur ensemble, très hostiles & ce qu'ils consi- 
dèrent comme une menace pour l’unité du 
royaume. 

Les travaillistes sont divisés : si la majorité 
suit le premier ministre, une fraction non négli- 
geable d’dlus craigndht de voir s'érodêr, au 
profit des petits partis nationalistes, le pouvoir 
du Labour dans deux de ses fiefs les plus 
solides. Certains députés britanniques redou- 
tent, de surcroît, de voir le « cancer de la 
dévolution» gagner d’autres régions. 


L — Indépendance ou séparatisme 


Edimbourg. — Le nationalisme 
écossais est en deuil : Cordoba 
Hamiltan— La défaite du onze 
national en Coupe du monde a 
suivi de quelques Jours seule- 
ment £e troisième échec électoral 
en trois mois du SJNLP. /parti na- 
tionaliste écossais). L’élection du 
candidat du Labour. M. George 
Robertson, le 31 mal, dans une 
petite localité proche de Glasgow 
devant Mme Marge Mac Donald, 
vedette du 5.N.F. — et l’one de 
ses rares * tètes * politiques, di- 
sent les mauvaises langues — 
après les défaites nationalistes 
d’avril â l'élection partielle de 
Garseadden. et aux élections lo- 
cales de mal. a paru sonner le 
glas des « enragés » de la dévo- 
lution. 

Uamliton avait voleur de test, 
car c’est là qu'en 1967. & la sur- 
prise générale, le &NJ>. avait 
conquis le premier siège parle- 
mentaire de son histoire, siège 
qui devait lui être ensuite repris 
par les travaillistes. En lançant 
a l’assaut de la ville-symbole 
a Margo ». enfant du pays et ora- 
trice de choc, le S.N.F. Croyait 
jouer sur le velours. Mais ELamll- 
ton. apparemment remis de son 
coup de tête de 1967, est décidé- 
ment rentré dans 1e giron tra- 
vailliste. 

Personne n’est capable d’expll- 

S iuer clairement ce recul spectacul- 
aire d'un parti qui avait surgi, en 
1974, au premier plan de l'actua- 
lité en enlevant sept sièges au 
scrutin de février, et onze a celui 
d’octobre de la même année. 

Quatre ans après que les au- 
gures eurent annoncé 1* a éclate- 
ment » du Royaume-Uni, « miné » 
par une maladie de langueur et 
l'irruption du nationalisme écos- 
sais, la cause de la dévolution 
du pouvoir à Edimbourg est sur la 
bonne voie, mate dans la sérénité 
En poussant son projet au Par- 
lement avec astuce et détermi- 
nai ion. M. Callaghan a coupé 


De notre envoyée spéciale 

NICOLE BERNHEIM 

l'herbe sous les pieds des natio- 
nalistes. Dans le même temps, 
l'exploitation du pétrole de la 
mer du Nord, dont les fabuleuses 
perspectives avalent. 11 y a 
quatre ans. quelque peu brouillé 
les esprits des Ecossais, s’est ré- 
vélée pour ce qu'elle est : très 
fructueuse, certes, mais nécessi- 
tant des capitaux considérables, 
donc internationaux, ce qui ex- 
clut tout monopole d’une « Ecosse 
libre». 

La discussion de projets de loi 
portant création d' Assemblées 
élues tant à. Edimbourg qu'à Car- 
diff, au pays de Galles, est entrée 
dans sa phase finale. Après plu- 
sieurs navettes entre les Com- 
mune et la Chambre des lords. 


lis devraient maintenant obtenir 
rapidement «le consentement de 
la reine », et la date des référen- 
dums qui auront Ueu dans les 
deux provinces ne devrait pas 
tarder à être fixée. Si. comme on 
le pense généralement, des élec- 
tions générales ont Ueu dans le 
Royaume-Uni & l'automne, les 
referendums pourraient être orga- 
nisés au printemps suivant, avant 
les élections européennes de juin, 
l'hiver étant trop rigoureux dans 
ces régions pour permettre une 
consultation. 

Si la réponse aux référendums 
est positive, u restera & organiser 
les élections aux Assemblées écos- 
saise et galloise qui auront lieu 
au scrutin uninominal à un tour, 
comme celle . du Parlement de 
Wesmlnster. et dans les mêmes 
circonscriptions. 

(Lire la suite page (L) 


au jour le jour les nonveanx monstres 


C’est Parmentier qui serait 
bien étonné de voir les possi- 
bilités de la manipulation 
génétique, qui permet aujour- 
d'hui de produire la pomaté.' 
un agrume bivalent obtenu , 
par le mariage d’une tomate 
et cTune pomme de terre. 

Et ce n’est sans doute 
qu’un début : ü faut s'atten- 
dre d voir bientôt apparaitre 
sur les marchés le poirotUs. né 
de Vwùon entre le poireau et 
la. carotte, ou le pergnan, issu 
du croisement du persil et 
de rôipnon, ou bien. Parti- 
fleur, obtenu en aménageant ■ 
un rendez-vous entre un arti- 
chaut et un c houx-fleur, ou 


bien encore le mélangé, füs 
du melon et de l'orange, ou 
enfin le carptn, croisement 
de la carpe et du lapin. 

Bref, ü y a de quoi mani- 
puler. Cela dit, ü.en faudrait 
beaucoup plus pour nous épa- 
ter, dans ta mesure où lès 
marchands de bonheur nous 
assurent, depuis trente ans, 
qu’il est possible de vivre le 
mariage de la coexistence 
pacifique et de la course aux 
armements, ce qui revient â 
promettre qu’a est possible 
de faire pousser un tournedos 
béarnaise sur le balcon, de ta 
cuisine. 

BERNARD CHAPUIS, 


«SAMSON ET DALILA» A ORANGE 


Jl’amowt 

de ta BMe fadtwte 


Dans l'album de félicitations 
autographes envoyé en 1883- à 
Sachez Masoch par un certain 
nombre d'artistes français k 
l’occasion de ses vingt-cinq ans 
d’activité littéraire, on relève en 
bonne place la signature de 
Camille Saint-Saéns. On aime- 
rait lire ; c Au cher grand au- 


Des livres Seuil pour tous les temps 


* Philippe Ariès 

L’homme 
devant fa mort 

' "En vérité ilfeut lire 
Ariès. Ce livre est 
un grand livre, un livre 
qui incite à une dure 
méditation’' . 
Pieira Cbaunu / L» Figaro 

■Ccü l'Univers historique 
640 pages 63 F 
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Jean ' 
Lacouture J 

Léon Blum 

"Une TTagisîrale 
biographie...’ 

Jean Lacouture a 
retrouvé le vrai visage 
de Léon Blum". 

Marcel Péju / La Point ■ 

Illustrations 
$60 pages 53 F 


tenr de Ténus en fourrure, le . 
compositeur de S'orna on et Dalüa 
reconnaissant— » Mais si autre 
chose sans doute est écrit h la 
place, 11 n’est pas interdit d’éta- 
blir un certain nombre de paral- 
lèles entre te roman et l’opéra : 
Samscux par exemple tourne la. 
meule comme Sé vérin tire la 
charrue ; l’on et l'autre, asservis 
par leux sensualité, doivent expier 
en devenant esclaves de la 
femme qu’ils aiment. 

En faisant de la faute de Sam- 
son le ressort principal du drame, 
l'opéra de soint-SaSns s'écarte 
délibérément- du texte biblique 
auquel u emprunte seulement les 
personnages et les péripéties 
pour s’inscrire de façon cruciale 
dans un courant de pensée typi- 
que de la seconde moitié du 
SIX' siècle. 

Lorsqu'on prend conscience de 
cela, sans se laisser arrêter par 
les platitudes du poème de Ferdi- 
nand Lemaire, on se rend compte 
quel rôle de masque l'apparente 
rigidité de l’écriture musicale est 
appelée à Jouer {sauf d ans les 
vers de Dallla, d’une douceur 
terrifiante. Irrésistibles, et dans 
ceux de Samsoa, où la sensua- 
lité éclate au grand jour). 

GÉRARD GONDS. ‘ 
(Lire ta suite page 1U 
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DÉMOGRAPHIE 


Un vieillissement 
inéluctable 


par DOMINIQUE BIDOU <*) 


L ES générations françaises ne 
se renouvellent plus. Nous 
ne faiwH» plus aasea d'en- 
fants. Notre pays vieillit : la 
pyramide des âges s’amenuise 
dangereusement à la base. Tel 
est le message alarmiste qui est 
largement diffusé aujourd'hui, 
ta conséquence de ce triste état 
de choses est simple r 11 faudra, 
nous dit-on, travailler plus car 
il n’y aura bientôt plus assez de 
jeunes pour supporter le poids 
des retraités. 

Cette alarme est bien exa- 
gérée. Que la population aug- 
mente ou diminue, la proportion 
d’actifs reste & peu près la même. 
H y a balancement entre les 
jeunes (encore inactifs) et læ 
vieux (retraités) ; les femmes 
qui ont moins d’enfants sont plus 
fréquemment «actives» dans la 
vie professionnelle. Au total, et 
de nombreux ouvrages l'ont déve- 
loppé (1), il n'y a pas â craindre 
de désastre par déficit de tra- 
vailleurs. La hausse de la pro- 
ductivité, la lutte contre les 
productions Inutiles, voire nui- 
sibles, la prolongation de la 
durée de vie des biens sont 
autant d’arguments qui permet- 
tent d’écarter toute crainte d'une 
crise par manque de bras. 


Admettre la stabilité 

La croissance démographique 
ne pourra pas, de toute manière, 

être prolongée éternellement, il 
faudra bien, un jour, admettre 
une stabilité. M'oublions pas, en 
effet, que les biens que nous 
consommons ne sont pas issus 
que de l’homme, mais aussi cfa 
matières premières, de ressources 
énergétiques, pour lesquelles une 
politique de prudence et de sta- 
bilisation & terme doit être en- 
gagée. 

Le véritable vieillissement, qui 
est un phénomène Inévitable, est 
d'ordre sociologique. On corps 

(•) Expert démographe, membre 
de Parla- Ecologie. 


social vie DU s'adapte moins bien, 
et le monde change vite. 

L’effort que nous devons ac- 
complir ne doit pas être «nata- 
liste ». H s’agit â présent d’orga- 
niser cette société — d'utiliser 
notamment le « progrès » — pour 
qu’elle soit plus souple, plus 
ouverte, plus tolérante malgré 
son vieillissement progressif. 
Sans doute conviendra- t-il de 
mieux prendre en compte les 
aspirations de la Jeunesse (et 
non de les exploiter commercia- 
lement comme aujourd’hui », 
puisqu’elle sera moins forte nu- 
mériquement, et de mieux inté- 
grer les vieux à la vie sociale et 
économique. 

A continuer dans la direction 
actuelle, on ne fait que repousser 
le problème du passage d’un ré- 
gime de croissance quantitative 
& un régime de stabilité. Faut-il 
vraiment se débarrasser de cette 
responsabilité sur nos enfants ? 


(1) Par exemple, le rapport « Po- 
pulation and tbe American Fu- 
ture » et c Les avantages et las 
Inconvénients économiques d’une 
population stationnaire », de J. 
Stassart. 


La consommation contre l'enfant 


L ES gouvernements, depuis dix 

ans, pourront sa vanter d'avoir 
tous tait quelque chose pour 
la natalité, chacun aura produit son 
rapport. Loin que le mal soit ana- 
lysé, il est décrit : on utilise toutes 
les ressources des instruments sta- 
tistiques. La liste des tableaux, gra- 
phiques, s’allonge ; on répartit les 
naissances selon leur légitimité ou 
non, selon la taille des communes, 
selon les catégories professionnelles. 
Leu hypothèses fleurissent com- 
me les « problématiques -, seule- 
ment on n’obtient aucun résultat 
positif, aucune remontée du nom- 
bre des naissances un tant soit 
peu compréhensible n'apparaît ; et 
pourtant les discours vont bon 
train. Dans une perspective histo- 
ricité, on parlera • de tendances 
qui l'emportent sur les -structures - 
et des rythmes (trentanalres 7) de 
la fécondité qui demeurant mysté- 
rieux (1). On dira que les compor- 
tements- de fécondité sont régis 
par d'autres lois que celles des 
structures sociales. Male ' ces lois 
ne sont que des ventilations sta- 
tistiques, on croit prendre en dé- 
faut le connaissance, alors que c'est 
l'emploi de cette connaissance qui 
défaille. 

Au-delà de ces critiques que 
les méthodologues pourraient abon- 
damment Illustrer et prolonger, noue 
pensons que les travaux actuels 
sur fa consommation, et surtout 


par JEAN RIONDET (*) 


dans ce qu’elle représente comme 
système de langage social, de pra- 
tique de différenciation, apporte- 
raient des éléments nouveaux pour 
analyser la baisse de la natalité. 
L'enfant concurrence au sein du 
ménage, aulourd’hul salarié, l’ac- 
cession à d’autres biens, Il est une 
denrée stable, non permutable, et 
qui freine le circulation des objets. 

Par exemple, que représente ce 
formidable endettement des ména- 
ges depuis quelques années, quelle 
est sa signification par rapport 
à toute l’idéologie de l’épargne qui 
s’était développée depuis un siè- 
cle? Cette emprise formidable du 
crédit exclut tout aléa, toute sur- 
charge économique, tout événe- 
ment Incontrôlable. La législation 
elle-même préconise la stérilité des 
couples. Accéder au logement ne 
peut se faire que dans une perspec- 
tive strictement économique. L’oc- 
troi d’aide ou de prêt est fonction 
du revenu et du nombre des 
consommateurs de ce revenu. Au- 
cun allégement de la charge fi- 
nancière due aux remboursements 
n’est prévue au cas où un enfant 
arriverai L La taille même du loge- 
ment est fonction du nombre d’ha- 
bitants déjà existants. Le futur 
enfant n'est que surchargé* Alors 
l'accession à la propriété du loge- 
ment, est-ce une politique pour le 


Les grands historiens d'aujourd'hui écrivent dans 
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bien-être des familles pour qu’elles 
puissent mieux s'étendre, ou sert- 
elle d'autres intérêts ? 

Les conditions matérielles jouent 
un réle prédominant. Il n'est pas de 
notre propos de le nier, maïs ce 
tôle est puissamment renforcé par 
'l’évolution de la consommation. En 
effet, pour beaucoup de salariés, le 
travail est vidé de toute substance, 
de toute signification, de tout inté- 
rêt Il n’est guère possible de 
S’y investir, il n esî plus formateur 
ni libérateur, il est devenu contin- 
gent De ce fait fa translation 
s’opéra en direction de la vie hors 
travail, où la consommation fami- 
liale matérielle et symbolique de- 
vient le champ de raccomplîsse- 
rnent de soi. de son affirmation 
sociale. Le travail n'est prisé que 
pour sa valeur instrumentale, c'est-à- 
dire le salaire qui devient le pou- 
voir de consommer. 

La nouveauté depuis quinze ans 
avec la consommation est cette 
circulation rapide des objets. Ils 
doivent s'échangBr, permuter, à la 
manière de la langue qui fonctionne 
à l’aide d'un nombre limité de mots, 
mais dont les combinaisons engen- 
drent des discours à PinfinL 

L'enfant est, bien sûr, un coût 
économique. Il l'a toujours été, il 
est devenu une limite à notre «li- 
berté de consommer >, il régule, 
oblige et empêche certaines 
consommations. Les contraintes 
dues à l’élevage des enfants étaient, 
par le passé, d'autant mieux 
admises que la relation vie dans 
le travail-vie hors du travail consti- 
tuait un équilibre. L'ordre du tra- 
vail était plus fréquemment qu'au- 
jourd'hui gratifiant, de sorte que les 
contraintes dues à l'enfant dans la 
vie hors travail étaient mieux tolé- 
rées. Dans cette situation où le sta- 
tut de la femme dérivait de celui de 
son mari, les fonctions de mère et 
d'éducatrice étalent justifiées par 
l'ordre établi ; dès lors que cet ordre 
doit se référer A la consommation 
pour survivre, que le salaire devient 
l'outil de la définition sociale, il fau- 
dra que la femme maîtrise et 
domine sa propre consommation. 

Son travail devient une nécessité, 

(*) Expert démographe. 


il est une revendication essentielle. 
Alors la fonction d'élevage des 

entants ne trouve plus de support 
« naturel -, elle est une charge 
contradictoire avec fa nécessité de 
consommer. 

Notre propos n'est pas de refaire 
ce rapport mais d’exprimer que 
nous l'avons saisi comme un pro- 
duit Idéologique. II est ce qui est 
aujourd'hui admissible dans l'ordre 
des constats et des recommanda- 
tions. H sert à exorciser un sujet 
ô moindre coût Peu. trop peu parmi 
nos gouvernants et leurs conseillera 
ont compris la révolution qui s'est 
subtilement glissée par le biais de 
la consommation. Hormis les publi- 
cistes qui manœuvrent A l’aise ce 
langage, personne n'ose, sous peine 
de paraître utopique ou politique- 
ment vide, utiliser la consommation 
comme un élément fondamental de 
fa pratique sociale et de ses repré- 
sentations. La consommation est 
devenue un référentiel dominant 

Peut-être les conséquences 
sont-elles trop difficiles à cerner 
ou les Intérêts économiques remis 
en cause trop puissants ? On 
préfère déplacer la question et la 
ramener dans l'ordre de îa respon- 
sabilité individuelle, en fin de 
compte de la morale, même s'il en 
coûte quelques allocations de plus 
au budget de l'Etat On dénoncera 
avec force l’Inconscience des foules 
et l' irresponsabilité des Français 
sans s'interroger sur l'origine de 
cette Irresponsabilité. Au nom de 
quoi certains groupes sociaux peu- 
vent-ils se permettre de dire que 
refuser d'avoir un troisième enfant 
•n France «oit de l'Irresponsabilité 
alors que cette attitude serait dans 
d'autres pays un acte responsable ? 

Faute de pouvoir trouver des ré- 
ponses à la baisse de la natalité, 
dont on peut se réjouir. A l'échelle 
de la planète, cette société que 
nous subissons et que nous faisons 
fonctionner ne peut s'offrir que des 
incantations. A cet égard, le rapport 
présenté par Mme SuIIerot en est 
une excellents production. 


(1) « La situation démographique 
de fa France et ses Implications 
économiques et sociales : bilan et 
perspectives ». Projet d'avis. Conseil 
économique et social. Juin 1978. 
NJDJL-fL : ce rapport, dit c rap- 
port SuIIerot », s été analysé dans 
le Monde du 27 Juin. 



. Les sept otages, dont 1a femme du. 
sergent de police Ryder et les 
docteurs Burnett et Schmidt, physi- 
ciens éminents, enlevés à fa centrale . 
nucléaire de San-Bnfdno, ont écouté 
avec agacement le . discours très 
courtois que vient de leur tenir eu 
jnlSe d'accueil Mono, chef d’une 
..secte musulmane dissidente qui se 
dit vouée au bleu de l'humanité. 
Mono fait venir ensuite deux autres . 
spécialistes de physique nucléaire 
enlevés il y a sept semaines, les 
docteurs Healey et Bramwell, et 
conseille aux nouveaux arrivants de 
« s'installer » avant fa dîner, qui 
leur sera servi plus tard. 

S u SAN bydeb était Agée de qua- 
rante-cinq ans, mais elle en 
paraissait dix de moins ; elle 
avait des cheveux blond foncé, des 
yeux- comme des bleuets, et un sourire 
qui pouvait être soit ensorcelant, soit 
d’une froideur déconcertante, selon 
les circonstances et la compagnie dans 
laquelle elle se trouvait. Intelligente . 
et dotée d'un grand sens de l’humour, 
elle ne se sentait pourtant pas parti- 
culièrement d’humeur à plaisanter, en 
cet instant précis. H faut dire qu’il 
n’y avait pas de quoi. Elle était assise 
sur son lit, dans l'appartement qui lui 
avait été alloué ; Julie Johnson, la 
sténographe, était debout au milieu 
de la chambre. 

« En tout cas, dit Julie, ils savent 
recevoir leurs hôtes ; ou alors c’est le 
vieux von Streicher qui avait fait tout 
le nécessaire. Le salon et la chambre . 
à coucher ont été meublés et' décorés 
par les plus grandes maisons de 
Beverly-Hills. Les -robinets cte la salle 
de bains sont plaqués or. H y a vrai- 
ment tout oe qu’il faut. 


— Je vais même profiter Immédiate- 
ment de Ce luxe, dit Sosan & très 
haute voix, mais en mettant un doigt 
sur ses lèvres en signe d'averttBsement. 
Je vais prendre une douche rapide; 
oe ne sera pas long. > 

Elle passa dans la salle de bains, 
attendit prudemment quelques secon- 
des. ouvrit tout grand le robinet de 
la douche, retourna dans le Uving- 
xoom et 'fit signe & Julie de la suivre 


dans la salle de bains ; ' puis elle 
sourit en observant la mine étonnée 
de la jeune fille et chuchota : 

c Je ne sais pas s’il y a des micros 
cachés dans ces pièces. 

— Bien sûr qu’il yen a. 

— Pourquoi en êtes-vous si cer- 
taine? 

— ■ Cet" horrible typé me paraît capa- 
ble de toutl 

— ’M.-Morro? MoL Je le trouve tout 
& tait charmant. ■ Mate Je -euls d’accord 
avec vous- Eh bien, il paraît que 
lorsqu'on fait couler une douche, cela 
brouille complètement le fonctionne- 
ment d’un' micro caché. C’est John 
'qui m’a dit cela un Jour. » 


r* 


A part le sergent Parker et elle, 
personne n’appelait jamais Ryder par 
son prénom, sans doute parce que fort 
peu de gens le connaissaient ; Jeff, 
qui appelait invariablement sa mère 
Susan, en était toujours resté au mot 
« papa », quand U interpellait son père. 

■ Je donnerais tout au monde pour 
qu’il soit ici, reprit Susan. Mais figu- 
rez-vous que je lu] ai adressé une 
note écrite- Vous vous en souvenez, 
quand je me suis trouvée mal, & San- 
Ruffino, et que j'ai dû passer aux 
toilettes ? j’ai pris la photo dé John 
avec mot j'ai retiré te carton qui se 
trouve au dos du cadre et j’ai gribouillé 
quelque chose derrière la photo. Après. 
Quoi. Je rai remise en place dans son 
cadre et je l'ai laissée sur mon bureau. 

— Y a-t-ll la moindre chance quH 
ait eu l’idée de sortir cette photo de 
son cadre ? t 

— Oui. J’ai aussi écrit quelques mots 
. en sténo sur une f euffle de papier, que 
' J’ai déchirée et jetée & la corbeille. 

— Mate n’est-fl pas très improbable 
qull ait lldée d’examiner le contenu de 
votre corbeille & papier? Et, même 
S’il le fait, qu’il devine, qu'un fragment 
portant quelques signes de sténo signi- 
fie quelque chose de précis ? 

-7 II y a une faible chance pour 
'.cela. Peut-être même un peu plus 
qu’une -faible chance. Vous ne. pouvez 
pas connaître mon mari comme Je 
.le connais, moi. Les femmes passent 
pour avoir le droit, tradition nettement. 


d'être Imprévisibles, et une des choses 
qui m’ennuient, chez lui, c'est que, 
dans quatre-vingt-dix-neuf pour cent 
des cas. il peut prédire exactement 
ce que je vais flaire. 

— .Même VU découvre ce- que vous 
loi avez laissé— vous ne pouvez pas 
lui avoir dit grand-chose. 


— Très peu de chose. Une descrip- 
tion, forcément Imprécise, puisqu'il 
s’agissait d’un homme portant un 
masque fait d’un bas de femme ; une 
âHuæoa à sa remarque stupide selon, 
laquelle fl nous emmenait dans un 
endroit où nous ne risquerions, pas de 
nous mouiller les pieds ; et son nam. 

— Cest drôle qa’fl n’ait pas défendu 
& ses acolytes de l’appeler par son 
nom. A moins, bien, sûr, que oe ne 
soit pas son nom. 

— Ce n’est certainement pas son 
nom. H s'agit probablement d'une . 
mauvaise plaisanterie. Dévalisant une 
centrale nucléaire, 11 a trouvé .rigolo 
de se donner le nom d’une autre cen- 
trale, celle qui se trouve & Morro-Bay. 
Aussi. Je me demande si tout cela 
va beaucoup noos aider. » 

Julie sourit d’un kir sceptique et 
quitta la pièce. Quand elle eut fermé - 
la porte derrière elle, Susan ' se 
retourna pour tenter de repérer l’ori- 
gine du courant d'air qui lui avait 

soudain fait passer un frisson dans . 
les épaules ; mais a n'y avait pas la 
moindre ouverture par où un courant 

d’air aurait pu venir. 


Tout te monde voulait prendre des 
douches, oe solr-là Un peu plus loin, 
dans te couloir, te Fr Bumett-en- avait 
fait couler ans, exactement pour la 
même raison que Susan ; . male, dans 
le cas particulier, la personne & la- 
quelle U voulait parier sans risque 
que leur conversation fût interceptée, 
c’était évidemment le Dr Schmidt 
Lorsqu’il avait énuméré les agréments 
d’ « AtUerhelm ». le Dr Bramwell avait 
omis de mentionner ce qui, tant pour 
Burnètt que pour Schmidt, en consti- 
tuait te, point essentiel : chaque suite 
•était pourvue de son propre bar. Cha- 


cun des deux physiciens but en silence 
& la santé de l’autre, Burnett son 
whisky écossais pur malt, Schmidt 
son gin avec tonie : contrairement 
au sergent Parker, H ne manifestait 
aucune préférence particulière quant 
à l’origine dû gin. 

« Pensez-vous de tout cela ce que 
j ten pense mol -même? demanda 
Burnett. 

— Oui, dit Schmidt, qui n’en avait 
pas la moindre idée, pas davantage 
que Burnett, du reste. 

-Est-ce que cet homme est fou. 
est-ce seulement on original ou s’agit-il 
d'un astucieux démon ? 


— C'est en tout cas un astucieux 
démon, mais rien .ne l'empêche d'être 
les trois choses A la fois: 

— Quelles sont,' selon vous, nos 
chances de sortir d’ici ? 

— Huiles. 

— Quelles sont, selon vous, nos 
chances de sortir a'icl vivants ? 

— Les mêmes. Kl ne peut se permet- 
tre de nous laisser en vie : nous pour, 
rions l’identifier après coup. 

— Vous pensez honnêtement qu'il 
est prêt & nous tuer de sang-froid ? 

• 

•* 


— H devrait l’être, dit Schmidt avec 
un peu d' hésitation. Oh ne peut pas 
savoir & coup sûr. Il a l'ata* 'assez civi- 
lisé, à sa manière bizarre. Evidem- 
ment,' ce peut être une feinte; mate 
fl est tout aussi possible que cet 
homme se croie réellement investi 
d’une mission. » 

Schmidt, sans doute pour activer sa 
méditation, vida son verre et alla le 
remplir. 

«Il se pourrait même qu'il soit prêt 
A nous .laisser la vie sauve en échange 
d'une assurance de n’être pas pour- 
suivi Sans vouloir dénigrer les autres 
— 11 était évident que Schmidt ne fai- 
sait pss autre chose — avec quatre 
physiciens de notre stature entre les 
mains, Ü détient d’assez bonnes cartes 
pour entreprendre un marchandage 
avec l’Etat de Californie ou avec le 
gouvernement, selon le ca& 


— Avec le gouvernement, c’est hors 
de doute. B y a plusieurs heures que 
le Dr Durrer. de l’EJUJ.A^ doit 
avoir appelé 1e F-B.L Et, même si 
nous sommes en effet des pensônall- 
tés Importantes, nous ne devons pas 
sous-estimer le facteur émotif que 
constitue, vis-à-vis du public, le fait 
qu’il y ait parmi les otages deux fem- 
mes .Innocenter Toute la nation exi- 
gera qu’on fasse le nécesalre poux 
obtenir notre libération A tons, même 
si cela équivaut à suspendre te cours 
de la Justice. 


— C’est un espoir, évidemment, fit 
Schmidt d’un air sombre. Mafg nous 
tâtonnons dans les ténèbres. Si seu- 
lement nous savions où Morro veut 
en venir ! Bien sûr, nous soupçonnons 
qu’il cherche à se livrer à quelque 
chantage à la bombe, parce que nous 
ne voyons pas de quoi d’autre II peut 
s’agir : mais nous n’avons même pas 
commencé à deviner de quelle forme 
de chantage il peut être question. 

— Pe ut-être Healey et Bramwell 
pourront-ils nous renseigner. Après 
tout, nous n’avons eu aucune occasion 
de discuter avec eux. Us sont un peu 
déboulonnés, c'est sûr, mais ils parais- 
saient drôlement détendus et pas du 
tout panlqués. Avant de passer aux 
conclusions, nous devrions peut-être 
essayer de discuter avec eux. D'y a des 
chances pour qu'ils sachent quelque 
chose que nous ne savons pas. 

— Us sont trop détendus, dit 
Schmidt, après avoir réfléchi un Ins- 
tant J'hésite un peu à 1e dire, je ne 
suis pas du tout expert en la matière, 
mats n’ont-lls pas subi un lavage de 
cerveau ou quelque autre forme de 
traitement ? 

— Non, répliqua très nettement 
Burnett, J'y al pensé pendant que 
nous avons échangé oes quelques 
phrases avec eux. B y a de très fortes 
chances que non. Je les connais trop 
bien. * 

(A suivre J 

(Q Copyright Librairie Aïthéme Fayard 
et û Monde. 

Traduit dé l'Anglais par Paul Alexandre. 
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PORTRAITS 


Le général Leigh : un idéologue mal armé 


« Les. membres de le junte se 
partagent assez bien le travail. 
Pinochet parle et voyage ; Leigh 
pense ; l'amiral Marlno inau- 
gure: et le Quatrième, le direc- 
teur des carabiniers... Mais, su 
fait, comment s'appelle le direc- 
teur des carabiniers ? nous 
déclarait en 1974, à Santiago, un 
diplomate, très en verve. Après 
quelques années, la tableau 
appellerait bien des retouches : 
H n’est plus douteux, en 4 >articu- 
ller, que le général Pinochet, 
entre voyages et discours, gou- 
verna. Mais II est vrai que, ait 
sein de la Junte des comman- 
dants en chef qui a renversé 
Salvador Attende le 11 sep- 
tembre 1973, et qui, malgré les 
orages, a manifesté, jusqu'à la 
orise du 24 Juillet, une perma- 
nence inattendue, te général 
Leigh, • patron • de f aviation, 
était, toute proportion gardée, 
considéré comme - l'Intellec- 
tuel ». Mais, face au savoir-faire 
" brutal et expéditif » du chef 
de l’Etat, face à sa maîtrise, cent 
tola démontrée, des mécanismes 
militaires, Hdéologle était de 
peu de poids. 


Devant la toute - puissance 
grandissante du commandant en 
ohei de r armée de terra, Ig 
général Leigh tut donc, de plus 
en plus, réduit au rôle de « cac- 
tus ». Deux raisons y poussaient. 
Comme dans toutes les armées 
latino-américaines, le poids 
* politique » — ' puisque c'est 
da cala qu’il s’agit, et bien peu ■ 
da défense nationale — de 
l’aviation ne peut se comparer 
i celui de f armée da terra : 
quand la force devient l’unique 
module. Il faqt vraiment être 
te plus fort— 

En second Heu, r Idéologie du 
général Leigh était loin d’être 
fixée, et ce manque de conti- 
nuité a pu dérouter ceux qui 
auraient été tentés da le suivre. 
Gustavo Leigh n’a, cartes, Ja- 
mais varié sur oe point : il est 
farouchement, définitivement, et 
sans l’ombra d'un complexe, * 
anticommuniste. Le marxisme est 
« un cancer » qu’il faut extirper 
Mais, au lil de ses déclarations, 
qui s'étalant sur près de cinq 
années, on peut suivre une cer- 
taine évolution. 


Pour tm Etat corporatiste 


Le général Leigh a, d'abord, 
été considéré comme le plus 
« fasciste » des militaires chi- 
liens. Qu'il s’exprimât direc- 
tement ou par la plume de 
M. Pablo Rodriguez, une des 
figures de prou du mouvement 
Patrie et Liberté, le chef de 

I aviation traçait le modèle d'un 
Etat corporatiste chilien, pour 
lequel, estîmalt-ll, il devait être 
possible de trouver un soutien 
populaire. 

Pour ce qui est de la répres- 
sion, rarmée de rair ne Te en 
rien cédé aux autres armas. Le 
bombardement, comme à la 
parada, dans la matinée du 

II septembre 1973, du palais 
présidentiel de la Moneda, c’était 
bien évidemment elle qui r avait 
tait. EL dans las mois qui ont 
suM le coup d’Etat, on n’évo- 
quait pas'aans un tremblement, 
à Santiago, l'académie de guerre 


de la FACH (Force aérienne du 
Chili), lieu de tortura redouté. 
Jusqu'à ce que la Dîna — police 
politique directement aux ordres 
du général Pinochet — ne vienne 

• normaliser » la chasse aux 
opposants. 

La répartition des récites entre 
les membres de la iunte lui 
avait valu da s’occuper plus 
directement des problèmes syn- 
dicaux et des organisations 
sociales et communautaires. 
Excellente plate-forme d’obser- 
vation et d'action pour qui rive 
d’un Etat corporatiste l Est-ce 
parce qu’il avait pu, ainsi, obser- 
ver de plus près les dltticuhés 
des plus déshérités de ses 
compatriotes ? Dès rété de 
1975. Il s’inquiète du « coût 

• social » (an particulier du chô- 
mage massif) provoqué par la 
politique économique hyper- 
libérale du régime. 


Une évolution tactique? 


Tactique pour taire pièce au 
général Pinochet — qui, décidé- 
ment, laiase bien peu d’espace 
politique A droite de réchlquler 
— ou évolution protonde de sa 
pensée ? Le chef de r aviation 
tient un langage de moins en 
moins ultra. Le premier craque- 


ment sérieux se fait entendre à 
l'occasion du référendum du 
4 Janvier damier, décidé soudai- 
nement, et sans consultation 
préalable, semble-t-il, des autres 
membres de la Juntd, alin de 
• défendre la dignité du Chili » 
contre la « prétention » des 


Nations unies • d'imposer de 
l'extérieur au pays son destin 
futur », et. plus encore, pour raf- 
fermir son autorité personnelle. 
« Nous repoussons, écrivait le 
général Leigh dans une lettre qui 
a abondamment circulé sans être 
démentie, les référendums de 
caractère plébiscitaire, propre 
des gouvernements de type per- 
sonnel... Votre Excel! b nra a violé 
tes statuts de la Junte de gou- 
vernement et s'est placé- en 
marge. • Depuis Iqrs, le généra/ 
Leigh s'abstenait de' participer 
aux cérémonies officielles ; ■ 

Recevant, durant fêté 1977, une 
mission d’avocate français, K II 
leur tait part de son. désir 'de 
• normalisation poiltlque ». Il 
confie aussi, en . filigrane, sa 
. craints de . voir la politique du 
général, Pinochet conduire A T af- 
faiblissement . international du 
Chili, et d’abord à propos des 
frontières avec f Argentine, le 
Bolivie et le Pérou. Sur un point, 
cependant. Il demeure terme': 
son hostilité A la démocratie 
chrétienne, considérée comme 
coresponsable des « malheurs » 
du pays. 

Les mêmes avocats, retournés 
au Chili il y a quelques semaines, 
rapportent, en revanche, que la 
D.C. estimait pouvoir compter, 
désormais, avec le soutien du 
.général Leigh _ Une lois de 
plus, le parti de M., Eduardo 
Frel auralt-ll miser sur le mau- 
vais cheval ?■ Ou pris sas désirs 
pour des réalités ? Ou faut-il 


attendre un retournement de si- 
tuation ? 

Une Interview accordée. Il y a 
quelques /ours, au Corriere dalla 
Sera, par le général Leigh, a mis 
le feu aux poudres. Le c/wf de 
ravfetion 9y prononçait ' pour 
• un retour A la normalité démo- 
cratique dans un délai de cinq 
ans », heurtant ainsi de Iront le 
général Pinochet, qui, en Juillet 
1977, avait présenté un plan 
d’évolution politique en' trois 
étapes et dix années. Le conseil 
des ministres avait critiqué e as 
déclarations. La général Leigh 
avait vertement répliqué que cet 
organisme « juridiquement Inexis- 
tant » n'avait pas la » représen- 
tativité nécessaire pour s'adres- 
ser aux plus hautes autorités de 
la nation ». U ajoutait cependant 
que, pour sa part. Il cesserait IA 
la polémique. Estlmalt-ll avoir 
perdu ? - 

Agé de cinquante-sept ans, le 
général Leigh s'était un peu tait 
connaître lorsqu’il avait complai- 
samment ouvert les portes de 
son domicile aux caméras du 
réalisateur Jo Barzosa {Au bon- 
heur des généraux}. Un homme 
nerveux (I ut-mime se décrivait 
comme «un timide au visage 
dur»)'; un «suçant o» {un 
homme délicieux), selon son 
épouse; aimant lés oiseaux et la 
musique d&sstqua. Un Chilien. 
■ moyen, ayant . bénéficier rfun. 
" rien de promotion . sociale, en 
quelque sorte. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Le général Matthei : le benjamin de la junte 


Le général Fernando Uatthel, 
nouveau commandant en chef 
des forces aériennes du .Chili f 
qui prenrf la relève -du gépérel 
Ouatera Leigh, fut. .au corne de 
Sa carrière, attaché- dtr Ttdr efrx 
ambassades du Chili A Londres 
et A Stockholm. Sa promôtion 
soudaine en fait d'office un mem- 
bre de la Junte militaire de gou- 
vernement, et c’est A ce titre 
qu’il a. prêté serment, le lundi 
24 Juillet, en présence du géné- 
rai Pinochet. 

Peu après la cérémonie, le 
général. Uatthel -a révélé que, en 
désaccord latent avec r homme 
qu’il a remplacé A le tête des 
forces aériennes. U avait songé 
à ‘ présenter : sa démission. « Le 
moment était venu, a-f-fl déclaré, 
où Je ne pouvais plus approuver 
la ligne politique qu’il Imposait 
A l'aviation. » Il n’en -a pas 


moins « déploré » avoir dO assu- 
mer là succession de son chat. . ' 

C'est A nntatyerrtiori pereort^ 
nalfe du général Pinochet que fa 
général Matnw£' âgé seulement 
dè dnqaàuterirtriS'énS f— n ■etr 
ainsi le benjamin de la Junte - 
doit, de prendre le relève du 
général Leigh. Juaque-lè ministre ■ 
de la santé~ dans le gouverne- 
ment chilien, H a raconté que le 
général Pinochet, entouré des 
autres membres de la Iunte, . 
r avait convoqué dons son bureau 
pour lui faire part des nouvelles 
responsabilités qu’il, hit confiait. 
Cet avancement-éclair condamne 
A la retraita anticipée huit gêné- ’ 
raux de rarmée de l’air qui pré- 
cédaient le général Matthei par ... 
T ancienneté. 

t Non* apprenons que le géné- 
ral Uatthel était chirurgien eu 
chef de l’avtâtion. n ne dispa- 
raît donc d’an cnn oaminaiide- 
ment direct de troupes.] 


TÉMOIGNAGE 

« Mon frère disparu est vivant » 


Non» avons reçu de 5T. Pedro 
Godoy , un citoyen dtüien vivant 
aujourd’hui à Grenoble, une let- 
tre dont nous publions ‘ici quel- 
ques extraits : 

Mon frère, Carlos Oodoylasaxi- 
rigoe, médecin chilien et dïïec- 
tenr de la santé rurale au minis- 
tère de la santé jusqu'au coup 
d’Etat de septembre 1973, a été 
enlevé, le 4 août 1978, & la sortie 
de son travail, et retenu séques- 
tré depuis lors par la DJCNA- 
. CZN (1). Cette disparition trouve 
sa seule explication dans le lut 
que mon frère appartenait au 
parti communiste. Elle fait par- 
tie d’une politique d'extermi- 
nation des opposants mise en 
œuvre au Chili par la dictature 
de Pinochet. 

Vingt-trois mois .se sont écou- 
lés depuis l'enlèvement et la 
séquestration de Carlos Godoy. 
Les Intercessions en sa faveur 
auprès des autorités chiliennes, 
de la part dés g ouv e rnements 
étrangers, de l'Eglise, des orga- 
nismes internationaux et des 
divers groupes d'opinion, . ont 
échoué devant leur persévérance 
à nier l’arrestation. Et pourtant 
sa famille avait Appris de façon 
certaine, à la fin août 1976, qu’il 
était vivant et 'emprisonné dans 
les locaux de la police secrète. 
De longs mois se sont passés 
sans qu’on puisse rien connaître 
de concret sur son état. Nous 
étions de plus en plus ancrés 
dans la conviction qu’il avait dû 
subir le même sort que' la plupart 
des mille cinq cents « disparus » 
chiliens- 

' Avec cette longue période de 
. silence- absolu, quelques rumeurs 
sont parvenues chez ses parents : 
ces rumeurs . émanaient sans doute 
de la police elle-même et elles 
précisaient, dans des termes vrai- 
semblables, les lieux, ' dates et 
circonstances dans lesquelles Car- 
ias Godoy aurait été repéré parmi 
les prisonniers. Et voici que, en 
avril et ' mai 1978, sa famille a 
, été contactée discrètement par 
des agents bien placés de la 
police,’ lesquels, de leur propre 
initiative et sans poser aucune 
condltyop, ont affirmé; à plusieurs 
reprises, qhe mon frère est 'vivant. 

L. 'Les ,'tènEtodôns- û*un -&cten 
-TagerM-de^ia pdUce rZa Monde du 
8 Juillet) nous Apiirennénf '' qu’en. 
Juin 1977 il restait environ cent 
quarante-cinq survivants -parmi 
les « disparus », les autres ayant 
été assassinés. Une déclaration 
récente du chef de la sûreté 
civile & Santiago prétend avoir 
repéré deux cent dix disparus 
parmi les quinze cents, dont 
quarante et tm seraient en prison. 
Tout oéla . vient renforcer nos 
espoirs— 

8i quelques responsables ou 
- membres de la police ont main- 
tenant un tel comportement sur- 


prenant, .cela -s’explique pair une 
évolution politique au Chili, 
amorcée pendant les derniers 
mois.' 


(1) la Dîna, remplacfo en 1078 par 
le Centre national cnnlonn*tton. 
(CJtt.) était la poUce politique du 
régime militaire. 


. Mais la libération du petit 
nombre de survivants parmi les 
c disparus » — ou la reconnais- 
sance officielle du fait qu’ils se 
trouvent séquestrés depuis kmg- 
J>emps — entraînerait de graves 
conséquences politiques pour les 
groupes au pouvoir et, sewu toute 
vraisemblance, elle ne sera accom- 
plie que si une évolution, déjà 
entamée, des rapports de forces 
chez les autorités militaires 
devient favorable. 

Même si une telle évolution est 
prévisible, le risque d’extermina- 
tion de ceux qui ont survécu 
demeure, que ce soit souci, chez 
une partie des officiers de la 
police, d’empêcher qu’ils portent 
leur témoignage, ou volonté 
d’effacer toute trace, en achevant 
la tâche d'extermination du petit 
nombre restant. 

Dans ces circonstances. D paraît 
vain de demander qu*tme solution 
de justice soit accordée par la 
grâce du tyran. Mais, pour pré- 
venir tout risque, il devient Indis- 
pensable que soit bien connu le 
fait que l’homicide n'a pas encore 
été perpétré dans le cas de Carlos 
Godoy et d'un petit nombre de 
survivants. 


Ëf qfs-Unts 

IA LONGUE MAKHÏ 
DB INDENS SUS WASHINGTON 
S'EST SOIDg PAR UN ÉCHEC 

Washington (AJFJP.). — Un 
•militer d'indiens américains ont 
achevé dimanche 23 juillet, à 
Washington, une semaine de ma- 
nifestations de protestation orga- 
nisée dans 1e cadre de c la Mar- 
che la plus longue » ( The Longent 
WalK ). 

Partis de Californie le 11 fé- 
vrier, les indiens de quatre-vingts 
tribus ont parcouru 5 000 kilomè- 
tres à pied à travers les Etats- 
Unis. avant d’arriver le 15 Juillet 
à W a shi n g t on pour dénoncer 
onze projets dé loi dont l’adop- 
tion menacerait, selon eux, 
d’anéantir lein- mode de vie. Les 
•textes, actuellement en discus- 
sion an Congrès, prévoient no- 
tamment l'abolition des réserves 
et des- droite de pêche et de chasse 
exclusifs dont bénéficient les 
Indiens sur leurs territoires. 

Pendant huit jours, les Indiens 
rassemblés ont alterné marches et 
cérémonies traditionnelles pour 
attirer l’attention de l’opinion 
publique sur leur condition. Les 
organisateurs se sont plaints de 
l’accueil qui leur a été réservé 
par l’administration et le Congrès, 
qui, selon eux. n’ont manifesté 
aucun Intérêt pour leurs préoccu- 
pations. ils ont regretté en par- 
ticulier de n’avoir pu être reçus 
par le président Carter, même 
si une délégation a obtenu un 
entretien avec le vice-président 
Walter Mon dale. 


Des livres Seuil pour tous les temps 


(9) Histoire 



Zeev Sternhe.il 

La droite 
révolution- 
naire 

1885-1914 
Les origines. -r. . 
françaises 
du fascisme 

L'auteur écleue bren 
des aspects inconnus 
ou refoulés de notre 
passé intellectuel . 
et .politique. 

Coii. L'Omvers itistociquc 



10 Economie, Politique 


Chantal 
de Crisenoy 

Lénine face 
aux moujiks 

L'auteur démontre que 
Lénine ne connaît pas 
!es paysans et que 
!e boiebévisme, au nom 
de l'Idéologie, méprise 
le peuple concret. 

CoL. L'Univers nistoricue 
334 paçes 69 F 


Collectif 

Dictionnaire 
des groupes 
industriels 
et financiers 
en France 

j Qui contrôle qui ? 
j 36 S peac-s 4 ô F 

| J.Peyrelevade 

L’économie 
| de 

: spéculation 

; CoF. Economie et Soc Ira 
| 32 Ü pages 55 F 

1 J.-M. Albertini 

L’économie 

française 

! Coédition ten ons _ 

; Ouvriras. Co ; : Irv tisiiuri 

( '160 cages 22 F 
i 

! Frédéric Bon 

; Les élections 
i en France 

; 240 ps pes io F 


La vraie vie 

( j es 

Français 

\rtrti, JoMiikj VlnCU.» 



J A r bois. 

J. Schidlotv 

La vraie vie 
des français 

Préfacé et postface de 
Francis IWayor 

Réalisé à partir d’une 
g: amie- enquête de 
Téi érsma , un port tait 
n ou end u ces Français 
oc? eux mêmes. 



E. F. Schumacher 

Small 

is beautiful 

Une société à la 
mesure de l’homme 


Collectif 

Pourquoi les 
écologistes 
font-ils de la 
politique ? 



Dents 
Faner Dav 


La liberté de 
la presse 
n’est 

pas à vendre 

"Uti£- sorts de conspi- 
ration du silence 
entoure ces quêst.ons. 

Lü Croix 

Ce- .-ci o r « -.c s 



LE 

CEVEMA 

EXPLOITE 


Prix des critiques 
de cinem.i 

René Bonnell 

Le cinéma 
exploité 65 f 

H. Jamous. 

P. G rémi on 

L’ordinateur 
au pouvoir 

Essai sur les projets 
de ration, ilisation 
du gouvernement des 
hommes. 256 Oocss 45 F 





Claude Durand 

Le travail 
enchaîné 

Organisation 
du travail et 
domination sociale 


Demain : 

Enfants - Psychiatrie. Psychanalyse 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


Grande-Bretagne 


Deux anciens adjoints de Lischka 
sont eux aussi inculpés 

De notre correspondant- 


Régionalisation a l'anglaise 


Bonn. — Le parquet du tribu- 
nal de Cologne a confirmé, lundi 
24 Juillet, l'inculpation de l’an- 
cien chef de la gestapo k Paris, 

Kurt Tjg/'hkg H a annoncé en 
même temps l’Inculpation de deux 
autres anciens officiers des SS, 
accusés d’avoir pris part & plus 
de trente-trois mille meurtres. 

Le premier coïnculpé, Herbert 
Bagen. âgé aujourd’hui de soixan- 
te-quatre ans, est directeur d’en- 
treprise dans la bourgade de 
Warstein. Le second, Ernst Heûn- 
ricbsohn, cinquante-huit ans. a, 
depuis la fin de la guerre, exercé 
le métier d’avocat. Pendant quel- 
ques années, 11 a même été élu, 
sous l’étiquette du parti social 
chrétien bavarois, au poste de 
bourgmestre de JBurgstadt 

L'acte d’accusation du parquet 
de Cologne, qui comporte plus de 
deux cents pages, établit qu’entre 
1942 et 1944 près de soixante- 
douze mille juifs ont été déportés 
de France Les soixante-treize 
convois, dont la plupart furent 
dirigés sur Auschwitz, auraient 
été organisés par la section Juive 


de la police de sécurité allemande 
à Paris, ou Heinricbeobn a tra- 
vaillé de l’automne 40 à mais 1943. 

Herbert Hagen aurait également 

participé à l'organisation des 
convois en tant que conseiller 
personnel du général SS Karl 
Oberg. . 

Le parquet n’a pas encore 
demandé l’arrestation des trais 
anciens S. S. L’enquête n’est d'ail- 
leurs pas terminée. Une vingtaine 
d'autres personnes pourraient 
être inculpées avec IJschka, 
Heinrichsobn et Hagen. Ces deux 
derniers nieraient toute partit 
patlon à la « solution finale 

Les poursuites engagées à, Co- 
logne sont les premières depuis 
la ratification, en 1975, de l'ac- 
cord franco-allemand qui permet 
aux tribunaux de la RF.A. de 
poursuivre des criminels de guerre 
condamnés en France par contu- 
mace. Plusieurs procédures sont 
èêalement engagées à Dortznund, 
contre une demi-douzaine d'an- 
ciens SjS. auxquels on reproche 
l'exécution d’otages français. 

JEAN WETZ. 


(Suite de ta première page.) avec ses thèses, lui reconnaît le whisky, qui ne suffit plus à la 

privilège d’avoir ouvert la voie à demande mondiale. Mais il se 
La majorité des Ecossais parait une plus grande autonomie de déclare optimiste à moyen _ terme, 
favorable au principe de la dévo- l'Ecosse. eü raison de l’amélioration ae 


luttas. La barrière des- 40 % de 
« oui » (des Inscrits) au réfé- 
rendum qui constituera, aux ter- 
mes d’un amendement récent à la 

loi, la preuve que les Ecossais sou- 
haitent la création d’une assem- 
blée provinciale, ne coostttne pas 
un véritable obstacle, car U ne 
s’agit que d’une simple « indica- 
tion » pour le gouvernement 
Les tories continuent â contes- 
.ter le principe dé la dévolution, 
mais leurs adversaires affirment 
que si le « oui » remporte au réfé- 
rendum Ils ne seront pas les der- 
niers à désigner des candidats à 
l’Assemblée d'Edimbourg— Les tra- 
vaillistes sont divisés, in»<« ceux 
qui redoutent de voir le SJJ.P. 
< grignoter s leurs circonscrip- 
tions résistent de plus en plus 


iâ seule chose qui pourrait 
compromettre sérieusement son 
avenir serait un retour specta- 
culaire à la prospérité du 
Royaume-Uni. Il n’en est guère 
question pour l’instant et, de 
tonte façon, l’Instabilité écono- 
mique parait en passe de devenir 
un trait permanent de la vie des 
Etats occidentaux. 

Bien qu'en cote peu brillante, 
l’économie écossaise a bénéficié 
de L'amélioration qu'a enregistrée 
l’économie britannique depuis 
deux ans et des premiers effets 
du flot pétrolier : les salaires et 
le revenu annuel par habitant 
sont à peu près équivalents à 
ceux des Anglais. L’exploitation 
du pétrole a permis de créer 


faiblement aux majoritaires de. quelque trente mille emplois en 


SELON M“ SERGE KLARSFELD 


lischka serait responsable de la mort 

de pins de cinquante-cinq mille jnifs 


« Nous ne cherchons pas la vengeance. Si tel était notre but, 
il noos aurait été facile d'abattre tous les criminels nazis dont ; 
nous avons retrouvé la' trace.» C'est ce qu'a affirmé M" Serge 
Klarsfeld, président de r Association juive pour le jugement des 
criminels nazis ayant opéré en France, au cours d'une conférence 
de presse, le lundi 24 juillet, à Paris, & la suite de l'Inculpation 
de Kurt Lischka, à Cologne. 


L'Inculpation, par le procureur 
de Cologne, de Kurt Lischka, «le 


policier numéro un de l'appareil 
nazi dans la France occupée de 
1942 à 2943, n’a finalement été 
prononcée qu'après une campagne 
inlassable de notre association ». 
affirme M” Klarsfeld. « Nous 
avons multiplié les actes provo- 
cateurs en Allemagne, et après 
avoir essayé, sans succès, d'en- 
lever Lischka. nous nous sommes 
rendus à plusieurs reprises devant 
son bureau pour écraser symbo- 
liquement sa plaque d’avocat, et 
peindre des croix gammées sur 
la façade. Notre impunité pour 
de telles actions, ajoute M* Serge 
Klarsfeld, montre l'embarras où 
se trouve la Justice allemande. 
Nous ne pouvons être poursuivis 
pour action illégale, tant que les 
criminels nazis resterons impunis, 
et que notre cause sera juste!» 

SI l'instance supérieure de 
Cologne décide de continuer les 
poursuites contre Lischka. le pro- 
blème. estime M* Klarsfeld, sera 
alors d'obtenir que le procès 
« n'ait pas lieu en l’an 2000 s, et 
ne traîne pas en longueur grâoe 
à des maladies « opportunes »■ de 
l'accusé, au moment des au- 
diences. « De très nombreux Juifs 
de France viendront témoigner, 
et nous fonderons notre accusa- 
tion sur cent trente-six documents 
authentiques actuellement en la 
possession du Centre de Eocumen- 
tton juive contemporaine de Parta, 
documents qui seront d'aüteura 
exposés en octobre à Cologne. 
Pour obtenir la condamnation de 
Lischka, selon la loi ouestr- 
aUemande qui préfère croire que 


personne, à part quelques per- 
sonnages très haut placés, n’était 
au courant de * la solution finale 
du problème Juifs, nous devrons 
prouver que Lischka connaissait 
le sort qui attendait les milliers 
de gens — cinquante-cinq mille 
neuf cent soixante-dix, selon nos 
calculs, et non trente- trois mfile. 
comme l’a dit le parquet de i 
Cologne — qu’ü a envoyés dans 
les camps. Nos documents le 
prouvent de façon irréfutable,» 
L’association juive ne deman- 
dera qu'une peine de principe, vu 
l’âge de l’accusé (68 ans), mais 
elle veut * faire de ce procès le 
procès de la déportation des Juifs 
de France, démonter publique- 
ment le mécanisme qui a permis 
une telle extermination et égale- 
ment analyser la part de respon- 
sabilité du régime de Vichy. ». 

Et si le tribunal de Cologne 
refuse de Juger Lischka? 

M" Klarsfeld répond sans dé- 
tours : «Ce serait en quelque 
morts. 


leur parti. De fait, tout le monde 
est « nationaliste » en 
aujourd’hui. C’est seulement sur 
l'étendue des pouvoirs de la 
future Assemblée qu’on discute. 

Les détails de l’application de 
la nouvelle loi — quatre-vingts 
articles — paraissent, 11 est vrai, 
passablement ésotériques à la 
masse de la population. « Régio- 
nalisation ». « Indépendance ». 
« séparatisme ? L’électeur moyen 
n’y comprend goutte, mais il tient, 
en tout cas, à ce que « les Ecos- 
sais décident pour l’Ecosse». 

Pour les nationalistes, l’exemple 
à suivre reste celui de la Norvège, 
qui a, disent-ils. & peu près la 
même population que l’Ecosse, les 
mêmes difficultés de communi- 
cations dues au climat et an 
relief— et la même manne pétro- 
lière. Mais, objectent leurs adver- 
saires, {Ecosse possède une indus- 
trie lourde qui a toujours fait 
défauâ la Norvège. Son principal 
problème, c’est la modernisation 
de cette partie Importante de son 
économie qui doit être financée 
largement par les dividendes dn 
pétrole de la mer du Nord. La 
Norvège, essentiellement peuplée 
de petits agriculteurs et de 
pécheurs.- peut se permettre, elle, 
de n’exploiter son pétrole qu’à 
petite vitesse. 


quatre ans, dont près de quatre 
mille depuis l’automne 1977. Mais 
11 y a tout de même 7,7 % de la 
population active de la province 
au chômage (contre 5,8 % dans 
l’ensemble du royaume). La pro- 
duction pétrolière a atteint 
28 millions de tonnes en 1977. 
Elle devrait être de 55 à 65 mil- 
lions de tonnes en 1978 et dépas- 
ser les 100 mimons de tonnes en 
198a Selon le dernier Livre blanc 


1 économie américaine. 

Malgré le chômage — en par- 
ticulier sur les chantiers navals 
de la Clyde. dont les affaires ne 

s’arrangent guère. — un certain 
climat d’optimisme est né dans ce 
qui a été pendant des siècles le 
parent le plus pauvre du 
Royaume ' Glasgow, mal remise 
de ses splendeurs victoriennes 
déf untes a commencé à recons- 
truire ses taudis. Edimbourg est 
devenue une étape quasi obliga- 
toire des « tours d’Europe » à 
l'améri cain e, d’autant qu’un nom- 
bre non négligeable de « boys » 
travaillent sur les plates-formes et 
les terminaux pétroliers près de 
là. Dès le mois de mal, les rou- 
tes des Hïglands comptent presque 
autant de touristes que de buis- 
sous de rhododendrons et d’aza- 
lées, et U ne faut pas arriver 
trop tard à son « B and B » (1) 
sous peine de passer la nuit à 
la belle étoile. 

« Le pétrole et le S NJ 3 , ont 


fart plus pour la gloire interna- 
tiontue 


de l'Ecosse que Rob Roy, 
Marie Stuart et Eeir Hardie 
réunis » (2t, nous disait un fonc- 
tionnaire. « Il y a vingt ans. per- 
sonne n’aurait imaginé qu’a y 
aurait un jour une « politique 


présenté par le gouvernement - écossaise ». It y a cinq ans. on 


La où les élections 
se gagnent... 


sorte signer son arrêt de 


0 M. Simon Wiesenthal, chef 
du centre de documentation juive 
de Vienne, a adressé lundi 24 Juil- 
let une lettre à l’université de 
Sarrebruck, protestant contre la 
décision de celle -cl de confier la 
de professeur de . droit 
Italie au professeur Friedrich 
jKaxi Vision. Selon plusieurs do- 
cuments distribués lundi à la 
presse, le professeur Vialou aurait 1 
«géré», entre 1942 et 1944 à Riga, 
en Lettonie, la fortune de Juifs 
morts dans les camps de concen- 
tration nazis- — (AFFJ 


Portugal 


M. Sonies passe à l’offensive 


Depuis l’amorce de son déclin, 
le 8-N_P„ qui fête cette année le 
cinquantième anniversaire de sa 
fondation, a quelque peu assoupit 
sa ligne politique. Pendant la 
campagne électorale pour le siège 
de Hamiiton, U s’est défendu 
d'être « séparatiste », comme l’en 
accusent les travaHlistes ; ü a 
préféré parler d' « indépendance » 
au sein d’un Etat fédéral placé 
sous la houlette de Westminster 
et de la reine. Un jeune journa- 
liste nationaliste nous disait avec 
un certain sourire : « La « cou- 
ronne » c’est une partie bizarre 
et discutable de la famine, mais 
c’est la famille tout de même I » 
. Le S.N.P., malgré — ou à cause 
— de ses succès de 1974 a des 
difficultés à sortir de son rôle 
Initial de catalyseur des mécon- 
tentements et à formuler une 
doctrine politique claire. Les rela- 
tions sont de plus en plus diffi- 
ciles au sein de sa direction collé- 
giale, notamment entre le leader 
du parti. M. William Wolfe, tra- 
ditionaliste et violemment anti- 
anglais, et Mme Marge MacDonald 
que certains de ses admirateurs 
verraient mieux au Labour. 

Les fiefs conquis par le &NJP. 
sont essentiellement peuplés de 
pêcheurs et de petits agricul- 
teurs: Maray and Naim, Banff, 
Perth, E&st Aberdeenshire, Dun- 


aux Communes le 21 mars, le 
pétrole de la mer du Nord four- 
nirait vers 1985 4 milliar ds de 
livres par an au Trésor britan- 
nique. L’un des problèmes les 
plus délicats, que la future assem- 
blée d’Edimbourg aura à négocier 
avec Westminster, sera l'attribu- 
tion d’une partie de ce pactole à 
l’industrie calédonienne dont les 
secteurs traditionnels — chan- 
tiers navals et sidérurgie — sont 
ri«nq une situation dramatique. 

L’amélioration de la situation 
économique se traduit par un 
certain renforcement de l’électo- 
rat conservateur. L’Ecosse, aux 
anciennes et glorieuses traditions 
ouvrières, s'embourgeoise. Les der- 
nières élections locales ont révélé 
une «poussée» tory qui a 1 surpris 
tous les observateurs. 

Les libéraux, malgré la popu 
larlté de lelxr leader, M. David 
Steel, élu de la circonscri p tion 
de~ Roxborgh, à la .frontière de 
l'Angleterre, paient là comme 
ailleurs l’alliance c contre na 
ture », comme d’aucuns l’a&su 
rent, qu’ils ont- passée avec 
Labour.. Ils ont vu s'éroder, au 
profit du S.N.P, les « votes de 
protestation» qu’ils recueillaient 
autrefois contre l'hégémonie du 
Labour et des toriee. 

L’esprit de dévolution souffle 
aussi le long des lignes de frac- 
ture traditionnelles de la société 
on est «pour» chez les syndica- 
listes. d’autant que le TUC et le 
travaillisme écossais sont en train 
d’y gagner une autonomie nouvelle 
par rapport aux centrales londo- 
niennes. Au STUC (Scottlsh 
Trade Union Congress), on qua- 
lifie le nationalisme Intransigeant 
du SJ7-Ï*. de « romantique » et on 
souligne que ce parti est sûre- 
ment moins bien équipé que le 
Labour pour résister aux pressions 
des puissantes et retorses sociétés 
pétrolières qui exploitent la mer 
du Nord. 


n'osait pas en parler. Aujourd’hui, 
le monde entier sait que les 
Ecossais ont failli dtre « non » 
à la reine-. ». renchérit un natio- 
naliste. 

L’intérêt que le « monde 
entier » porte soudain à l’Ecosse 
n’a pas. pour les nationalistes, 
que des aspects plaisants. Décou- 
vrant les grands espaces encore 


vierges d’un pays peut-être pro- 
mis à un bel avenir économique, 
les acheteurs étrangers se -pres- 
sent autour des Hig hian da : des 
Hollandais ont déjà acheté 
1000 hectares pour un total de 
quelque 3 millions de livres. Les 
Arabes, les Allemands, les Fran- 
çais. les Suédois, les Belges, les 
Américains arrivent. Près de 
150 000 hectares de terres écos- 
saises sont passées depuis quatre 
ans dans des mains étrangères. 
Des mains généralement plus 
productives que celles de 
La a Lairdocracy » locale,- qui 
a tendance à conserver ses 
propriétés héréditaires comme 
réserves de chasse, mais le aNJ*. 
nVn a pas moins commencé une 
vigoureuse campagne contre cette 
« braderie » du patrimoine natio- 
nal. 

Au quotidien d’Edimbourg, The 
Scotsman, qui a toujours soutenu 
la cause nationaliste, on consi- 
dère la création de l’Assemblée 
d’Edimbourg comme un premier 
pas vers le « réajustement de 
VA cte d’Unicm de 1701 ». «Si, 
finalement, la création de l’As- 
semblée était abandonnée, le 
SNJ ». verrait sa popularité 
remonter en flèche. S’a y a une 
Assemblée . elle ne pourra man- 
quer d’entrer en conflit avec 
Londres : ce sera encore une 
belle carte à jouer pour les natio- 
nalistes ». nous disait l’un des 
responsables du JouraaL 

Reste à savoir s’ils sauront la 
jout- avec la prudence et l’oppor- 


tunisme qui sont rapanagë des 
Jlitlques. 


vieilles formations politiques. Sur 
ce point, les travaillistes ont des 
doutes, et c’est la raison pour 
laquelle ils jouent, sans hésita- 
tion pour la majorité d'entre 
eux, la carte de la dévolution 
écossaise. 


logement 


(1) Bed and Brnakfait 
chez l’habitant. 

(2) Bob Boy : Bob In des Bols écos- 
sais quelque peu magnifié par le 
roman de Walter Scott. 


NICOLE BERNHEIM. 


Prochain article : 


Kelr Hardie : mineur écossais qui 
rut l'un des fondateurs du parti 
travailliste britannique & la Un du 
siècle dernier. 


HEURS ET MALHEURS 
D’UN PACTOLE 


le 


Un certain optimisme 


dre BastSouth Angus, Galkiwuy, certains aspects, 1’étâ.t d’espritdu 
Aigyu, Western Isles. Deux de patronat n’est pas sans rappeler 


A la Confédération du patro- 
nat écossais, on craint la «nou- 
velle bureaucratie » que ne man- 
quera pas de créer l'assemblée 
d’Edimbourg. Elle Juge bien plus 
commode de € discuter directe- 
ment avec Londres», comme c’est 
le cas actuellement. Mais, par 


i Suite de la première pagej 


En privé, les dirigeants socia- 
listes avouent que M. Soares 
n'avait pas eu connaissance de 
la décision prise par la prési- 
dence de la République, le 11 mai 
dernier, d'autoriser le retour du 
vieil amiral. 

Les principaux quotidiens de 
Lisbonne avaient annoncé en 
gros titres la chute immin ente du 
gouvernement socialiste. M. Soa- 
res avait lui-même déclaré qu'il 
démissionnerait. Cette dernière 
volte-face a donc surpris la plu- 
part dre observateurs. « Lorsque 

nous avons analysé le contenu du majorité "de 
communiqué de la réunion du depuis la « 
conseil national du CJJF., nous - 

sommes arrivés à la conclusion 
qu’ü fallait adopter une attitude 
très ferme afin de défendre la 
démocratie », nous a déclaré 
M. Alegre, proche collaborateur 
du secrétaire général du F.S. 

Selon lui, les centristes auraient 
voulu provoquer délibérément la 
rupture. L’aggravation de la crise 
pourrait servir alors de prétexte 
a un régime d’exception qui ou- 
vrirait la voie à un « coup d’Etat 
constitutionnel ». « n fallaft y 
répondre. C’est c eque nom avons 
fait », a conclu M. Alegre. 

Aussi le parti socialiste lance- 
t-il un appel à « tous les socia- 
listes et tous les démocrates » qui 
c ne manqueront pas de lutter 
dans la rue au cas où cela devien- 
drait 
d'une 

leurs évoquée par certains soda- 


lie Portugal se trouve, comme 
l’année -demière, avec un gouver- 
nement minoritaire, mais danc 
un contexte politique fort diffé- 
rent. Constitutionnellement, le 
cabinet ne pourra « tomber » que 
s’il y a retrait de ta « confiance 
■présidentielle » ou vote à l’Assem- 
blée législative d’une motion de 


aaitss. Aseux ae patronat n esc pas sans rappeler 
Stirling celui des syndicats : plutôt qu’une 


East et Dutnba rt onsbJre East se 
trouvent dans l’axe Industriel 
Glasgow-Edimbourg, là où. tradi- 
tionnellement « les élections se 
gagnent ». 

Malgré , le tassement actuel de 
ses voix, le courant nationaliste 
écossais parait destiné à devenir 
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nouvelle assemblée «çux coûtera 
cher » et entrera nécessairement 
en conflit avec Westminster, U 
aimerait une sorte de «dévolu- 
tion économique » qui permet- 
trait aux filiales écossaises des 
sociétés, dont le siège est à Lon- 
dres, de prendre plus d’initiatives. 
Le patronat écossais affiche 


Pourtant. 11 est peu probable] 
dégage contre 


qu'une majorité se 
l’actuel cabinet de M.' Soares, qui 
doit pouvoir compter sur l'appui 
du pqzti communiste. Un vote an 
Parlement ferait apparaître une 
uche, fàit Inédit 
oiutkm aux oeil- 
lets» du 25 avril 1974. 


Un tel gouvernement sera-t-S 
en mesure d’entames les négo- 
ciations prévues pour l’automne 
prochain sur l’adhésion du Por- 
tugal au Marché commun?- 
Quelles garanties donnera-t-il au 

Fonds monétaire international? 

Quels Objectifs M. Soares, cher- 
che- t-ü & atteindre «n décidant 
de rester au pouvoir, dans des 
conditions adssl délicates ? Peu- 


71 députés à Westminster, ISO à Edimbourg 


se-t-il s^r maintenir jusqu’en 1980, 


année où doivent avoir "lieu nor- 1 

maternent les éfrytioas ... 

tires ? Ou vise-t-Il, dans la pers- 
pective' d’élections anticipées, à 
redonner de l’élan à ses troupes . 
ébranlées? 

Lorsqu’il s’est décidé k gouver- 

. . _ ner avec les centristes, M. Bowes 

ïiTPjiïn •» estimé, çqmpte tenu de la crise 
confrontation était d*n- économique, qn’fl fallait « mettre 

le Boctaüsme au réfrigérateurs. 


listes à la sortie de la réunion La crise n’a certes pas été sur- 
du comité directeur du parti, montée, maisj pour des raisons 
On s’attend 4 une forte réaç- électorales ou autres, le moment 
tion des principaux partis vises, ne lui semblerait pas venu de l'en 
qui interpréteront la solution sortir 2 
adoptée par M. Soares comme 

une « fuite en avant ». JOSE REBELO. 


L’Ecosse, qui compte cinq mil- 
lions dqux cent mille habitants, 
a été rattachée â la Grande- 
Bretagne par l'Acte d'union de 
1707. Elles est actuellement 
. représentée à Westminster par 
soixante et onze députés : qua- 
rante et Un travaillistes, seize 
conservateurs, onze nationalistes 

(S.N.P.) et trois libéraux. 

Le projet de loi de dévolution, 
1 * qui a été amendé plusieurs fois, 
prévoit l'élection d’une assem- 
blée provinciale à Edimbourg, 
qui comptera de cent trente A 
cent cinquante députés. Mais 
l’Ecosse — comme le Pays de 
Galle — conservera sa repré' 
somation â Westminster. Edim- 
bourg, qui possédait déjà son 
propre système légistatif et édu- 
catif, ut Jouissait d'une large 
autonomie administrative. pourra 
désormais légiférer dans les do- 


maines suivants : agriculture et 
pèche, environnement, services 
sociaux, artoanisma et logement 

hygiène et santé, police, sports, 
tourisme et certains aspects des 
transports maritimes et rou- 
tiers. La défense, les relations 
Internationales et la gestion 
économique d' ■ ensemble » du ’ 

Royaume-Uni resteront l'apanage 

de Londres. 


La nouvelle assemblée sera 
dépourvue d’un pouvoir impor- 
tant : celui de lever des Impôts. 
La financement des Institutions 
écossaises sera 'assuré par une 
subvention globale votée par les 
Communes. Le secrétaire d’Etat' 
A rEcosse, qui est membre du 
gouvernement, fera désormais of- 
fice d'arbitre entre les assem- 
blées d'Edimbourg et de West- 
minster. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


* M. ILYA CHTCHERBAKOV 
a été nommé ambassadeur de 
rUJLS.5. à Pékin en rempla- 
cement de M. Vassily Tolstï- 
kov, c appelé à d’autres fonc- 
tions », a annoncé, samedi 
22 juillet, l'agence Tass. 

Né en 1912, M. Dya Chtcher- 
bakov fut ministre-conseiller â 
l’ambassade de ÎTUI SS . à 
Pékin dans les années 1963- 
1964, avant d’être nommé am- 
bassadeur à Hanoi où il était 
resté Jusqu’en 1974. arant 
d’être appelé à « un poste de 
responsabilité » au sein du 
comité central du parti. — 
(AFF.) 


transfuge, qui se comporterait, 
dit-on. de façon plutôt excen- 
trique, a déclaré aux autorités 
consulaires qu'il souhaitait se 
rendre en France pour dévoi- 
ler sa découverte. — (Reuter.) 


Iles Cook 


LE PREMIER MINISTRE A 
ETE DEMIS DE SES FONC- 
TIONS mardi 25 juillet, ainsi 
que sept députés pour « con- 
duite Üi égale monumentale » 
lors des élections législatives 
de mars -dernier. Sir Albert 
Henry était accusé par l’oppo- 
sition d’avoir utilisé des fonds 
publics pour amener par avion 
des éjecte uns résidant en Nou- 
velle-Zélande. Le chef de l'op- 
position, M. Tom Davis, devrait 
lui succéder à la tète du gou- 
vernement. — rn fj.) 


Pakistan 


• UN IMPORTANT DIRI- 
GEANT PRO - GOUVERNE- 
MENTAL, Mir Murad Khan 
Ja m alL a été assassiné ven- 
dredi 21 juillet à Quetta. a 
annoncé l’agence de presse 
pakistanaise. H était président 
dans la province du Bai ou t- 
chlstan de la Ligue musul- 
■ nmne, seul parti soutenant "le 
gouvernement militaire du 
général Zia Ül Haq. — (AF F J 


Union soviétique 


• M. MICHEL FERVOUKHENE 
ancien membre du bureau po- 
litique et ancien premier vice- 
PJ^ddttÿ du gouvernement, est 

décède a soixante-quinze am 

Il avait été limogé en 1957 
poiwavoir demandé, avec les 
memb res du «groupe anti- 
U destitution de 
Khrouchtchev, n avait été 
ambassadeur d’U.R.s.S. en 
RJC J^r de 1958 à 1962. Sa bio- 

ïwÆ bareau Poétique. 


# Sîir *585™’ Pendant 

fait une importante 
dfeouverto scientifique, est 
réfugié depuis plus de deux 


semaines dans les locaux de 
1 ambassade de France à Mos- 


cou. L’homme, qui serait âgé 
d une trantAino 


trentaine d'a nnée s, a 

ttompé la surveillance des 
polira scMétlques en factfon 
devant 1 ambassade en sautant 
par-dessus les grilles. 


Le 



veille 

pour les mettre en lotte 
avant le vol, le pillage 
ou meme ragresslep. 

Il y a toujours une voie de péné- 
tration possible pour les cam- 
brioleurs décidés et équipés. 
C'est pour les mettre en fuite’fm- 
mêdiatementqu'ALARME 2000 a 
mis au point les radars hyperfré- 
quence miniaturisés 01 B0(Auto- 
nomie de 2 ans sur piles, sans 
' Installation et adaptables à tous 
les types da locaux). 

ALARME 2000 : une technologie 
d'avant-garde pour faire face à 
leur diabolique habileté. 

Vous pensez protection, voifs 
devez connaître les étonnantes 
possibilités du DI 60 

écrire pour tous renseignants: 

ALARME 2000 

8 s roe Gudia- 7501e Paris s 
( tei:525M32 

’ démonstration surplace - 
ALARME 2000 assura en axdusl vBéte 
distribution de ses produits qu’aucun 
revendeur n’est habilité A vous pro- 
poser. 
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DEVANT LE COMITÉ CENTRAL DU P.CI. 

JML Berlinguer redéfinit le compromis historique 

De notre correspondant 


Rhodésie 


Namibie 
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Rome. — ' Lie parti communiste 
italien a obtenu de grands suc- 
cès. mais il connaît aussi des dif- 
ficultés. Pour y faire face, il n’a 
qu*une solution : relança: et ap- 
profondir la «ligne» suivie jus- 
qu’à présent. Telle est la sub- 
stance des propos que M. wnn«y> 

SVÜ'IW 1 ' a te" 03 Je lundi 
24 Juillet à Rome, en ouvrant les 
travaux du comité central de son 
parti. 

C’était un discours attendu, n 
devait faire le premier bilan de 
quatre mois de participation com- 
muniste à la majorité gouverne- 
mentale! Cette nouvelle formule 
prtitique — inaugurée le Jour 
môme de lenlèvement d’Aldo 
Moro — constitue a un pas en 
avant significatif », estime 
M- Berlinguer, ««ne nouveauté 
importante », non seulement pour 
l’Italie mais pour l’Europe occi- 
dentale. D n'a cependant pas 
donné — pas encore — les résul- 
tats escomptés. La situation éco- 
nomique du Sud. en particulier 
zeste très préoccupante. 

Le secrétaire général du P.Ci 
est également préoccupé par 
l'image qu'offre son parti. On en 
déformerait la ligne et même « le 
visage «. Certains l’accusent d’être 
devenu social-démocrate, d’autres 
1 lui reprochent de rester trop lé- 
niniste. M. Berlinguer voit deux 
causes à ces incompréhensions : 
aes adversaires (notamment la 
droite démocrate - chrétienne) 
créent sciemment des confusions ; 
et le parti lui-même ne se bat 
pas assez, n'affirme pas. comme 
il le faudrait son originalité et 
son autonomie. Bref, ce n'est pas 
la «ligne» qui est en wmsf maie 
son application. 

Cette ligne se définit selon 
trois axes : en politique inté- 
rieure, le compromis historique 
et, à plus court terme, l’unité 


Sî? 011 ?^* économie, l'austé- 1 
ffi ê et la rigueur. En politique 
étrangère, 1 euro-communisme. 

B erlinguer n'insiste plus sur 
rentrée du F.CJ. au gouverne- 
ment. n veut consolider sa posi- 
actuelle, étant entendu que 
i action des communistes dan* la 
: majorité ne peut se réduire à 
exiger l’application du pro- 
Sramzne gouvernemental. De ce 
pomt de vue. le compromis Iris- 
torique doit être bien compris. Ce 
nest pas une alliance avec la 
Qémwiratie chrétienne pour créer 
un régime, mais « un grand des - 
sein de transformation de la so- 
ciété et de l'Etat, auquel parti- 
ciperaient. à égalité, toutes les 
forces populaires ». En somme, 
quelque chose qui liait «au-delà 
aes formules de gouvernement » 
et ne se confondrait pas avec 
une simple majorité de salut 
public. 

Le secrétaire général du P.CX 
propose aux pays d’Europe occi- 
dentale un nouveau modèle qui 
ne serait ni la social-démocratle 
iri le régime des pays d’Europe 
orientale (qui ont « une autre 
histoire et d'autres traiditïon s »J. 
M. Berlinguer reste fidèle à 
l’euro-communisme, dont il donne 
une Interprétation très large : 
avec le concours d’autres forces 
non communistes, ce serait la 
« renaissance socialiste euro- 
péenne ». 

M. Berlinguer a précisé que ce 
comité central n'oùvrlralt pas 2e 
débat du XV* congrès, prévu au 
printemps prochain. Une com- 
mission va élaborer des « projets 
de thèses ». C'est le retour à une 
vieille formule que d’aucuns 
interprètent comme la reconnaifi- 
sance de divergences internes, 
sinon sur la ligne du moins sur 
la manière de l'appliquer. 

ROBERT SOLË. 


Pour la première fois U statut de Walvis-Bay provoque une crise sérieuse 
ns HisuADEs ont opposé entre Pretoria et le < groupe de contact » occidental 

IA POUCE A DES OUÉRilifSOS 


A rii EdMinu jonannesour*. — lb crise 

jAlrwUKi entre l’Afrique du Sud et le 

B ... Groupe de contact occidental 

le début de la guérilla, U y a six 1 enclav ® de Walyta-Bay, sest 

ans. des fusillades, ont opposé aggravée à ta vaille du débat 

vendredi et samedi les forces de du Conseil de sécurité des 

sécurité rhodésleunes à plusieurs Nations unies qui devait 

maquisards dans les faubourgs s'ouvrir, le mardi 25 Juillet, 

africains de SaJisbury, a annoncé & New- York- 

lundi 24 Juillet un communiqué 

de la police. A l’Issue d’un week-end de 

Dans le « township » de Mufa- n 

toft un guérflleft. a été griève- Sî 

dDedL L^nd^dn C S5*fCt.!™î" Glol 5» de contact, (Canada, Etats- 

Dnla. France. Grande-Bretaanc « 


Johannesburg — La crise De notre correspondant 
entre 1 Afrique du Sud et le . 

Groupe de contact o^den^ vraisemblablement : présentée par 
sur la Namibie au sujet de mj groupe d’Etats africains, 
l’enclave de Walvis-Bay, s’est Cette semaine sera déterml- 


Sud et Les partis soutenus par 
Pretoria, en particulier la Démo- 
cratie Tumhalle Alliance (D.TA.) 
de M. Dirk Madge, qui souhai- 
tent une campagne électorale 
courte et des élections avant la 


aggravée à ta veille du débat zumte pour l’avenir de la Nami- saison des pluies, qui débute en 
du Conseil de sécurité des hie. Mais U apparaît Impossible octobre. En effet, depuis des mois, 
Nations unies qui devait ( * ue _, le territoire accède à l’indé- ces partis parcourent le territoire 


Nations unies qui devait < * ue 16 territoire accède à l’indé- ces partis parcourent le territoire 

s’ouvrir, le mardi 25 Juillet, P 80 ®*** 0 * ^ , ® 31 décembre, comme . avec de grands moyens pour ten- 

èwIwVnrt J k prévoit le plan de règlement ter de rallier l’opinion « modè- 
le New-York- occidental. Seule 1 Afrique du Sud rée * 

A l’issue d’un week-end de semble i d&ornwis «accrochée» à pour sa part, la SWAFO a 
négociations, à New-Yoi± et à cette . échéance quelle a promise concentré ses efforts sur la gué- 
PretoriarrAfrique du Sud a fait aoa ‘ menée à partir du sud de 

savoir aux ambassadeu r s du dfliis le tfirrltoire. 1 Angola. Lgg natioziaJi&tes de- 


sards ont été encerclés dans une 
maison de la cité-dortoir de Hlgb- 


R.PJL) qu'elle rejetait la formu- 
lation du projet de résolution 


«Atj n- xx. n^riT.,,. u itaWLAxi uu uiujcu vro ncMiuuua 

9$,^ Us ont été abattus par la ^ walvls-Bay qui lui a été 
* uuae ' communiqué. I* réponse sud- 

Ces premières manifestations afric aine, transmise dimanche 
d’une guérilla urbaine di»m là par le ministre des ' affaires 
capitale rhodéslenne interviennent étrangères, M. Botha, contient la 
alors que, selon les révélations menace Implicite d’une rupture 


Pas (Tmdépendance 
avant 1979? 


Pour sa part, la SWAFO a 
concentré ses efforts sur la gué- 
rilla menée à partir du sud de 
l'Angola. Les nationalistes de- 
mandent un laps de temps pour 
pouvoir constituer une organisa- 
tion politique capable de mener 
une campagne électorale aussi 
activement que ses concurrents. 

D’autre part, le s m embres et 
responsables de la SWAPO déte- 


ü'un combattant nationaliste ré- 
cemment fait prisonnier, un com- 
mando de six hommes apparte- 
nant à l’organisation de guérilla 
de M. Nkozno se trouverait à 
Sallsbury avec l’ordre de tuer les 
dirigeants noirs modérés : ayant 


Le secrétaire à l’information de rwînmvwhi^ «C i«. swapo 

^“S 6 * mSïïf^des' ^BSS Æ iSTtattn ^affilSfcà 

e^gère^M atth^contSta SSS 200 km à l’est de Wlndhoek, en 

mmacetapliclte tftme rupture wrtu des pouvoirs d’urgence de 

“TT liste dans la cité africaine de K A- ^nmi 


uaw Uftllh Ut UbC aiUIAUlG UC AXtt- 

tutura, près de Wlndhoek. que 
ta Nlamlbie ne pourrait pas deve- 


vertu des pouvoirs d’urgence de 
Uste dans la cité africaine de Ka- l’a dminist rateur g&aérai sud- 

africain, le juge Steyn, ont dé- 
ta NIamnue ne pourrait pas deve- denchê une grève de la faim il 


Conseil de sécurité adopte ce 
projet de résolution. M. Botha a 
indiqué que, en signe de désap- 


coo^iu l’accord de rèSement in- Prohatlon. il ne se rendrait pas blée constltutante — en cas d’ap- 
ÏÏSr^Zu a New- York comme H l’avait pkcation du plan occidental — 


mr inoepenaanie avant îa se- y a six Jours. Us demandent à 
cande moitié de 1979. être inculpés ou libérés ïmmédla- 

n a prédit que la campagne temènt. Selon la SWAPO, lesgré- 
pour les. élections à. une Assem- vastes de la faim sont au nombre 


terne avec M. Smith (le Monde 
du 22 juillet). 
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Ce que balkanisation veut dire 


Guinée-Equatoriale 

Selon AmnesJy international 

hwm MHiias de m 

SONNIHS SONT DÉIBBIS DANS 
OB CONDITIONS INHUMAMES 


envisagé. durera quatre mois, d'octobre 

Les négociations n’ont jamais février, et que le vote sera on 
été aussi proches de la rupture, nisé en mars. . Ensuite, se. 
es on n’exclut - lias, dune les 11- Thlabanello, l’Assemblée 


de trente, mais un 
de la prison a I 


durera quatre mois, d’octobre à n'étalent que quatorze et qu'un 
février, et aue le vote sera orea- médecin leur rendait visite cha- 


mllieux diplomatiques, que l’Afri- 
que du Sud décide de fermer la 


dan»; les M. Thlabanello, l’Assemblée se 
ae l'Afri- réunira pendant deux mois pour 
ermer la rédiger un projet de Constitu- 


.H y a actuellement de deux être «réintégrés» au territoire 
mille à quatre mille prisonniers après son indépendance. U 
politiques en Guinée-Equatoriale demande que l’Afrique du Sud 
pour une papulation de cinq mil- n’utilise pas Walvis-Bay — seul 


porte aux « Cinq » et d'organiser tion qui sera scoumls aux élec- 
wip solution- «Intérieure». Dans teura avant l'indépe n dance, 
ce cas, les demandes de sanctions Sur ce point, des divergences 
contre Pretoria se multiplieraient apparaissent avec l’Afrique du 
aux Nations unies, avec de gran- 
des chances d'être' entendues. . p- — 

. Le texte soumis au Conseil de v . _ 

sécurité en annexe du plan de |pc nfiVC Afflflltll 
règlement, accepté par l'Afrique P®#» WVWIUCII 

du Sud et par la SWAPO. ., a ^ t 

affirme que l'enclave et le port M imnAlf flllts IllEc 
stratégique de Walvis-Bay appar- U ■ III PO* lUIHblIHt 
tiennent A la Namibie et devront 

être «réintégrés» au territoire , En pesanl de tout leor poids sur 
après son indépendance. H |B gouvernement Bud-efricaln pour. 


que jour. 

Ces membres de la branche 
« intérieure » de la SWAFO 
avaient -été- placés en détention 
sans procès par M. Steyn au len- 
demain de l’assassinat du chef 
Herero Clemeos Eapuuo, en mars. 

(Intérims 


Les pays occidentaux détiennent 
d'importants intérêts économiques 


A l’heure où la c balkanisation » 
de l’Afrique provoque des inter- 
ventions répétées des grandes 
puissances, et ramène la guerre 
froide de l’époque de la détente 
à celle de la tension permanente, 
c’était une bonne idée que de 
s'attacher à décrire, avec méthode 
et clarté, les Balkans eux-mèraes 
et la manière dont ils se sont 
transformés pendant les quinze 
ans qui ont suivi la fin de la 
deuxième guerre mondiale. De 
tonte façon, il fallait combler 
l’énorme trou qui existe, dans 
rédltion française, sur ce sujet. 

Four bien s’y retrouver dans 
l'imbroglio péninsulaire, mieux 


C’est le cas de l’auteur, Dimitri 
A n alis. qui est en même temps 
assez familier de la culture fran- 
çaise 'pour écrire notre langue, 
comme les lecteurs du Monde 
peuvent s’en convaincre, à la per- 
fection. Ce qui nous vaut, au-delà 
de la précision historique et docu- 
mentaire de son ouvrage, toujours 
rédigé d'une plume alerte et 
sobre, d’heureuses trouvailles 
d'écriture : « L’élan yougoslave 
contrastait surtout avec le mono- 
lithisme russe ; ü était impossible, 
pour les hommes de Tito, de deve- 
nir des bureaucrates après avoir 
été ■ des révo lu tionnatres » ; _ le 
Grec est « un paysan et un guer- 
rier en instance d’embarquement 
ou de démëTiagement en ville ». 

Grec hil-même, DlmJtri Analis 
a su échapper à la tentation de 
lhellénocentrisme. Hfême dans 
son excellent chapitre sur l’affaire 
de Chypre, fl se garde de mini- 
miser les Illusions ou les erreurs 
de certains de ses compatriotes. 
De même n’y a-t-il pas trace, dans 
les pages consacrées à la Turquie, 
des rancœurs ou des obsessions 
familières à tant d’entre eux. Le 
seul reproche qu’on puisse lui faire 
sur ce sujet est de ne pas assez 
relier la crise de 1957 entre Mos- 
cou et Ankara au contexte des 
relations sovlêto-amérlcaines au 
Proche-Orient, très tendues de- 
puis la crise de Suez et le lance- 
ment de la « doctrine Eisen- 
hower ». - 

D'une manière générale d’au- 
leurs, c'est plutôt du côté de l'en- 
vironnement «guerre froide» du 
problème balkanique que résident, 
à notre sens, les quelques fai- 
blesses de cette étude. Dimitri 
Analis est-il si sûr que, pour 


Moscou, les Balkans étaient, en 
1944-1945, une « région secon- 
daire » ? Staline n’avait-il pas re- 
pris à son compte le vieil- objec- 
tif des tsars ; un accès permanent 
aux mers libres ? N’a-t-il pas 
cherché à obtenir une base per- 
manente sur l'Egée, à Al exan oro- 
polis TDedeagateh), en Thrace ? 
Les discassions de L944-1S45 entre 
les trois grands — notamment le 
cynique accord de Moscou entre 
Staline et Churchill — auraient- 
elles abouti au même résultat si 
l’on avait pris v en compte, dès 
cette époque, l’existence de l’arme 
nucléaire ? 

Poser ces quelques questions 


lyses de l’auteur, notamment sur 
la médiocrité de la politique amé- 
ricaine. la froide détermination 
et la totale absence de scrupules 
avec lesquelles les Soviétiques ont 
imposé leurs poulains à Bucarest 
et à Sofia, ou les combmasûone 
britanniques à Chypre. De même 
est-ce à bon droit qu’il volt dans 
la culture « la mesure du degré de 
soumission au Kremlin » des di- 
vers pays socialistes des Balkans. 

Sur chacun des Etats qui font 
l'objet de son étude, et qu’il passé 
en revue un par un, Analis apporte 
beaucoup de précisions souvent 
inédites, surtout pour le lecteur 
français. □ en' va ainsi notam- 
ment de ce qui concerne J 'Alba- 
nie, dont 11 étudie avec beaucoup 
de perspicacité la politique d’in- 
dépendance. et la Roumanie, .dont 
il montre, avec l'admiration que 
justifie l'habileté, comment elle a 
réussi à passer de l'alignement 
pur et simple sur Moscou à une 
certaine liberté de mouvement di- 
plomatique. C'est un livre que 
tous ceux qui s’intéressent aux 
relations Internationales devront 
avoir, dans leur bibliothèque et 
qui fera attendre impatiemment 
celui que l'auteur ne peut man- 
quer maintenant d’écrire sur la 
période qui va de 1960 à nos jours. 

ANDRE FONTAINE 

* DlmJtri T. AnsUs, tes Balkans. 
270 page», aux P.UJ, 75 F. 


lions d’habitants, a indiqué lundi 
24 juillet, un rapport publié par 
Amnesty International. L’organi- 
sation humanitaire souligne les 
conditions abominables de déten- 
tion des prisonniers politiques 
a totalement isolés du monde 
extérieur et n’ayant le droit de 
recevoir aucune visite ». De nom- 
breux détenus ont été condamnés 
; à perpétuité par dés simulacres 
de -tribunaux, et certains totali- 
sant Jusqu’à sept années de pri- 
son n'pnt toujours pas été jugés. 
La torture est devenue « un ins- 
trument essentiel du mécanisme 
de la répression », ajoute Axo- 
nes ty International — (AJFJFJ 


port en eau profonde du- terri- 
toire — t à des fins pouvant 
porter préjudice à ^indépendance 
de la Namibie ou à la viabilité 


En pesant de tout leur poids sur 
le gouvernement bu d -africain pour 
ramener à composition, dans la 
négociation namibienne en cours, les 
Occidentaux n'agissent pas de 
manière totalement désintéressée.- Ce 
n'est pas pure coïncidence si les 


S-M teSévÂta dtapTS olnq ws.qul p^èd^V^ ^ 
le Conseil de sécurité demeurera I Afrique du Sud et par le biais 
mis! de cette affaire s jusqu’à ce d’un réseau de sociétés multinatio- 
que Walvis-Bay soit totalement natée. l'essentiel des Intérêts éco- 


réintégré dans ta Namibie». 


nomlques en Namibie, se sont 


Mauritanie 


- tWetrtSrBbJ- ASt .retrouvés, ensemble depuis un an et 

sud-africaine et ne doit en. aucun. Hnmi ... a u amum Ha 

cas être mêlée au règlement de . • ÎVïSL-l.TSL!?- 

l’indépendance namlhlexine. Les, c o n t a cj - (Allemagne fédéral b, 
Cinq, ettlme-t-on généralement 'Canada, ttata^Jnls. Franoe atGrande- 
à Pretoria, peuvent difficilement ‘ Bretagne).- tts entendent favoriser un 
faire autre chose que soutenir transfert «■ en douceur » du pouvoir 
cette résolution, dont ils ont par- & ■ i a majorité noire et se prémunir 
Tainé la formulation, et qui sera ainsi contre une brutale expropria- 

tlon. 

Les richesses du sous-sol n ami- 
bien ont, depuis longtemps, attiré 


pagnie nationalisée sud-africaine, et 
le groupe britannique Rio Tinto Zinc, 
qui possède 46.5 Vo du capital Lé 
programme de production d’uranium 
est crucial pour l’avenir de l’énergie 
nucléaire bu d -africain a. Les autres 
ressources minières sont mises en 
valeur -par du compagnies britan- 
niques, comme la South West 
Africa Co. (plomb, zinc, wolfram), 
ou sud-africaines, telle l’Iran end 
Steel (zinc, plomb, étain). 

Parmi les pays occidentaux, la 
. Grande-Bretagne est, de très Join, le 
premier Investisseur., Comparés aux 
Intérêts, anglo-saxons^ lu Investtsse- 
. mérita français demeurent modules, 
lis concernent la prospection mi- 
nière et pétrolière (Le Nickel, CFP- 
Total. B.R.G.M.), le secteur bancaire 
(Banque de I* Indochine, Paribas, 
Rothschild), l’industrie mécanique 
(Compagnie électro-mécanique), et 



lu capitaux occidentaux. La Conso- lu -travaux publics, Sud-Avlatlon. 


L’attente de Mme Oold DaddaL 


De notre correspondant 


Dakar. — * J’espère que mes 
enfants me rejoindront ces 
Jours-ci. Mon beau-frère, chez 
qui Ils se frourénf actuellement 
à Nouakchott, m’en a donné 
r assurance. J’ai pu leur parler 
è plusieurs reprises au télé- 
phone -. Mme Mariem Ould 
Daddah, qui sa trouvait, par ha- 
sard, au moment du coup. d'Etat, 
è Dakar, où elle participait au 
congrès annuel de l’Association 
Internationale du femmes ju- 
ristes, est maintenant séparée de 
ea f ami Ha 

Installée provisoirement dans 
une annexe du palais du prési- 
dent Senghor, elle nous a reçu 
samedi 22 juillet 

Pas une seule fois en plus 
d’une heure d'entretien, elle n’a 
porté un jugement désobligeant 
à l’encontre du nouveau chef de 
l’Etat mauritanien et de sas 
pairs. Ceux-ci lui ont, cependant, 
tait savoir, par. l’intermédiaire 
du autorités sénégalaises, qu'ils 
ne souhaitaient pas qu’elle 
rentre è Nouakchott pour l'ins- 
tant. Aucune lettre de son mari, 
dont elle Ignore le Heu exact de 


détention, ne lui ut encore 
parvenue. 

L'ancienne - première dame » 
de Mauritanie est beaucoup 
moins tendre pour ceux qu’elle 
appelle « las profHeura du coup 
d’Etat » — tous pu .notables 
dont le régime précédant s'ôtait 
efforcé de -réduire tes privilèges 
et qui. prennent aujourd'hui leur 
revanche. « Mon mari est tombé 
è gauche, dit-elle en substance. 
Tous ceux qui m’ont accusée 
pendant dea années de gau- 
chisme, souvent même de oûm- 
munisme, essaient de se venger. 
Le conflit du Sahara ne doit pas 
masquer cela.- » 

Elle refuse cependant de citer 
du noms et même que s’appe- 
santir davantage sur l’aspect - 
politique du . événement b. Elle 
dit simplement qu'elle 'ne .re- 
grette pas un seul Instant tes 
vingt ans qu’elle a consacrés, 
dans la mesure de su moyens, 
à la modernisation de ia société 
mauritanienne, notamment à 
l’amélioration du statut de la- 
femme. 

PIERRE BIARNES, 


lidated Diamond Mi nu exploite, è 
Oranjemund, le plus grand gisement 
diamantifère du monde. C’est . une 
filiale de la Da Beers, compagnie 
sud-africaine à forte participation 
britannique. Deux holdings améri- 
cains, l'Amerlcan Matai Clïmax 
(AMAX) et la Newmont Mining pos- 
sèdent 58 °/a du capital de la Tsumeb 
Corporation, qui extrait l'eeeentiel du 
cuivre. Pour 12 e /o, ce capital est 
britannique.) A elles seules, la 
Consolidated Diamond ei ia Tsumeb 
contrôlent le» neuf dixièmes de la 
production minérale de Namibie.-' En 
outre, fa Compagnie des mines de 
cuivre d'OamJtes, en plehiB expan- 
sion. est entre les mains de l'entre- 
prise canadienne •’ Falconbridge 
NickeL 

A ROsslng, près de Swakopmund, 
se trouve la plus vaste mine d'ura- 
nium de la planète. Deux sociétés 
l'exploitant en commun : l’ Indus- 
trial Development Corporation, corn- 


ayant notamment participé è la 
construction -de la base militaire 
sud-afrlcalne, dans la bande de 
Caprivï (1). 

Enfin, lu Intermédiaires étrangers 
tirant de confortables profits de la 
vente de l’astrakan (qui provient de 
l’élevage du mouton karakul). L'Alle- 
magne et le Danemark en sont lu 
principaux acheteurs. 

Le programme de la SWAPO pré- 
voit ia dévolution au futur gouver- 
nement namiblen Indépendant de 
5 Vd du actions du secteur minier. 
Quant aux Investissements étrangers, 
'M. Sam Nufoma. président du mou- 
vement nationaliste, a affirmé qu'lia 
seraient lu bienvenus, car * avan- 
tageux » pour son pays. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


U) Uste établie par le M.RA.P. 
(Droit et Liberté. Février 1975) et 
citée par Peter Fraanfcel dan» 
« les Namlbiena ». 1970. 
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Nigeria 


LE GENERAL ADEFOFE, 
ancien ministre du travail, de 
la jeunesse et des sports. - a 
été nommé ministre des affai- 
res étrangères, à la place du 
général Joseph Carba, a-t-on 
annoncé lundi 24 juillet à 
Lagos. — (AS JP.) 



Togo 


LE PRESIDENT EYADEMA 
a procédé, lundi 24 juillet, à 
nn y pma.TiljTn«m t. mlulstérisl 
limité. M. atuw! Ahlaoyo. am- 
bassadeur du Togo en Chine, 
remplace notamment M. Edem 
Kodjo. au poste de ministre 
des affaires étrangères. Ce 
dernier vient -d’être élu secré- 
taire général de l'O.UA. {le 
Manda du 25 juillet). 


contre la fatigue l’anxiété 
et les états dépressifs 

la diététique 
super énergétique 
du Dr. Atkins 

par Fauteur de 

la révolution diététique 
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«nmmiw dArobéee par l'inflation S toute» loe entreprises. 

Elle aXflcbe dea bénéfice* (fictifs) pour 
dea entreprise» qui aont en déficit i 

Chefs Comptables 
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S voire disposition 200 exemplaire» da notre ouvrage 
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Comptabilité indexée 
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déficitaire par le Préiâvemant inflationniste qui. dans ee es* était 
de 105 milHon» t 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


AU TERME D'UN DÉBAT EXCEPTIONNELLEMENT HOULEUX 

La Knesset a approuvé la position du gouvernement 

A 

sur les négociations avec l’Egypte 


La Knesset a approuvé lundi 24 juillet, par 
68 voix contre 37, une motion présentée par 
la coalition gouvernementale et approuvant la 
politique de M. Bégin. Cependant. le ministre 
de l'industrie et du commerce, M. Horwïtz, a 
annoncé lnndi son intention de démissionner. 
Le premier ministre tente de le faire revenir 
sur sa décision motivée par l'aggravation, qu'il 
juge insupportable, du déficit 

Au sujet des négociations israélo-égyp- 
tiennes, on se dit persuadé à Jérusalem qu’une 
réunion tripartite semblable à celle du château 


de Leeds aura lieu le 9 ou le 10 août, da i m la 
station de détection américaine, proche du coi 
de Mitla, dans le Sinai. Le secrétaire d'Etat 
américain. M- Vance, aurait informé M. Begin 
qu'il arriverait â Jérusalem le 5 août, qu’il se 
rendrait ensuite au Caire et qu’il comptait 
réunir les ministres des affaires étrangères et 
de la défense d’Egypte et d'Israël à la station 
de Mitla. L’ambassadeur Itinérant, M. Alfred 
Atherton, arrivera mercredi en Israël venant 
d'Amman et se rendra ensuite au Caire pour 
préparer le voyage de M. Vance. 


Jérusalem. — A 'l'issue d'un 
débat de plus de sept heures — 
l'un des plus houleux que le Par- 
lement israélien ait connus. — la 
Knesset a approuvé, par 68 voix 
contre 37, la position du gouver- 
nement vis-à-vis des négociations 
de paix telle qu'elle a été exposée 
par le ministre des affaires étran- 
gères. M. Moshe Dayan. Cette 
position, présentée à la conférence 
trip&rtlte du château de Leeds, 
s’est notamment assouplie sur 
deux points : Israël accepte de 
discuter d'un compromis territo- 
rial en Cisjordanie et dans la 
bande de Gaza : à l'issue de 
cinq ans d'autonomie adminis- 
trative, Jérusalem est prête à 
examiner la question de la sou- 
veraineté sur ces territoires. La 
menace d'une crise gouvernemen- 
tale parait avoir décidé M. Begin 
à lâcher du lest. Le premier mi- 
nistre. selon une fuite rapportée 
par un député du parti national 
religieux, l'aurait reconnu lui- 
même lors du dernier conseil de 
cabinet. 


De notre correspondant 


3) Présence de forces de sur- 
veillance de TONTJ ; 


4) Installation de postes de 
détection électronique comman- 
dés par les Américains, â l'instar 
de ceux qui existent déjà dans 
le Sinaî ; 


la Jordanie». Tous les réfugiés 
palestiniens depuis 1948 devront 
pouvoir s'installer dans leurs 
anciennes localités- Cela signifie 
que ceux qui résidaient avant 
1948 dans l’actuel territoire d’Is- 
raël devront pouvoir y revenir. 


51 Retour à la souveraineté 
égyptienne d’un secteur allant 
d’Eilat à Ch&rm-Ei-Chelkh, mais 
contrôlé par l'ONU ou les Amé- 
ricains ; 


6) Etablissement de la paix 
Impliquant la normalisation des 
relations entre les deux pays. 


Le plan égvpFsn 


M. Dayan, au cours de sa 
communication, a révélé les six 
points du plan de paix égyptien 
qui, selon le ministre des affaires 
étrangères du Caire, M. Moha- 
med Ibrahim KameL, répondent 
au besoin de sécurité d Israël : 


11 Après le retrait d'Israël de 
Cisjordanie et de Gaza, démili- 
tarisation d'une bande de terrain 
de part et d'autre de la Iron- 1 
tlère : 


Le Caire, a déclaré M. Dayan, 
envisage trois étapes : 1 ) accep- 
tation par Israël du plan égyp- 
tien ; 2) rencontre entre repré- 
sentants d'Israël, d’Egypte, de la 
Jordanie, des Palestiniens et de 
l'ONU pour fixer les dates du 
retrait des forces Israéliennes de 
Cisjordanie et de Gaza, de l’élec- 
tion des représentants palesti- 
niens et de l’abolition du gou- 
vernement militaire. L'Egypte 
accepte que ce processus soit 
êta lié sur cinq ans. Pendant 
cette période, toutes les localités 
isr: - tiennes de Cisjordanie et de 
Gaza devront être démantelées. 
Ce n’est qu'après l'évacuation 
totale des troupes Israéliennes 
que la paix pourra être conclue ; 
3) l'Egypte envisage la création 
d'u < entité palestinienne liée à 


Malgré le fossé qui sépare ce 
plan égyptien du plan israélien, 
M. Dayan a noté plusieurs points 
de convergence : abolition de la 
tutelle militaire en Cisjordanie 
et à Gaza ; création d’une auto- 
rité pour l’administration des 
territoires en question ; période 
intérimaire de cinq ans ; création 
d un .rganisme conjoint pour la 
solution du problème des réfu- 
giés ; indivisibilité de Jérusalem ; 
condamnation du terrorisme. 


An nom de l’opposition tra- 
vailliste. M. Ygal Allan a fustigé 
À la fols les plans israélien et 
égyptien pour leur < intransi- 
geance ». Il a demandé à M. Begin 
de démissionner pour per me tt re , 
a-t-il dit. l’organisation de nou- 
velles élections» La motion de 
censure contre le gouvernement 
prévue pour lundi dernier, ne 
sera déposée que mercredi à la 
Knesset. Paradoxalement, . c’est 
alors que les différences entre les 
positions de la majorité et de 
l’opposition semblent s'estmoper, 
que l’antagonisme, voire l'anlmo- 
sitè et la hargne marque de plus 
en plus les rapports entre le Li- 
koud e tles travaillistes. 


(Intérim J 


ASIE 


Indonésie 


Série de procès politiques à Djakarta 


Le procureur du tribunal militaire a requis, 
le 13 juillet, la peine capitale contre le colonel 
Abdul Latief, l’un des putschistes de 1965. 
On attend maintenant le verdict du tribunal. 
te 4 juillet, l'avocat de la défense, _ M e _Yap 
Thiam Hien, a demandé dans sa plaidoirie la 
possibilité de visiter la prison de Salemba, ou 
le colonel est incarcéré, et de recueillir des 
témoignages favorables à l'accusé. 

Un autre procès important aura lieu bien- 
tôt : celui de Mme Tanty Aidit. femme de 
l'ancien secrétaire général du P.C. indonésien 
CP.K.L). tué lors des événements de 1965-1966. 

M. Sawïto Kartowibowo. l'ancien fonction- 
naire du ministère de l’agriculture, qui avait 


exigé la démission du président Suharto, eu 
septembre 1976. avec l'encouragement de per- 
sonnalités (parmi lesquelles, pense-t-on, des 
membres du gouvernement J, a été condamné 

de son côté à huit ans de prison, le 19 jufllet. 
En revanche, l'ancien directeur de la société 
pétrolière d'Etat, Pertamfna, le générai Ibno 
Sutowo. a été lavé de tout soupçon dans l’affaire 
des tankers achetés à M Bruce Rapp&port. ‘ 
Parallèlement, le gouvernement du prési- 
dent Suharto tente de dissiper les doutes qui 
subsistent sur le rôle du chef de l’Etat dans 
les événements de 1965. M. Sudharmono, secré- 
taire d’Etat, a annoncé la parution prochaine 
d’un Livre blanc sur le « coup d'Etat commu- 
niste avorté de 1965 ». 


Le général Suharto et le coup d’État de 1965 


Djakarta. — En 1965, on coup 
d’Etat était organisé à Djakarta 
par un groupe d’officieis : ils 
voulaient prévenir un complot 
qui. selon leurs Informations, 
était fomenté par un « conseil de 
généraux », dont l'intention était 
de diminuer les pouvoirs de Su- 
kamo, voire d’écarter le président. 
Les trois responsables du coup 
d’Etat étaient: le lieutenant- 
colonel Untung. le colonel Latief 
et le général Supardjo. Dans la 
nuit du 30 septembre au l" - octo- 
bre. six généraux furent tués par 
les commandos dUntung. D’autres 
unités occupèrent le palais prési- 
dentiel et quelques endroits stra- 
tégiques (radio et télécommuni- 
cations) autour de la place 
Merde ka. Le matin, Untung an- 
nonça par la radio la formation 
d’un conseil révolutionnaire ; 
mais le même jour le général 
Suharto, commandant de la 
réserve stratégique (Kostrad) 
parvint, avec une efficacité vrai- 
ment étonnante, à retourner la 
situation. 

Ces événements ont eu des 
conséquences dramatiques. Le 
PJLL fut accusé d’avoir organisé 
le coup d’Etat et une véritable 
chasse aux communistes fut dé- 
clenchée. Snkaxno perdit progres- 
sivement ses pou*-oirs au Drofit 
du général Suharto, son succes- 
seur, sous le prétexte qu'il était 
impliqué dans le coup d'Etat : 
n’étatt-il pas présent, le 1 er octo- 


Correspondance 


bre, à l’aéroport de Hallm. près 
de Djakarta, ou le auteurs du 
coup d'Etat se trouvaient alors ? 
Untung et Supardjo furent 
condamnés à mort et exécutés. 
Le troisième dirigeant du mou- 
vement. le colonel Latief, qui 
avait été atteint d’une balle dans 
la Jambe lors de son arrestation, 
était pour sa part tenu dans un 
complet Isolement dans la prison 
Salemba de Djakarta. La presse 
indonésienne écrivit qu'il ne pou- 
vait pas être jugé à cause de son 
mauvais état de santé. Mais 
maintenant qu’il comparait enfin 
devant, le tribunal militaire de 
Djakarta, li est permis de se 
demander si ce iong délai n'a pas 
une autre explication. 

Déjà en 1970. on historien 
néerlandais, le professeur Wer- 
thsim, avait posé ia question 
dans un article publié en anglais 
sous le titre a Suharto et le coup 
d'Untung : un maillon man- 
quant » (1). H rappelait la règle 
des romans policiers selon Laquelle 
il faut chercher le malfaiteur 
parmi ceux qui ont profité du 
crime. Or, ce n'était point le 
PJLL qui avait bénéficié du 
coup d'Etat avorté, mais Suharto. 
Et au sujet du rôle joué alors par 
le général Suharto, on relève des 
détails curieux. Par exemple, 
pourquoi les conspirateurs 


n'avaient-ils pas inscrit son n p m 
sur la liste des généraux qu*ils 
avaient décidé d'enlever ? En rai- 
son de son ancienneté, le général 
Suharto remplaçait Ahmad V am 
commandant de l’armée, pendant 
les absences de ce dernier. Or, le 
général Yani était de ceux qui 
devraient être e nlevés— 


Un «détail» compromettant 


Autre détail bizarre i pourquoi 
les commandas, qui devaient oc- 
cuper les bâtiments stratégiques 
autour de la place Merdeka, 
s'étaient-ils désintéressés du 
quartier général du Kostrad, situé 
de l’autre côté de la place, et qui 
disposait d’un système de commu- 
nication à ondes courtes ? Le 
général Suharto le commandait 
On sait aussi quTTntung et Latief 
avaient tous deux servi sous 
Suharto et maintenaient de 
bonnes relations avec lui 
Mais le r maillon manquant », 
c'était une rencontre qui avait eu 
lieu dans l’hôpital militaire de 
Djakarta dans la nuit du putsch. 
& 23 heures, quatre heures avant 
l’entrée en action des co mmun - 
dos. Suharto s’y trouvait auprès 
de son fils (qui s’était brûlé) et 
le colonel Latief lui avait rendu 
visite. Après cette rencontre, le 
général Suharto était rentré chez 
IuL 


2) Maintien de part et d’autre 
d une force réduite non blindée ; 


• Le président Valéry Giscard 

'■'Eh 


d’Estaing a adressé une invita- 
tion au président Anouar El Sa- 
date à se rendre en visite en 
France, a déclaré lundi M. Hosni 
Mourabak. vice-président égyp- 
tien, à l’agence du Moyen-Orient 
(Men). Le chef de l'Etat français 
a remis cette invitation à M. Nou- 
rabak, selon le correspondant à 
Paris de l'agence égyptienne, lors 
de leur entretien lundi & l'Elysée. 


TRE N TE P ERSONNES ONT 
E TE TUEES E T D IX-SEPT 
AUTRES BLESSEES, dont 
certaines grièvement, à la 
suite de l'effondrement, lundi 
24 juillet, d'un immeuble de 
cinq étages, situé dans le vieux 
quartier populaire de Ch&ra- 
bieh, au Caire. — (A JE J*.) 


Liban 


• Plusieurs civils ont été «tués 
ou blessés », lundi 24 Juillet, dans 
la région de. Hadeth (banlieue 
sud -est de Beyrouth) par des tirs 
à l'arme lourde de la Force arabe 
de dissuasion (FAD) à majorité 
syrienne, a annoncé la radio 
« la Voix du Liban », contrôlée par 
le parti phalangiste. La région 
de Hadeth, contrôlée par les mili- 
ces du parti national libéral 
(PJ'TJL) de M. Camille Chamoon, 
subit des bombardements depuis 
quatre Jouis.- 


Les accrochages de lundi se 
sont toutefois, limités à quelques 
fusillades, suivies du tir d'une 
quinzaine d’obus de tous calibres 
sur le quartier. Le bombardement 
à cessé vers 19 h 45. — 


Iran 


M. AMOUZEGAR REMANIE 
SON GOUVERNEMENT 


Téhéran — Le gou- 

vernement de M. Djamchid 
Amou 2 egar. premier ministre Ira- 
nien depuis le 7 août 1977, a été 
remanié ' ce lundi 24 Juillet, 
annonce-t-on à Téhéran. 


M. Mehdi Safavlan (ancien 
directeur des ports et de la navi- 
gation) est nommé ministre des 
routes et des transports Son pré- 
décesseur, M- Mortaza Selehi, 
devient ministre d'Etat chargé 
de l’organisation du plan et du 
budget M. Manoutchehr Agah. 
qui assumait ces dernières fonc- 
tions, devient ministre d'Etat 
sans portefeuille. Enfin, le séna- 
teur Moqtader Mojdehl chef de 
« l'aile constructrice » du parti 
unique RastakhJz, est nommé 
ministre de la santé et du bien- 
être. 


DIPLOMATIE 


Le maréchal Tito ouvre la conférence des non-alignés 


(Suite de la première pagej 


En esquivant certains sujets brû- 
lants — l’usage veut que les pro- 
blèmes divisant ses membres soient 
laissés à l'examen des institutions 
régionales, — le mouvement des 
non-alignés sauvegardera sans doute 
son unité de façade. Il n'en consti- 
tue moins une caisse de réso- 
nance plutôt qu'un organe de conci- 
liation, des crises africaines et 
asiatiques notamment L'ordre du 
jour ne prévoit pas que soient 
abordes des problèmes tels que ceux 
de l'Erythrée, de l’Ogaden et le 
conflit Vietnam o-cambodgi en, ce qui 
n’empêch : pas a priori de vifs 
échanges A leur sujet 

Le comité préparatoire de fa 
conférence (le bureau permanent du 
mouvement) a, d'autre part, laissé 
le soin à l’assemblée du Sahara 
décider si la question du Sahera 
occidental pourra Ôtr*. débattue à 
Belgrade, où se trouve une délé- 
gation du Pollsario. 

Le Maroc a avancé qu’il avait été 
convenu, lors de la réunion des 
chefs d’Etat et de gouvernement de 
l’OUA, la semaine dernière, à Khar- 
toum. qu'un - comité des sages » 
tenterait de trouver une solution de 
compromis. En revanche. l'Algérie ne 
semblant pas se satisfaire de cette 
décision, s'est opposée au retrait de 
l'ordre du Jour de la question 
sahraoui qui était. Il est vrai, inscrite 
auparavant 

La présidence de la conférence 
revient au pays hôte qui n’a cessé 
de prêcher, ces derniers mois, l’es- 
prit de condHatfon et d’unité aux 
membres du mouvement. De plus, 
l’Inde, moins proche de l’U.R.S.S. 
depuis que Mme Gandhi n’est plus 
au pouvoir, et se réclamant d’un 
- véritable non-alignement •. prési- 
dera la commission politique. Ainsi 

est-il conféré une Influence déter- 
minants à un autre membre fonda- 
teur qui affirme vouloir assumer un 
rôle « constructif et modérateur - 
au sein du mouvement La Guyane, 
d'autre part, assurera la présidence 
de la commission économique dont 
le principal thème de réflexion sera 
l’évolution des progrès — si tant est 
qu’il f en ait — réalisés depuis le 
sommet de Colombo. Le Cameroun, 
enfin, sera le rapporteur général de 
la conférence pour ce qui a trait à 
l'Instauration d'un nouvel ordre éco- 
nomique mondial. 


Ia(8e suscité par faction de Cuba 
sur le continent africain. Maie il 
élargit le débat en évoquant seule- 
ment «fa non-ingérence dans les 
affaires Intérieures des Etats ». Est-ce 
l'une des raisons pour lesquelles les 
Comores ont choisi de ne pas 
envoyer de représentants à Bel- 
grade 7 Et ce désistement suffi ra-t-U 
à épargner des critiques à la poli- 
tique française en Afrique ? 


accusés, mais II n'est pas dans la 
tradition de ses partenaires d'en 
prononcer l’exclusion. Et celle de La 
Havane a peu de chances d'èlre 
acceptée par une majorité de mem- 
bres pour lesquels - les forces cu- 
baines sont somme toute. Intervenues 
à la demande des Etats ou des mou- 
vements de libération africains Inté- 
ressés. 


Pour se défendre des attaques des 
pays qui lut disputent le titre de 
non-aligné, Cuba a envoyé, (cl. la 
plus importante délégation avec celle 
du Vietnam. Un des membres du 
club peut être placé au banc des 


Néanmoins, Il devient de plue en 
plus difficile de faire coexister, au 
sein d’un même ensemble géopo- 
litique, des représentants de régimes 
antagonistes et ayant parfois des 
relations rivales avec les grandes 
puissances. 


U conférence a donc accordé des 
rôles de premier pian £ des nations 
qui n'apparaissent reliées ni au bloc 
socialiste ni au monde occidental. 

Cartes, l'ordre du Jour ne pouvait 
totalement écarter l’examen du ma- 


LES PARTICIPANTS 


Quatre-vingt-quatre États membres à part entière 
et de nombreux observateurs et invités 


Voici la liste des participants à 
la conférence de Belgrade : 

1) Membres à part entière 
(quatre- vingt-quatre Etats, plus 
l'OXJP. et un membre à statut 
spécial : Belize) : 

Afghanistan. Algérie. Angola, 
Arabie Saoudite, Emirats Arabes 
Unis. Argentine, Bahreïn. Bangla- 
desh. Bénin. Bhoutan. Birmanie. 
Botswana. Burundi, Cameroun. 
Cap-Vert, Empire Centrafricain. 
Chypre. Congo. Corée du Nord, 
Côte-dT voire, Cuba, Egypte, 
Ethiopie, Gabon, Gambie Ghana, 
Guinée. Guinée-Bissau, Guinée- 
Equatorlale, Guyana. Haute- 
Volta, Inde. Indonésie. Irak, 
Jamaïque. Jordanie. Cambodge, 
Kenya. Koweït, Laos, Lésotho, 
Liban. Libéria» Lybie, Madagascar. 
Malaisie, Malawi, Maldives, Mali, 
Malte. Maroc. Maurice, Mauri- 
tanie, Mozambique, Népal Niger, 
Nigéria, Oman. Ouganda. O.L.F., 
Panama. Pérou, Qatar, Ruanda, 
Sao-Tomé-Principe. Sénégal Sey- 
chelles. Slerra-Leone, Singapour. 

Somalie. Soudan. Sri - tank*. 
Swaziland. Syrie, Tanzanie, 
Tchad. Togo, Trinidad -Tobago, 
Tunisie, Zambie, Zaïre, Vietnam, 
Yémen du Nord. Yémen du Sud. 
Yougoslavie, Belize (statut spé- 
cial) (1). 


et organisations internationales 
(avec les chefs de délégation) 
Front patriotique du Zimbabwe- 
ZANU (M. Robert Mugabe, pré- 
sident) ; Front patriotique du 
Zimbabwe - ZAPU (M. Samuel 
Munodaw&fa. président national); 
parti socialiste de Porto -Rico 
(M. Pedro Baiges ChapeL membre 
de la commission politique) : 
Organisation des peuples de 
l’Afrique du Sud-Ouest (SWAPO) 
(M. Muyongo, vice-président) ; 
Congrès national africain (Afri- 
que du Sud fM. Johnny Mapa- 
tlnL membre du comité exécutif) ; 
Organisation de solidarité des 
peuples afro-asiatiques (M. Om- 
pr&kash PaliwaU. secrétaire géné- 
ral adjoint) ; Premier Congrès 

S an-africain d’Azanle (Afrique 
u Sud) (M. Sibeko. directeur des 
affaires extérieures) ; Ligue arabe 
(M. Mohamed Rlad, secrétaire 
général adjoint) ; Conférence 
islamique (U. Amadou Karim 
Gaye, secrétaire général) : Orga- 
nisation de l’unité africaine (chef 
de délégation non encore an- 
noncé) ; ONU (M. Dadzie, direc- 
teur général pour le développe- 
ment et la coopération économi- 
que internationale) (3). 


2) Pays observateurs (dix 
Etats) : 

Barbade, Bolivie, Brésil. Co- 
lombie, Equateur, Grenade, 
Mexique, Salvador, Uruguay, Ve- 
nezuela (21. 

3) Pays invités (huit Etats) ; 
Autriche. Finlande. Philippines. 

Portugal, Roumanie. Suède, 
Suisse, Pakistan (admis pour la 
première fois). 

4) Mouvements de' libération 


(1) Le territoire de Bel 1rs r ancien 
Honduras britannique) est doté de 
l'autonomie Interne depuis le 1 “ jan- 
vier 19M, Le Guatemala revendique 
ce territoire. D’autre part, les Como- 
res ont renoncé lundi & assister à ta 
conférence «pour des raisons d'ordre 
intérieur ». Biles ont été exclues du 
sommet de l’O.UJL à Kbartoum. 


(3) La Bolivie a demandé à être 
admise de plein droit comme mem- 
bre; rassemblée va trancher. 

(3) L'Unité populaire du Chili 
aura de son côté deux observateurs 
«de facto». 


Les positions sont en fait incon- 
ciliables entre les pays militants 
comme Cuba, voulant faire du mou- 
vement la tête de pont du camp 
communiste dans le tiers-monde, et 
les Etats se réclamant d’un 
non - alignement authentique (You- 
goslavie, Inde. Birmanie). De même 
est profond le fossé entre ces 
derniers pays el ceux qui se situent 
plus volontiers dans l'orbite occi 
dentale, voire américaine (Arabie 
Saoudite. Indonésie, etc.). - 
Le mouvement a donc perdu 
son caractère Initial, mais II reste 
un Heu de rassemblement unique 
pour ses membres et des dèléga 
lions d'observateurs, et de nou- 
veaux Etats continuent de solliciter 
leur adhésion. New-Delhi, par 
exemple, a cessé de faire obstacle 
à la candidature d’Islamabad, 
l’a au contraire parrainée. Le Pakis- 
tan prendra rang parmi les pays 
« invités » qui peuvent, comme plu 
sieurs Etats européens, suivre sans 
y participer les travaux des non- 
alignés. Ceux-ci n’ont, semble-ML 
pas pris ombrage — bien que quel- 
ques réserves aient été émises à 
ce propos — du fait qu'lslamabad 
appartient au pacte anil-communste 
de l'Asie centrale (CENTO). do.-.t la 
récente révolution pro-sovlétlque en 
Afghanistan a- révei'Hé les activités. 
Ne pas participer é de telles 
alliances et ne pas accueillir de 
bases étrangères (il n'en existe pas. 

H est vrai, au Pakistan) est pourtant 
l’un des actes de foi des non- 
alignés. 

Malte, sans doute pour avoir bonne 
conscience, a fait approuver, lundi, 
une proposition demandant que 
toutes les bases étrangères sur les 
territoires des pays membres soient 
démantelées d’ici mars 1979, date du 
retrait des forces britanniques de 
nie. D'autre part le porte-parole du 
nouveau régime de Bolivie (pays 
bénéficiant du statut d'observateur) 
a finalement demandé â être admis 
de plein droit a la conférence. U 
s'est trouvé des délégués pour s'op- 
poser â cette demande ; la décision 
est laissée â la conférence. 

Enfin, aux pays ou organismes 
« invités viennent s'ajouter, cette 
année : le Conseil de l'ONU pour 
la Namibie, le secrétariat de la confé- 
rence des Nations unies pour ie com- 
merce et le développement, et le 
directeur général de l'Organisation 
du développement industriel, deux 
fnsfitutïons spécialisées des Nations 
unies. Mais ia République de Saint- 
Marin s est vu répondre que se 
demande d'admission avait été trop 
tardive pour être prise en considé- 
ration... 


GÉRARD VI RATELLE. 


Les explications que le chef de 
l'Etat ad années, dans des inter- 
views, de oette rencontre sont 
tellement absurdes et contradic- 
toires que le soupçon naquit : 
le général n'était-U pas au cou- 
rant des préparatifs du coup 
d’Etat — ce qui pouvait expliquer 
l’aisance avec laquelle, le lende- 
main, ü réussit à y mettre fin ? 


Or. au cours de son procès, 
Latief a déclaré, dans un mémo- 
randum présenté début maL que, 
lors de son entretien avec M. Su- 
harto. à l’hôpital, D avait mis oe 
dernier au courant des prépara- 
tifs du coup d'Etat, agissant de 
la sorte en acoord avec Untung 
et Supardjo. Ce « détail » très 
compromettant pour M. Suharto 
n'a pas été publié dans la presse 
indonésienne; les Journaux ont 
seulement dit que Latief avait prié 
le tribunal de convoquer le prési- 
dent Suharto et sa femme comme 
témoins — oe qui lui a été refusé. 

H est clair que la position de 
M. Suharto est de plus en plus 
précaire : le fait qu’il n’ait pu 
empêcher la tenue du procès de 
Latief en est un nouveau signa 
II n’est plus guère possible de nier, 
alors qu'il n’avait pas averti ses 
collègues généraux du danger 
qu'ils couraient, qu’il ait été Im- 
pliqué dans l'affaire du 30 sep- 
tembre 1965 — beaucoup plus que 
les dizaines de milliers de prison- 
niers politiques toujours détenus 
sans avoir été jugés parce qu’ils 
sont censés avoir été, comme 
activistes de gauche, Impliqués 
(terlibat) dans le coup d’Etat- 


(l) Journal of Contemparv AJrto, 
Vol. i (1870). 


Chine 


VISA DE SORTIE 
POUR LE FILS - 
DE JEAN PA5ÛUALM 


Jean Pasqualirri, J'auleiv de 
Prisonnier de Mao, va recevoir 
son fils après quinze ans 4e 
séparation. Français vivant en 
Chine. Jean Pasaualini avait été 
accusé de travailler pour tes 
étrangers après la révolution. Il 
avait quitté la Chine en 1964. 
après sept ans de détention 
dans les camps de « rééduca- 
tion par le travail », laissant 
derrière lui son ancienne épousé 
chinoise et deux fils. 


L’un de ceux-ci. Pao Un, âgé 
de trente-deux ans. citoyen chi- 
nois, a quitté Pékin, lundi Zi juil- 
let muni d’un visa d» sortie 
qu'il avait demandé pour la pre- 
mière fols avant la révolution 
culturelle. Indique l’AJvP. 


Ce voyage témoigna da 
l'assouplissement de la régle- 
mentation chinois» concernant 
les voyages à l'étranger. Deux- 
irisas de sortie sont accordés 
chaque jour par les bureaux 
auxquels doivent s'adresser fas 
habitants de Pékin, précise 
l’A.F.P. 



m nouveaux 

du travail 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


Les nouveaux députés souhaitent que les règles: 

du travail parlementaire soient révisées !**• lecanuet propose des candidatures uniques 


M François Léotard, maire de Frétas 
et nouveau député fU-DJ?. - PJR.1 do Var, 
a- critiqué, dans une déclaration & TAJ.P., 
1 m conditions de travail faites » n T jeunes 
députés pendant la première session de 
la nouvelle législature. Regrettant qu'une 
meilleure collaboration ne se soit pas 
établie entre les anciens et les nouveaux 
élus, M. Léotard a cependant souligné 

Cent quarante-sept hommes et 
dix-huit femmes ont siégé pour 
la première fois, ce printemps, 
à J’Assemblée nationale. Elus 
locaux, militants politiques ou 
fonctionnaires, ils ont découvert, 
après une campagne électorale 
souvent longue et difficile, les 
contraintes et les iimitm de la 
fonction parlementaire, sur 
laquelle ceux que nous avons 
interrogés sont loin de porter un 
jugement identique. 

Elu de la troisième circonscrip- 
tion du Finistère, que lui a trans- 
mise M. Gabriel de Foulpiquet, 

M Jean-Louis Goaeduff (RRR.), 
cinquante ans, a dû ee décharger 
auprès de ses adjoints d'une par- 
tie de ses responsabilités de maire 
de Plshennec (sept mille habi- 
tants) et confier à ses enfants la 
gestion de son entreprise d’avicul- 
ture, pour se consacrer & son 
nouveau mandat tout en conser- 
va; i la vice-présidence du conseil 
général de son département. m«îr 
la députation lui paraît mériter 
1*> temps qu’elle hil coûte. «Mes 
vmtrorn sont nettement plus lar- 
ges. dit - IL /Z n’y a aucune 


que les problèmes Importants avalent été' 
traités «hors de l’hémicycle » et D s'est 
employé, notamment, & rassurer les rapa- 
triés sur l’attention que l'Assemblée 
nationale porte à ieor dossier. 

Les propos tenus par le dépoté du Var 
reflètent assez bien le sentiment d'une 
partie des Jeunes élus, qui estiment que 
la procédure parlementaire doit être 


révisée. Pour les membres de l'opposition, 
c’est l’ensemble des rapports entre l’exé- 
cutif et le législatif, et, au sein de ce der- 
nier, entre la majorité et la minorité, qui 
doivent être modifiés. Les élus de la majo- 
rité se prononcent plutôt pour des réfor- 
mes d'ordre technique, qui ne touchent 
pas aux équilibres institutionnels et 
politiques. 


dans les rapports que ton à avec 
T administration. » 

Au contraire, pour M. Maurice 
Charretier, cinquante et un ans, 
maire (PR.) de Carpentras 
(Vaucluse), dont il a enlevé la 
circonscription au parti socialiste. 
« ce rôle d'assistante sociale est 
de trop ». s’il appartient au dé- 
puté de * /aire monter à Paris 
les aspirations des gens et les 
besoins des collectivités locales », 
l’aide juridique demandée au dé- 
puté par les électeurs « devrait 
être assurée, estime M. Charre- 
tier, par les maires et les conseil- 
lera généraux, qui opéreraient une 
sélection et ne transmettraient 
au député que certaines de- 
mandes d’intervention ». • 

M. Alain Richard, trente-deux 
ans, maire (P-S.) de Salnt-Ouen- 
l’Aumône, dans le Val-d'Oise, où 
U a battu, b la surprise générale, 
M. Michel Poniatowski, admet 
que, « à 85 %, le travail local est 
du travail de super-conseiller gé- 
néral ». Mais il estime « normal 
que le député fasse fonction de 
conseil juridique et qufü soit saisi 


à. tout cumul, et □ regrette de 
ne pas avoir obtenu de sa fédé- 
ration qu’elle lui permette d’aban- 
donner son mandat de znsdre. « En 
tout cas, dit-il. au-delà de deux 
mandats, on se faut du monde 


quelque port.» 


PRÈS DE U MOITIÉ DES DÉPUTÉS 
ONT MOINS DE CINQUANTE ANS 


Sur les 491 députés &us 
les 12 et 19 mars dernier, 
269 appartenaient à l’Assem- 
blée sortante (54A %J et 
165 entraient pour la pre- 
mière fois au Parlement 
(33£ %) . 

Si l’on considère la répar- 
tition par tranches d’âge de 
ces nouveaux élus, on en 
dénombre 9 âgés de plus de 
soixante ans ( sur 90, soit 
10 % des députés de cette 
tranche d’âge), 40 ont entre 
cinquante et un et soixante 
ans (sur 190), soit 21 % ; 
46 entre quarante et un et 
cinquante ans (sur 119), soit 
38,7 % ; .64 entre trente et 
un et quarante ans ( sur 86). 
soit 744 % ; enfin, la totalité 
(6) des députés âgés de 
trente ans et moins sont de 
nouveaux élus. 

La répartition de ces nou- 
veaux parlementaires par 
groupes politiques s’établit 
ainsi : üs représentent 


20£ % du groupe RPR-, 
Tirés de 35 % du groupe com- 
muniste. 41£ % du groupe 
socialiste et près de 42 % 
du groupe de FUJJF. Les 
nouveaux parlementaires 
âgés de quarante-cinq ans et 
moins représentent 9 % du 
groupe RJ* JL, près de 21 % 
du groupe communiste, 
32,7 % du groupe socialiste 
et 19J3 % du groupe de 
TUJiJP. 

Alors que les députés de 
moins de cinquante et un 
ans représentent près de 
43 % de F effectif total. Us 
constituent plus de 70 % des 
nouveaux éhu. 

Sur les 294 députés âgés de 
cinquante-cinq ans et moins, 

J 40 (47 JS %) sont de vaiu- ■ 
veaux parlementaires. Ces 
derniers représentent près de 
55 % des députés âgés de 
cinquante ans et moins (116 
sur 211) . 


commune mesure entre les possi- 
bilités d’un maire ou d’un conseil- 
ler général et celles tf un parle- 
mentaire, qui peut entrer en 
contact direct avec les plus lwxcts 
responsables. » 

M. Goasduff, dont la circons- 
cription comprend le village de 
PortsaU, victime de l'échouage du 
pétrolier Amoco - Cadix, a été 
reçu trois fois, avec d’autres dépu- 
tés bretons de la majorité, par 
le premier ministre. H a proposé 
et obtenu que l'Assemblée natio- 
nale, après le Sénat, crée une 
commission d’enquête sur la 
catastrophe. « On a tenu le plus 
grand compte de nos interven- 
ue, js, dit- U- Les mesures arrêtées 
par le gouvernement Vont été en 
fonction des informations prises 
au niveau local avec raide des 
parlementaires. » 

C’est une expérience assez dif- 
férente que rapporte Mme Myriam 
Barbera, trente-huit ans, conseil- 
ler municipal de Sète, qui a 
conservé au P.C.F. la troisi ème 
circonscription de l’Hérault. Can- 
didate dans la perspective de la 
victoire de la gauche, avec l'es- 
poir de « commencer à faire tour- 
ner la machine autrement », 
Mme Barbera s’est d'abord heur- 
tée à « fimpossibüité de faire 
passer toute une série de choses ». 
« On rencontre, dit-elle, des blo- 
cages qui contrastent avec les ■ 
discours tenus sur l’ouverture. En 
particulier, pour le parti commu- 
niste. les portes sont verrouillées, 
et le ton des ministres, lorsqu’ils 
répondent à nos questions, est 
révélateur de leurs dispositions à 
notre égard. » 

Il est possible, en revanche, 
d’agir dans le cadre local « Sur 
la circonscription, dit Mme Bar- 
bera, on peut faire avancer un 
cer* -fn nombre de choses. Quand 
on agit avec les gens intéressés, 
c'est tris productif. On le sent 


Mandais nationaux, locaux et européens 


* -* 


Député, conseiller général et 
maire, M. Goasduff estime que 
les trois mandats peuvent être 
cumulés. « à condition qu e le s 
responsabilités soient réparties 
au niveau de la commune». En 
revanche, ajoute-t-il *ü y a 
peut-être des 'abus chez ceux 
gui cumulent plusieurs mandats 
nationaux et un mandat euro- 
péen ». Mme Barbera regrette que 
le député soit membre d'office du 
conseil régional et elle ne souhaite 
pas être candidate aux élections 
cantonales. « Deux mandats, c’est 
bien, dit-elle: Plus de deux, c’est 
difficile.» 

a Trois mandats, cela me parait 


indispensable, «fit au contraire 
M. de Branche. Tl faut être dans 
un conseil municipal pour connaî- 
tre les problèmes des petites 
coOectiottés. et Ü faut appartenir 
au conseil général pour savoir 
comment se répartissent les sub- 
ventions. Un député qui n'est pas 
conseiller général est un député 
menacé et. inversement . un 
un conseiller général est un 
député en puissance. » 

Le député de la Mayenne estime 
cependant que certains cumuls, 
notamment celui d'un «-nn-n^at 
national et d*on mandat euro- 
péen. doivent être évités. Plus 
radical M. Richard est hostile 


est difficile de remplir 

»l m n l ten ihnan t trois wannatatj 

comment peut-on y ajouter 
l’exercice de responsabilités dans 
son parti ? . Ainsi, ML Laurent Fa- 
bius, trente et un ans, doit conci- 
lier la charge d’adjoint au maire 
du Grand-QuevUJy, dans la cir- 
conscription de la Seine-Maritime 
où il a succédé à M. Tony Laine, 
et celles de député et de conseil- 
ler général avec la fonction de 
« délégué général » auprès du 
premier secrétaire du PB. a Je 
suis contre Vexais, dit-fl. mais 
l’expérience locale est capitale 
pour comprendre les problèmes 
des gens. L’élection confère la 
légitimité faute de laquelle la 
responsable politique reste un ex- 
pert » ML Fabius estime, en 
outre, que le cumul des mandats 
est une conséquence de la centra- 
lisation, qui incite rélu local & 
se rapprocher des lieux de déci- 
sion parisiens pour obtenir les 
mesures dont sa ivwiinnyip ou son 
canton ont besoin. 

Secrétaire national de la Jeu- 
nesse communiste, M. Pierre 
Zarka, vingt-neuf ans, n’exerce 
pas d’autre mandat que celui de 
député de la Seine-Saint- Denis, 
qu’il a brigué afin de c faire en- 
tendre la- voix des jeunes com- 
munistes au niveau national » et 
d’e étendre Ze champ d’interven- 
tion des luttes de la jeunesse k H 
est donc le député des jeunes 
communistes, autant que celui 
des habitants de Saint-Denis, où 
Il travaille, pour ce qui est. des 
affaires locales, en étroite Huiiywt 
avec la municipalité, _ à majorité 
P.C. Dans cette - perspective, 
l’Assemblée nationale apparaît 
comme un terrain de lutte pour 
le parti, qui assure la synthèse 
entre la représentation territoriale 
et celle des secteurs de la popu- 
lation dont 11 entend exprimer les 
Intérêts. 

De ce point de vue, note ML Zar- 
ka, c les conditions de travail 


de l'Assemblée sont dérisoires ». 
c jamais, dit-il, on n’y a discuté 
du SMIC ou de là flambée des 
prix dans le secteur public. On 
est tenu à V écart dés grands pro- 
blèmes gui concernent les gens 
dans leur vie quotidienne». Ce 
n’est pas ravis de M. Charretier, 
qui estime que «te parlementaire 
qui veut agir en a les moyens ». 

Mais le député de Vaucluse 
ajoute : c Encore faut-ü parve- 
nir à maîtriser 2a technique par- 
lementaire, à ne pas se laisser 
étouffer par une procédure assez 
contraignante et paralysante. » 

C’est précisément l'impuissance 
des nouveaux élus k « maîtriser 

la technique parlementaire » que. ^ - — 

dénonce ML François Léotard, dé- 1 Sane-St-Denis pour M- Raymond 

ilre v atenet — un candidat unique 


de la majorité à M. Chirac 

La direction de 1TJJ5J. a rendu publique, lundi 24 juillet, 
une lettre adressée le 20 par M. Jean Lecanuet & M. Jacques 
Chirac, dans laquelle le président de l'Union pour la démocratie 
française propose au chef, du parti gaulliste la désignation de 
candidats- uniques de la majorité aux quatre élections législatives 
partielles qui doivent encore avoir U en. 

ML Lecanuet écrit notamment : 

« ISO JD J. souhaite qu?à Voocasion 
de ces partielles la majorité 
donne un témoignage de sa vo- 
lonté d’entente et d’efficacité 
politique. »• 

Le président de 1T7.D.F. ajoute : 

«Les primaires de mars dernier 
ont permis aux électeurs des cir- 
conscriptions concernées d’expri- 
mer leurs préférences sur les cou- 
rants qui cohabitent au sein de 
la majorité présidentielle. De nou- 
velles primaires n’apporteraient 
rien de significatif. C’est ce qui 
m’amène à vous proposer, au nom 
de VUnion pour la démocratie 
française, de désigner ensemble, 
dans chacune des circonscriptions 
— comme nous l’avons fait en 


puti (U.D.F.-P.R.) du Var, maire 
de Préjus, remarquant que les 
députés doivent intervenir, sur les 
. questions d’actualité, « hors de 
Vhèmicycle ». M. Goasduff dit la 
même chose lorsqu’il observe qu’il 
a pu. Intervenir auprès du gou- 
vernement quand se sont pré- 
sentées, dans sa région, les diffi- 
cultés relatives à la « marée 
moire», & la fixation du prix du 
porc, puis aux conventions sala- 
riales de l’arsenal de Brest. C’est 
une faculté dont ne disposent pas 
les membres de l'opposition, qui 
sont réduits aux pouvoirs stricte- 
ment défini* par la Cfti w tl tn tlnn 
et le règlement de. r Assemblée. 

- M. Charretier peut remarquer 
que, «ri tme volonté existe pour 
discuter tme proposition de loi 
(c’est-à-dire un texte d’origine 
parlementaire) , on ne peut 
l’étouffer ». H reste que le gou 
vemement, maître de l’ordre du 
Jour prioritaire, où H Inscrit ses 
projets de Ici, ' ne laisse prati- 
quement aucune place à Tordre du 
jour complémentaire, réservé aux 
initiatives des députés. Le député 
de Vaucluse en est conscient, et 
il se déclare c favorable i une 
discussion organisée des proposi- 
tions de loi ». Une telle innova- 
tion est d’autant plus nécessaire, 
estime,, pour -sa. part, M., Fabius, 
qu’ « fl y a ùn fonds commdn 
de réformes sur lesquelles un ac- 
cord est possible » entre l'oppo- 
sition et la majorité. - 


Opposition et majorité 


des problèmes concernant Vappli- 
cation des lois ». C’est aussi l’avis 
de ML René de Branche, trente- 
sept ans. conseiller général et 
conseiller municipal de Chailland 
(Mayenne), que M. Bertrand De- 
nis (PR.) avait choisi poux suc- 
cesseur. Quel temps reste- t-Q au 
député, dans ces conditions, 
pour faire les lois, exami- 
ner le budget et contrôler l’action 
du gouvernement ? Trois Jours 
par semaine pendant la session. 
« Tout le temps que je passe à 
Paris, du hindi soir au vendredi 
matin, est consacré au travail 
législatif . », dit M. de Branche, 
dont les quatre autres journées 
sont occupées par sa circonscrip- 
tion, où il tient trois permanen- 
ces par semaine. Mme Barbera 
consacre le lundi et le vendredi, 
« et, très souvent, le samedi et 
le dimanche », au travail local. 
L'assistance qu’elle reçoit, tant au 
Palais-Bourbon qu’à Sète, est 
organisée par le parti commu- 
niste, qui perçoit l'intégralité de 
son Indemnité et lui reverse un 
«salaire». 

M. Richard verse 40 % de son 
indemnité à la fédération socia- 
liste du Val-d’Oise et à son 
groupe. H lui reste 8000 francs, 
soit 3 000 francs de moins que le 
traitement qu’il recevait comme 
maître des requêtes au Conseil 
d’Etat H utilise dans sa ciroons- 
cripfclon Tassis tant pour lequel le 
député perçoit une indemnité 
spéciale' (environ 5 000 francs); et 
une secrétaire ; au Palais-Bour- 
bon, il partage un secrétariat 
avec M. Michel Rocard. « H est 
faux de dire que le parlementaire 
n’a pas de problèmes financiers, 
souligne M. Goasduff. L’indem- 
nité couvre exactement les frais 
que nous avons et nous laisse un 
salaire équivalent à celui d’un 
cadre moyen, sans plu3. » 


Pour Mme Barbera, là solution 
consisterait à ce que Tordre du 
jour soit fixé par le bureau de 
l'Assemblée, qui est constitué à la 
proportionnelle des groupes et qui 
pourrait donc . parvenir, ■ estime- 
t-elle, à « un consensus pour per- 
mettre. que. les textes de T opposi- 
tion soient examinés ». M. Ri- 
chard suggère que l’Assemblée 
consacre 10 % de son temps à cet 
examen. A cette condition. dit-U, 
« les propositions de Ut minorité 
seraient plus intelligentes et de 
meilleure qualité ». Tenue à 
l’écart des aspects décisifs du 
travail parlementaire, l’opposi- 
tion. estime le député du Val- 
d’Oise, « parle trop, de trop de 
choses et de trop d'affaires tTin - 
térêt local ». 

Si M. Goasduff attend dé 
l’opposition qu’elle fasse a un 
geste dans le sens de la concer- 
tation », M. de Branche relève 
déjà des points d’aocord entre 
oertains députés socialistes, 
comme MM. Fabius et Richard, et 
hd-méme. « Il faudrait, dlt-fl, 
que cesse cette situation absurde, 
qui veut que la 'majorité rejette 
tout ce qui vient de Vopposmon, 
et vice-versa. » Cet objectif pour- 
rait être atteint si l'oppasîtkm 
avait les moyens de sortir de la 
fonction exclusive de dénoncia- 
tion à laquelle elle est actuelle- 
ment assignée. 

« Nous manquons cFun pou- 
voir de contre - expertise, en 
l’absence duquel le député est 
dans la main dn gouvernement 
et ne peut se situer que par rap- 
port à la logique gouvernemen- 
tale », estime U. Fabius. Or le 
-Parlement ne pourrait exercer 
réellement ce pouvoir que si rop- 
position y était associée. L'action 
gouvernementale ne peut être 
véritablement contrôlée qu’avec le 
concours de ceux qnl la contestent. 
C omme le remarque M. Zarka, 
ce sont le. plus souvent les dé- 
putés de l’opposition qui, lois des 
travaux de commission, mettent 
en garde leurs collègues de la 
majorité contre les conséquences 
néfastes de telle ou telle mesure 
proposée par le gouvernement et 
les convainquent de la repous- 
ser. 

Telle est la réforme du travail 
parlementaire que les jeunes dé- 
putés de l'opposition, comme 
leurs aînés. Jugent la plus ur- 
gente. Mais 11 faudrait aussi, 
estimait MM. Fabius et Richard, 
« modifier les conditions de réac- 


tion de la représentation pro- 
portionnelle des groupes aux 
postes de responsabilité de 
l’Assemhlée, et M. Richard l’ins- 
titution #un ré ex a m en périodi- 
que, par les commissions, des , 
services votés « afin de donner 
un sens à la discussion budgé- 
taire .». 

Pour M. Zarka, les réformes 
nécessaires se résument en une 
phrase : « Il faudrait que FAs- 
srmblée nationale retrouve son 
vrai rôle législatif, c’est-à-dire 
qu’elle discute réellement et 
préalablement des mesures prises 
par le gouvernement » Le dé- 
puté de la Seine -Saint-Denis 
estime que l'absentéisme des par- 
lementaires s'explique par le fait 
que les débats ne portent pas sur 
des sujets concrets. Au contraire, 
M. de Branche considère que 
« Ton ne peut pas se plaindre 
de la dévalorisation de la Jonc- 
tion parlementaire si Ton ne fait 
pas l’effort d’être au Parlement». 
Aussi propose-t-il que T Assem- 
blée applique son reglement en 
pénalisant les absents et que les 
sessions soient mieux employées. 
ML Richard juge insuffisante la 
durée des sessions et propose de 
la porter de -six à neuf mois, 
tandis que M. Charretier se pro- 
nonce pour un système à l'alle- 
mande qui ferait alterner quinze 
jours de session et quinze jours 
de travail dans la circonscription. 

Le - député de VaocSuse estime 
également nécessaire de c simpli- 
fier la procédure parlementaire, 
afin de favoriser instauration 
d’un véritable débat ». Par exem- 
ple, dit de son côté M. Léotard, 

U faudrait s’inspirer de la coutume 
britannique et Interdire axtx dépu- 
tés de lire les dlsoours qu'ils font 
à la tribune. Quant à ML Goasduff, | 
il critique les séances de nnit, qui 
cmt lieu « alors que beaucoup de 
députés sont absents et alors que 
ceux qui sont présents sont trop 
fatigues pour ASàvre la discussion 
avec attention ». La plupart des 
députés souhaitent, enfin, que les 
séances des commisskHs ne coïn- 
cident nas avec les séances publi- 
ques et que l’assistance dont ils j 
bénéficient -dans leur travail soit [ 
renforcée. 

A l’exception de oes quelques mer | 
sures strictement techniques, lesj 
réformes que les députés suggèrent [ 
dépendent d’une volonté politd- . 
que : ceUe de renforcer le rôle de 
l'Assemblée :na:t ion ale, ce qui 


qui devrait être le vainqueur des 
élections primaires de mars : 
Maurice Mességué dans le Gers, 
Léonce, Deprez dans le Pas-de- 
Calais, Christian de La Malène 
dans le XTV* arrondissement de 
Paris et Jean-Jacques Servau - 
Schrefber à Nancy. 

» En prenant conjointement 
cette décision, nos formations 
pourront se prévaloir d’avoir 
opéré, dès le premier tour, les 
choix les mieux à même d’em- 
porter la victoire contre les repré- 
sentants du parti socialiste et du 
parti communiste.» 

Cette proposition unitaire n’est 
pas la première que fait ' rUJXF. 
au RPR. depuis que le Conseil 
constitutionnel & annulé cinq 
élections. 

Entre les deux tours de scrutin, 
dans la Seine-Saint -Denis, les 
dirigeants de l’Union pour la 
démocratie française avaient of- 
fert de déléguer un responsable 
Pour apporter un soutien officiel 
au candidat RPJR, M. Raymond 
Valenet Le nom de M. André 
Diligent, secrétaire générai du 
CRR. avait été avancé, mais 
les garifllstes n’avalent pas donné 
suite. ' 

On estime à l’UDF, qtm est 
de bonne tactique de répondre à 
une certaine' 9 nervosité» du 
RPR. en prenant des initiatives 
tendant à la sdècrispaOm*. H 
convient toutefois de remarquer 
que, dans le cas d'espèce, la 
a décrispaüon » serait surtout 
bénéfique à l’alliance des nan- 
gauMstes. 

En effet, sur les quatre candi- 
dats uniques proposés par M. Le- 
canuet, trois, appartiennent à 
ITTD_F. (ou sent proches d’elle) 


et un seul est membre dn RPR. 
Dans la quatrième circonscription 
du Gers, ML Léonce Deprez 
(UDJ.-PJU avait devancé le 
12 mars dernier M. Béraud 
(RPR.) ; dans la deuxième du 
Gers, M. Maurice Mességué, sans 
étiquette, avait devancé M. de 
Montesquieu (UDF, rad.), mais 
est considéré comme désormais 
proche de TURF. : dans la pre- 
mière de Meurthe-et-Moselle, 
M. Jean-Jacques Servan -Schrei- 
ber (DDF, rad.) l’avait emporté 
sur ML Claude Huriet, membre du 
parti républicain, soutenu par le 
RPR. et le CNIP ; enfin , dans 
la seizième de Paris, M. de La 
Malène (RPR.) avait pris l’avan- 
tage sur M. Boillot (UDF.). . 

Le point délicat est, bien sûr, 
le cas de M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber et c'est. là que le 
geste de M. Lecanuet prend sa 
signification. Le soutien apporté 
L nouveau par le RPR. de 
Meurthe-et-Moselle à M. Claude 
Huriet, toujours membre du PR. 
(et donc en principe de ITJJLF.), 
ne facilite pas la tâche du pré- 
sident du parti radical, élu avec 
22 voix d’avance en mars. 

A défaut d’un retrait de M. Hu- 
riet, contre lequel des mesures 
disciplinaires sont envisagées au 
parti républicain, une attitude du 
RPR. moins délibérément hostile 
à M. Servan-Schretber sati sf erait 
l’UDF. Toutefois, les dirigeants 
de l'alliance giscardienne ne 
semblent .guère nourrir d Illu- 
sions. Le message de M Lecanuet 
à M. Chirac date du 20 juillet : 
or le chef du parti gaulliste 
n’avait donné aucune réponse le 
24 au soir (et Ton considère à 
l’UDF, que le fait de voyager en 
Polynésie n’empêche pae M. Jac- 
ques Chirac d’être tenu Informé 
de son courrier). D'autre part, 
c’est le 21 juillet que la fédéra- 
tion de Meurthe-et-Moselle du 
RPR a pris position « à l’una- 
nimité » en faveur du concur- 
rent de M. Servan-Schreiber, 
M. Huriet (le Monde daté 23-24 
juillet). 

La communication à la presse 
dé la lettre de M. Lecanuet tend 
à établir que l’UDF, attend peu 
de résultats de sa démarche et 
s'emploie surtout à donner à 
l’opinion un gage de ses bonnes 
intentions unitaires. Cela à 
l’heure où M. Jacques Chirac, en 
Polynésie, s’applique lui-même à 
apparaître pomme le porte-pa- 
role de la majorité tout entière 
et non du seul RPR. — N. -J. B. 


LE SUCCÈS DE Mme GOUTMANN 

« Une victoire contre le pouvoir giscardien 

déclare M. Georges Marchais 


ML Georges Marchais, qui est 
en vacances en Roumanie* a 
adressé un message à Mme Marie- 
Thérèse Goutmann pour la féli- 
citer après son. élection dans la 
neuvième circonscription de la 
Seine -Saint-Denis (le Monde du 
25 juillet). 

Le secrétaire général du P.C. 
estime, notamment que ce suc- 
cès « constitue une victoire contre 
le pouvoir giscardien dans toutes 
ses composantes ». H ajoute : 
• A présent, c’est au tour des com- 
munistes du département du 
Gers <T apporter dans des cir- 
constances analogues leur soutien 
actif à la campagne en faveur de 
la réélection du député socialiste 
André CeUanL » 

Dans . PRumantté du mardi 
25 juillet. Jean Le rji puîm» 
s’étonne de la déclaration faite 
lundi au nam du P.8L par 
M. Pierre Bérégovoy : « Ses pro- 
pos sur Tattitude des dirigeants 
communistes qui, à ses yeux, 
«mènent un combat retardataire 
» face à l’histoire» conduisent & 
s'interroger sur l’objectif pour- 
suivi, êcrit-IL Au regard de ce 
sùrutin n’est-ce pas plutôt .ceux 
gui cassent Fanion pour lorgner 
vers la «cohabitation raisonna- 
ble» avec les giscardiens qui sont 
considérés «retardataires » par 
les électeurs ?» 

Pour le Mouvement des jeunes 
radicaux de gauche la sbrülante 
élection » de Mm» Goutmann 
e démontre que l’union de la 
gauche, si eue traverse des diffi- 
cultés au sein des états-majors. 


existe réêllement à la base et au 
quotidien». 

Mm e Goutmann. qui avait re- 
trouvé son siège au Sénat après 
son inval idation par le Conseil 
constitutionnel, est remplacée au 
sein de la Haute A*aprr>hi6f par 
Mme Danielle ~ Bidard. 38 a n s, 
professeur agrégé d’histoire , et de 
géographie, membre du P.C. de- 
puis 1972, membre du comité 
fédéral de la Seine -Saint-Denis 
depuis 1978. 


Certains chiffras dn tablean que 
non» avons publié dans nos précé- 
dentes éditions ont été ■ écrasés ». 
H Xanatt lira : 

Dans la cinquième eninmi» £9 mars 
1978) : Mxn Goutmann, N 743 : 
M. Valenet, 50 627. 

Dans la septième colonne (32 
1978) : Mme Gmtsunn, 28 812 ; 
ML Bourdeau, 1588. 

. Dans la neuvième colonne . (U mars 
1973) : ML valenet, 41 165 (58,08 % 
des sntiraces exprimés). 

jpans la onzième colonne (4 mai» 
1973) : Mme Gontmann, 21 421 ; 
ML Vincent, 18 695. 

Dans la qatosfème colonne (23 juin 
1968) : ML Vincent, 8 736 ; extr. 5 , 
3837; dlvera 3317. 

Le 16 Juillet 1978 (troisième et 
quatrième .colonne), te pourc en tage 
des abstentions a été de 54^8 %. 


Mme Rolande PetUcan, séna- 
teur de Paria, .a été proposée par 
les organisations de base du parti 
communiste comme candidate à 
l'élection législative partielle dans 


« modifier les conditions de rece- implique qu’une plus grande place r élection législative partielle dans 
vabâité des tnttiatioea parienten- sais faite à l'opposition. Cette fe 16* circonscription dé la capfc- 
îarres ». c’est-à-dire admettre volonté ne parait guère répandue ta Je. Ce scrutin tait suite, à Fin- 


que les députés (on les séna- 
teurs) puissent proposer des 
mesures entraînant une augmen- 
tation des dépenses ou une dimi- 
nution des recettes de l’Etat si 
elles sont accompagnées d’une 
compensation qui maintient J 'équi- 
libre global du budget. , A cela, 
ML Fabius ajoute la généralisa- 


paxtul les députés de ht majorité. ] 
et Ton peut se demander si. dans 
ce domaine comme dana d'autres, 

. M. Valéry Giscard d’Estalng est 
décidé à viser .plus loin qu’un 
utonp i»- adouci s semen t mesura. 

PATRICK FRANGÉS. 

PATRICK 1ARREAU. 


nulation par: le Conseil consti- 
tutionnel de l'élection de M. Chris- 
tian de La Malène (RPR.). Le 
12 mais. Mine- Perlicaa avait été 
devancée, au premier tour par la 
candidate du parti socialiste, 
Mme A vice, qui. eflé-même. avait 
été battue, au- second tour par 
Ml de t JL Malène. „ 
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Libres opinions 

Harlem à Paris ? 

par JEAN-PIERRE PIERRE-BLOCH 

P ARFOIS, l'antisémitisme a bon dos, bien qu'il soit fondé sur uns 
motivation d'autant plus justifiée que des faits malheureusement 
tragiques — pogroms, massacres, génocides — se sont déroulés 
au cours des siècles passés et encore, hélas I de nos jours, ti relève 
de l’exploitation du mythe et de l'alibi. La plupart du temps, Il glorifia 
certains paya du tiers-monde, toujours les mêmes, et oublie dB parler 
da l'antisémitisme qui sévit notamment en U.R.S.S. et dans Iss pays 
de l'Est. 

Le Monde e relevé, R y a quelques Jours, une phrase parue dans 
mon Journal électoral, où je faisais allusion à la présence dans la 
Chapelle-Goutte-d'Or, d'uns - faune • étrangère. Il s'agit, bien entendu, 
d’une faune étrangère à ce quartier. Le procédé qui consiste à assimiler 
l' action qu'entreprend le député de la Chapelle-Goutte-d'Or pour 
assurer la sécurité de son quartier à du racisme est pour te moins 
douteux sinon malveillant Tout le monde sait que les Immigrés de 
la région parisienne ont Thabltude de se retrouver les samedis et 
dimanches à la Goutte-d'Or, parce qu’ils se sentent chez eux 

Las travailleurs Immigrés ont droit à notre considération et à notre 
estime. Le travail qu'lis accomplissent est souvent ingrat 

Par contra, les étrangers en situation Irrégulière, sans permis de 
séjour ni carte de travail, qui vivent du proxénétisme, des jeux Illégaux, 
les marchands de sommeil, doivent être expulsés sans faiblesse. La 
France, qui compte plus de quatre millions d'étrangère, et dont la 
réputation de terre d'asile n'est plus & faire depuis l'avènement de 
la république, n'a pas de complexe à avoir é cet égard I Nul autre 
pays plus que fa France ne s'est ouvert aux immigrés, aux apatrides 
et aux réfugiée politiques de toutes origines. Cette tradition doit 
continuer. 

Ancien chef de cabinet de Lionel Stolôra. secrétaire d’Etat aux 
travailleurs Immigrés, J’ai œuvré pour qua la collectivité leur apporte 
des conditions de vie décentes L’action entreprise doit être vigoureu- 
sement continuée. Mais II y a la réalité de la Goutte-d'Or : le proxéné- 
tisme, les maisons de passe, les jeux sur les trottoirs, les marchands 
de sommeil, qui font régner un climat d'insécurité, bref l'exploitation 
des travailleurs immigrés sans défense. 

J'ai demandé aux pouvoirs publics de réagir devant cette situation. 
Les forces da police doivent contrôler Ta Chapelle-Goutte-d'Or. La 
présence des policiers a un effet sécurisant sur la population, qui 
manifeste d'ailleurs sa satisfaction tous les Jours. Cette action a déjà 
permis de constater une diminution notable des délits. La population, 
tant française qu'étrangère, a réservé le meilleur accueil aux C.R.S. 
et à la police municipale, qui. malgré ce qu'a écrit le Monde II y a 
quelques Jours, ne se livrent ù aucune exaction. 

Il n'est pas acceptable que ce quartier de Paris devienne une 
sorte de ghetto où seraient parqués les Immigrés. Ceux-ci doivent 
vivre normalement au sein de la collectivité. J'ai demandé aux pouvoirs 
publics d’étudier un plan de réhabilitation de la Chapelle-Goutte-d'Or. 
Les îlots Insalubres doivent disparaître et faire place â des logements 
sociaux. Pour une fols, l'occasion noue est donnée de faire un urba- 
nisme Intelligent Ne pas construire des tours mais, au contraire, 
faire un quartier è visage humain, où Français et étrangers vivraient 
en bonne harmonie. 

sr (es responsables dé fa VTffe n'y prennent garde, tôt ou fard 
Harlem sera dans Parie et présentera, et cela se comprendrait, une 
menace permanente d'insécurité, non seulement pour le quartier mais 
pour l'ensemble de la capitale. 

Seule une action d'envergure, qui nécessite une réhabilitation en 
profondeur des Immeubles du quartier, des conditions de vie décente 
données aux immigrés et des mesures de police énergiques, permettra 
d’éviter ces drames. Harlem n'existera pas & Paris I Notre société 
libérale, qui combat la ségrégation, ne le permettra pas. 

Tel est (e vrai et unique but que je me suis fixé. 

Tout le reste n'est que mauvaise littérature. 

(•) Député de Parla CUJM».). 


JUSTICE 

AU TRIBUNAL PE NICE 

Le procès des croupiers indélicats 

En dépif des rumeurs ~ 


Nice. — - C’est un procès ordinaire « avait 
averti le président en ouvrant la séance. 
C'est-à-dire un procès sans scandale ni digres- 
sion, strictement limité à l'affaire qui doit être 
Jugée. Ceux qui espéraient do ■ sensationnel - 
en seraient pour leurs frais. 

De nombreux joueurs niçois présents, lundi 
24 juillet, dans la salle d'audience de la sixième 
chambre correctionnelle do tribunal de Nice, 
présidée par M. Charles Rossi, étaient pourtant 
venus dans l'espoir de voir > sauter la banque -. 
Leur déception après la première journée du 
procès de vingt croupiers du casino Ruhl et 
de huit joueurs complices, accusés d'escro- 
querie, était comparable au dépit de supporters 
sportifs après un match perdu. Nice n’est donc 
plus Nice, pensai ent-ils, si, à l'occasion de la 


plus grande affaire de fraude commise par les 
croupiers d'un établissement de jeux qui 
comptait ne sont évoquées ni les « difficultés 
financières — supposées — du Ruhl » ni la 
« guerre des casinos » qui secoue la ville depuis 
des mois. ... 

M. Charles Rossi avait indiqué d’emblée les 
limites de ce procès sur fond de tapis vert 
Aucune explication n'a été fournie sur ce 
qu’un policier, spécialiste du contrôle des jeux, 
a appelé pendant l’audience le - retard de pré- 
sentation des comptes du casino Ruhl à 
l'époque de la découverte de la fraude » et qui 
pourrait coïncider, selon certains avocats des 
inculpés, avec la disparition ou la perte d’une 
somme nettement supérieure aux 330 000 F que 
les croupiers ont reconnu avoir détournés à 
leur profit (« le Monde » du 25 juillet). 


Non. M. le président ne s'était 
pas trompé : ordinaire, ce pro- 
cès aux vingt-huit Inculpés l'est 
resté durant toute cette première 

journée. Trop ordinaire même, si 
l’on considère que les faits re- 
prochés aux accusés ont pour 
décor l'un des univers les plus 
secrets, les plus troubles qui soient. 
Enfer inquiétant, même pour (es 
joueurs invétérés chez qui la raison 
livre une lutte inégale avec la 
passion librement et légalement 
exprimée. Où les hommes vont 
se mesurer au hasard avec des 
chances souvent ridicules ; où 
l'argent perd vite son odeur de 
sueur et son poids de labeur. 

Soucieux sans doute d'écarter 
les rumeurs niçoises concernant 
les casinos locaux, le tribunal 
a négligé la part de bon sens 
que contient l’étemel soupçon de 
l'opinion à l'égard de l'organi- 
sation des jeux de hasard. De 
quel poids, en effet, peuvent pe- 
ser les notions de bien et de mal, 
de morale et d'immoralité, dès 
lors que tout se fait et se défait 
au rythme des rondes d'une bille 
d'acier sur on « cylindre » ? Les 
normes des règles peuvent-elles 
encore être respectées lorsque de 
très importantes sommes d'argent 
glissent sur impair et manque 1 

Four les joueurs présents à 
l’audience, comme pour les avo- 
cats des inculpés, la responsa- 
bilité des croupiers doit être 
atténuée par le dérèglement vir- 
tuel que peuvent occasionner les 
Jeux de hasard. 

A ces nuances, M. Charles Rossi 
a préféré une vision plus ma- 
nichéenne de l'ordre des choses 
dans les casinos. Dans une dé- 


De notre envoyé spécial 

lire, 1e président du tribunal a 
expliqué qu'à son avis U n'y 
avait pas de situation tentatrice 
mais des croupiers tentés, pas 
de métier corrupteur mais des 
employés corrompus, s La pas- 
sion des ietix et de l'argent, 
a-t-il déclaré, n'est pas condam- 
nable puisqu'elle est Tune des 
requêtes essentielles de Za vie. » 
En revanche. M. Roasl a pré- 
senté ■ les inculpés comme des 
a roquets de la délinquance, des- 
tructeurs de la merveilleuse or- 
chestration entre le jeu et le 
hasard », ayant « violé une lot 
tribale » alors qu'ils avaient 
« souscrit un engagement mo- 
ral » avec la direction du RuüL 
ML Rossi et M. Jean-Dominique 
FratonL appelés à la barre avant 
même l'audition des Inculpés, ont 
eu ensuite on échange très cha- 
leureux : 

« Ce casino, c’est votre mai- 
son ... 

— Oui, je rai créé. 

— Cette escroquerie, vous Za 
ressentez comme un drame fami- 
lial ? 

— Oui, monsieur le président. » 
ML Jean-Dominique Fratonï 
s’est déclaré « un peu déçu par 
ses vingt employés ». Certains 
étalent ses amis, ses collabora- 
teurs fidèles. D’autres, des Jeunes 
gens, s’étalent montrés dignes, à 
leur sortie de l'école des croupiers 
du Ruhl, d'être engagés par le 
casino. Le F.-D.G. de l'établis- 
sement estimait verser des salai- 
res décents à son personnel : 
« Trois müle deux cenqvante 
claratkm Introductive, qu'il a para * francs par mois, pour un débu- 


ENFANCE 

IB PETITS « PRIVILÉGIÉS » 
DU SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS 

Cinq cents enfants Issus des mi- 
lieux défavorisés, ressemblés par le 
Secours populaire français, ont pris, 
comme chaque Brniée, le train spécial 
pour des vacances en Hollande dans 
des familles d'accueiL Depuis seize 
ans. le Secoure populaire organise 
avec l'association hollandaise d'aide 
aux on Tante (Europa Kinderhulp) 
des séioure A l'Intention de ceux 
dont (os familles ont un quotient 
familial de moins de 300 F. 

Parmi las garçons et leg filles de 
cinq ù douze ans qui. lundi 4 juillet, 
rejoignaient les Pays-Bas, beaucoup 
étaient réinvités par les (amitiés hol- 
landaises. où Ils avaient séjourné 
l'année précédente. - Ces entants, 
qui ont dons leur milieu familial dos 
difficultés psychologiques, sont heu- 
reux lé-bas ot ne posant pratique- 
ment p/us die problèmes », explique 
un dos cinquante accompagnateurs 
bénévoles du Secours populaire. 
Lé-bas, c’est beau, c'esr propre er les 
tondues sont grandes comme ca.~ - 
Les bras de la petite fille de six 
ans ne suffisent pas à les décrire. 
Beaucoup, aussi, étaient pour la pre- 
mière fols du voyage. « Ma grand- 
méro a dit -ouf- quand le suis 
parti », raconte un garçon de huit 
ans, qui n’a Jamais vu la mer. 

Cinq cents. Les statistiques varient 
peu depuis des années : environ la 
moitié dos entants de moins de treize 
ang partent en vacances et 22 "/s 
d'entre eux n'ont Jamais quitté le 
domicilo familial. Ce grand départ 
spectaculaire — le même jour cent 
cinquante enfants quittaient Portsali 
grâce au Secours populaire — ne 
peut cacher cette autre réalité de 
rété : la nie. Un dessin de Jean 
Effel è le - une » du bulletin mensuel 
du Secoure populaire, résume la 
situation : deux enfants Jouent, l'un 
sur le trottoir avec une cocotte, et 
fautre dons la caniveau avec un 
bateau en papier. •J’ai choisi le 
ntrnr. et mot ta campagne ». disent-ns. 

C. C. 

* Secours populaire français, 
g, rup Frataurt. 730Û3 Paris, téléph. : 
aro-i«-M. 


FAITS DIVERS 


Un « Front nationaliste savoyard » 
revendique l'attentat contre le téléphérique 
de l'aiguille du Midi 

De notre correspondant 


Lyon. — L'attentat contre la 
gare Inférieure du téléphérique de 
l'aiguille du Midi tle Monde du 
25 juillet) a été revendiqué lundi 
24 Juillet à Genève par le « Front 
nationaliste savoyard ». organisa- 
tion totalement Inconnue en 
Savoie dans les milieux régkma- 
llstes. La police demeure tout 
aussi perplexe sur les raisons de 
cet attentat Zi ne fait en tout 
cas nui doute que les terroristes 
ont voulu ainsi paralyser le sym- 
bole même du développement 
du tourisme en Haute-Savoie. 

L'existence d'un «Front natio- 
naliste savoyard» parait tout à 
fait fantaisiste aux groupes réglo- 
naJistes comme 1 ’ Annonc lade, les 
Savoyards de Savoie ou encore 
Savoie libre. Ces mouvements 
condamnent d’ailleurs sans appel 
l'attentat 

Le maire de Chambéry. 
M. Francs Ampe iP-S.J. estime 
également que cette action 
« relève de méthodes inadmissi- 
bles ». AL Ampe pensa que le 
mouvement réglonaliste * n'a pra- 
tiquement aucune audience » et 

Î ue ce n’est pas de ce cdté qu'il 
aut rechercher les responsables. 
Le maire de Chambéry émet enfin 
l'hypothèse d'un attentat commis 
* pour protéger la montagne » 
et le juge tout aussi inadmissible. 

ZI y a quelques mois la société 
exploitante avait obtenu l'au- 


torisation de réaménager la gare 
supérieure, notamment pour des 
raisons de sécurité. Peut-être 
s'agit-il d'un avertissement à la 
a surexploitation » de la haute 
montagne. Mais le soi-disant 
« Front nationaliste savoyard 
n’a. en tous cas. donné aucune 
justification & son geste dans son 
appel téléphonique au bureau de 
l'AJF.P. à Genève. 

Outre les quatre-vingts em- 
ployés de la Société du téléphé- 
rique, les guides qui emmènent 
leurs clients en courses à partir 
de l'aiguille du Midi vont être 
les premiers à faire les frais de 
l'attentat Le tourisme chamo- 
nlard va également s'en ressentir. 
Construit en 1953. mis en service 
en 1955, le téléphérique de l'ai- 
gu nie du Midi emmène chaque 
année trois cent quatre-vingt 
mille personnes Jusqu'à 3 842 mè- 
tres d'altitude. Il est, depuis 1971, 
la propriété du groupe Roth- 
schild. 

f Intérim.) 



SOUDE 


4 a 25 on 31 jtrillat 

robes, tailleurs, manteaux 

impers, etc. 

GRANDES TAILLES 

du 38 m 60 

remises 20 à 50% 

32 bis. Bd HAUSSMANN , 
M* Ouostt fABOa J 


SIX MILLIONS DE PERSONNES 
TOUCHÉES EN INDE 
PAR IB INONDATIONS 

New-Delhi lAJJP.). — Plus de 
cent Indiens sont morts et' environ 
six mnUOBB d'antres sont touchés 
pas les Inondations qui ont affecté, 
ces deux dernières semaines. les 
Etcts de l'UttAr-Predesh. db BOUT 
et da Rajasthan (nord de ITude). 
selon des Informations parvenues 
lundi 24 Juillet A New-Delhi. 


• AT. Louis Tubes. quarante- 
trois ans. sans profession ni do- 
micile fixe, a avoué, lundi 24 juillet 
dans la soirée, être l’auteur du 
meurtre par strangulation de 
Fabrice Florent, dix ans, qui 
campait avec ses parents et ses 
cinq frères et sœurs près d’un 
étand de Trith - Saint -rLêger 
(.Nordl. Une autopsie effectuée, 
ee mardi 25 puIUet, précisera si 
le Jeune garçon n’a pas subi des 
l'affirme m. Tubes qui ne semble 
pas jouir de toutes ses facultés 
mentales. 


GRÉVISTE DE U FAIM 
Mme DURIEZ EST HOSPITALISÉE 

L’état de santé de Mme Yvonne 
Hurlez, qui a entrepris une grève de 
la faim le 16 Juillet, a rendu néces- 
saire son hospitalisation, lundi soir 
24 Juillet, à l'hôpital de la Fontaine, 
A Saint-Denis (Seine- Saint-Denis) 
Elle a dû être placée sons perfusion. 

Mme Hurlez, mène de onze enfants, 
a commencé dimanche 16 juillet, 
dans la cité de transit « les Jonche- 
ra II es a, à Pierrefltte (Seine-Saint- 
Denis), «me pive de la faim pour 
qu'on loi rende la garde de deux de 
ses enfants. MaiLka, onze ans, et 
Farid, douze ans, confiés & leur père 
algérien. BUe réclame également la 
suppression des cités de transit et, 
animatrice d'une radJo libre (Radio 
Prolo). entend aussi protester 
contre le monopole de l’Etat en la 
matière. Un des fils de Mme Hurlez 
s'était donné la mort en 1972, 
pouvant supporter l'Incarcération de 
n mère, condamnée par défunt pour 
un chèque sans provision d'une 
somme dérisoire (« le Monde a daté 
26-27 novembre 1972). 


ARRESTATION 
DU RAVISSEUR PRÉSUMÉ 
DU BARON BRACHT 

L’affaire Brecht semble approcher 
de son dénouement, avec l'arres- 
tation A Avers (Belgique) d*nn 
homme qttl pourrait avoir été le 
seul ravisseur et l’assassin de l’hom- 
me d’affaires flamand. La brigade 
spéciale de la zendarmeria confirme, 
ce lundi 24 Juillet, qu’elle a appré- 
hende la semaine dernière celui qui, 
sons le pseudonyme de s Dextera. 
avait été en contact téléphonie ne 
avec le fils du baron Brecht et qui 
m disait, alors. l’Intermédiaire entre 
la famille et les gangsters. 

D s’agit d'un repris do Justice 
ftgè d’n ne trentaine d'années. Marcel 
Van Tongelea. originaire d’Aareehot. 
recherch pour voL D avait révélé 
à la famille l’endroit oh aval tété 
déposé le corps da barou Brecht, ce- 
qni avait permis de retrouver celui- 
d nu une décharge publique A 
Oelegem le M avril (vie Mondes 
des il et l! avril). M. Brecht avait 
été enlevé dons le parking de ton 
entreprise le 7 mars («le Mondes 
des B et 10 mots). 


• Une septuagénaire. Mme Re- 
née Millet, a été assassinée, lundi 
soir 24 juillet, dans son apparte- 
ment situé 3â, boulevard de Stras- 
bourg à Paris (io*), par son ami 

M. Cher if Ybucef. vingt-deux 
anx. 


tant, 6500 francs pour un crou- 
pier confirmé, en 1377 ; Tannée 
la moins bénéfique, monsieur le 
président ! » 

Interrogés à leur tour, les In- 
culpé» ont reproché à leur an- 
cien directeur de ne leur verser 
que 50 % des pourboires perças 
.aux tables de jeux alors .que la 
moyenne des redistributions dans 
d'autres établissements est pro- 
che de 80 %. Certains croupiers 
et chefs de table ont cherché à 
Justifier les vois par la « dette » 
ainsi contractée par le P.-D.G. 
du RuhL < Nous étions d’accord 
pour ne toucher que. 50 % des 
pourboires, mais à condition que 
ce pourcentage soit relevé en cas 
de baisse de nos salaires . Af. Fra- 
toni l'avait promis, mais ü n’a 
pas tenu sa promesse. Je m'esti- 
mais lésé. » 

Pratiqué partout 

Pensaient-ils vraiment se faire 
justice en dérobant quelques pla- 
ques de 1 000 F par soirée ou en 
détournant les « orphelins » — les 
gains non réclamés — qui étalent 
destinés au bureau de l’aide so- 
ciale de la voie de Nice ? Non. 
bien sûr. D'autres croupiers expli- 
quaient plus prosaïquement qu'ils 
avaient besoin d’argent, mais sans 
doute les fraudeurs trouvent-ils, 
dans ce système de défense du 
« remboursement », l'occasion de 
maintenir, au-delà de l'Inculpa- 
tion, une revendication' profes- 
sionnelle. ...,• 

Cette affaire.se réduit-elle alors 
à la mauvaise nature des em- 
ployés des Jeux et à une diffé- 
rence d'appréciation des contrain- 
tes salariales dans l'entreprise ? 
Bien d’autres questions se posent 
pourtant. La surveillance dans les 
salles du Ruhl était-elle si lâc h e 
qu'une escroquerie, délicate à réa- 
ser devant une cinquantaine de 
joueurs, sût pu être répétée plu- 
sieurs fols par semaine pendant 
des mois ? Ne trouver t-on 
étrange qu’un seul flagrant délit 
ait permis llncuipatkm de vingt 
croupiers d’un seul coup. « toute 
une organisation », selon les 
termes employés par M. Rossi ? 
A peine étrange, à en juger par 
le peu 4e curiosité manifesté par 
le tribunal pour le risque d’une 
éventuelle généralisation des pra- 
tiques frauduleuses et du contour- 
nement des réglementations sur 
les jeux. «On se trompe de pro- 
cès ». s’est écrié ML Gérald Mar- 
ne t, substitut du procureur de la 
République, alors qu’un avocat 
s’interrogeait à voix haute sur 
l'existence de « salles privées » au 
Ruhl ou dans d’autres casinos. 

Après ce bref écart, le «procès 
ordinaire » a repris son cours 
rectiligne. Quelques minutes avant 
l'intervention du représentant du 
ministère public, M. Bernard 


Orengo, chef du service central 
des courses et des Jeux, avait 
pourtant expliqué que «des opé- 
rations semblables à cette fraude 
se pratiquent partout ». 

PHILIPPE BOGGIO. 


• Le gérant du night-dub «Le 
Sulky s à Cagnes-sur-mer (Alpes- 
Maritimes). ML Serge Casano, 
29 ans, a .été tué le lundi 
24 juillet, à 4 heures, de plusieurs 
coups de fusil dans la rue. alors 
qu'il quittait son établissement. 
Le tueur, qui avait le visage 
recouvert d’une cagoule, a pris la 

fuite à bord d’une voiture 

conduite par un complice. 

M. Serge Casano. originaire de 
Tunis, ancien gérant de boites 
de nuit à Paris, n’avait Jamais 
été Inquiété par les services de 
police. Il semble qu'il ait été 
victime d’une opération de 
racket. Ce nouveau règlement de 
comptes survient une dizaine de 
Jours seulement après celui du 
bar-restaurant « Chez Antoine », 
à Nice fie Monde du 14 juillet), 
qui avait fait trois morts et 
sept blessés. — (Intérim.’) 


P Trois jeunes gens porteurs 
d'une quinzaine de faux billets de 
100 deotscbemarfcs ont été arrê- 
tés lundi 24 juillet sur l'autoroute 
A 6 & Châtenoy -le -Royal (Saône- 
et-Loire) près de Chalon-sur- 

Saône. Il s'agit de Gyozo de Regs- 
zaszl - Sonyi - Szado, vingt-quatre 
ans. de nationalité hongroise, 
Jean-Marie Do range, vingt ans, 
et SaJvalore Raffione, vingt-six 
ans. cafetier, de nationalité ita- 
lienne. Tous trois domiciliés en 
Belgique. 


PUBLICATION 

D'UN DECRET D'APPLICATION 
DE IA ltt SUR L'INFORMATIQUE 
ET LES LIBERTES 

Un décret db 17 juillet 1978, 
■pris pour l'application des cha- 
pitres I A IV et VII de la loi du 
6 janvier U78 relative A -infor- 
matique, aux fichiers et aux liber- 
tés .est publié au Journal officiel 
ce lundi 24 juilet. Après nue lan- 
- gue et difficile élaboration (le 
Monde Ses 19 novembre et 19 dé- 
cembre 1977) cette loi. adoptée 
en deuxième lecture par i’Aseem- 
■ Idée nationale le 16 décembre, 
avait étér publiée sa. Journal offi- 
ciel le 7 Janvier dernier lie Monde 
daté 8-9 Janvier) . 

Four ce. -qui concerne le chapi- 
tre premier «Za Commission na-^ 
tionale de l'informatique et des- 
libertés », le’ texte précisé que 
« pour VaccompUssement des mis- 
sions qui ha I sont confiées, par , 
la loi susvisée du 6 janvier. J37S. 
la . Commission nationale, de Vip- 
formatique et des . libertés : se 
tient informée des effets de Pvti- 
Usation de TinformaUque sur le 
droit b la ■ protection de - la vie 
privée, Texercüte des libertés et ■ 
le fonctionnement ' des institu- 
tions démocratiques ; conseüle 
les personnes et- organismes qui 
- ont recours an traitement auto- 
matisé d’informations : nominati- 
ves ou procèdent à' des eesdü r ou 
expériences de nation à aboutir ... 
A de tels traitements; répond 
aux demandes d'avis des - pou-. 
traire publics et, le cas échéant, 
des juridictions ; propose au gou- 
vernement toutes mesures législa- 
tives ou réglementaires de nature 
à adapter la protection des liber- 
tés à r évolution des. procédés et- 
techniques informatiques. 

Le décret comprend vingt-huit 
articles qui concernent rargani-. 
s&tion et le fonctionnement de la 
Commission nationale de l’infor- 
matique et des libertés, ainsi que 
les dispositions particulières rela- 
tives à la création de traitements 
— terme employé pour désigner . 
les fichiers — automatisés dan* 
le secteur publia et le secteur 
privé. Les chapitres I et n de 
la loi du B janvier 1978 relatifs 
aux « principes et définitions » de 
la loi et a l'institution de la 
Commission nationale de l’Infor- - 
matlque et des. libertés, ainsi que 
plusieurs articles concernant les 
« collecte, enregistrement et 
conservation des informations 
nominatives » entrent en vigueur 
dés la publication du- décret. 
L'article 30 de la 161 quK prévoit" 
que « sauf • dispositions législatives 
contraires . les .juridictions . et auto- 
rités publiques agissant dans le 
cadre de leurs attributions léga- 
les, ainsi que, sur avis conformé 
de la commission nationale, les 
personnes morales gérant un ser- 
vice public peuvent seules pro- 
céder au traitement 'automatisé 
des informations, nominatives 
concernant les infractions , 
condamnations ou mesures de 
sûreté* entrera en vigueur le 
1“ janvier 1979. .' 


Condamnée 
à 3000 F d'amende 

M e TOM-TOURNOfr 
FAIT APPft ■; 

M° Denise Toinel -Tournois, 
avocat au barreau de Paris, 
co nd a m née le 13 juillet (le Monde 
du 15 juillet) par la dlxnseptième 
chambre correctionnelle de Paris 
à 3 000 F d’amende, sans Inscrip- 
tion & son casier judiciaire, pour 
sortie. Irrégulière de correspon- 
dance d’un établissement péniten- 
tiaire, a Interjeté appel de ce juge- 
ment. Devant la cour, elle entend 
plaider la relaxe, comme elle Ta 
fait en première instance 1 , en sou- 
tenant que les faits qui lui sont 
reprochés ne constituent pas une 
infraction è la loi pénale . mais 
une simple imprudence -déonto- 
logique relevant éventuellement 
de la juridiction disciplinaire du 
conseil de l’ordre des avocats. 

3VT* To inel - Tournois a également 
porté plainte contre X avec 
constitution de partie civile. pour 
violation du secret de F Instruc- 
tion. Elle expose qu’au stade de 
l’enquête certaines Informations 
fragmentaires ou même totale- 
ment mensongères ont été divul- 
guées è propos de cette affaire qui 
lui valut d’être détenue pendant 
quatre Jouis & la prison de Fleûry- 
Mèrogis- Elle ajoute qu’il s’agit 
d’un concert frauduleux ne pou- 
vant résulter du hasard et qui lut 
a causé, et lui cause encore, un ' 
très grave préjudice tant moral 
que matériel. 


B La Fédération autonome des 
syndicats de police, dont une dé- 
légation a été récemment reçue 
par le ministre de l'intérieur, 
M. Christian Bonnet, estime, dans 
un communiqué, que, « en V ab- 
sence de tout recrutement de per- 
sonnels titulaires, le licenciement 
à court terme des vacataires re- 
crutés en 1977 'dit du plan 
Barre) va porter un coup sévère 
à la marche de. certaines ceüules 
de travail a 

La Fédération relève que s'mal- 
grê la crise de l’emploi.' et 
contrairement à toute attente, 
notre ministère continue et con- 
tinuera à. embaucher des vaca- 
taires retraités de la police et à 
détourner ; par voie de Consé- 
quence, de leurs véritables attri- 
butions, des policiers contraints 
d’assumer des tâches de bureau.» 
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Æ4JVS LA RÉGION DE LUCERNE 

Français, Italiens et Suisses 
mettent à l’épreuve une méthode soviétique 
de lutte contre la grêle 


La grê le a toujours été la hantise des agri- 
culteurs. En quelques minutes, une grosse 
chute de grêle peut, en effet, hacher menu 
certaines cultures et ruiner ainsi toute espé- 
rance de récolte. Elle peut même parfois casser 
les serres où sont cultivées des plantes déli- 
cates. Autrefois, les paysans pensaient chasser 
la grêle en tirant des flèches . vers le ciel 
ou en sonnant les cloches. A la fin du dix- 
neuvième siècle, on a imaginé des armes plus 
compliquées : des obus, pois des fusées, explo- 
sant_ en l’air pour « casser - les grêlons et 
« faire des trous » dans lf» nuages, et tout 
récemment de simples charges explosant au 
soL Des contrôles effectués en 1974 par le 
Groupement interdépartemental d'études des 
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Depuis le 15 mal et jnsqn’au 
9 septembre l'opération Gross- 
veisuch IV a repris sur 1 000 ki- 
lomètres carrés situés au nord- 
ouest de Lucerne. La campagne 
actuelle n’est pais unique. Déjà 
une campagne semblable à celle 
de cette année a eu lieu dans la 
même région pendant rété de 
1 ST 7 . Et d’autres campagnes 
identiques seront faites en 1979, 
1980 et 1981, toujours dans la 
même région. Le problème de la 
grêle est tellement complexe, en 
effet, qu'il faut accumuler les 
données de façon à obtenir des 
séries statistiques exploitables. 

H- faut d’abord comprendre.. où 
et pourquoi la grêle se forme. La 
première condition est l'existence 
de cuznulo-nimbus suffisamment 
gros pour contenir beaucoup 
d’eau et assez développés en altl- 
tttude pour qu’ils soient situés en 
grande partie au-dessus de l’iso- 
therme 0°C (vers 3 500 mètres en 
général pendant l’été dans la 
région de Lucerne). Entre 4 ou 5 
et 6 où 7 kilomètres d’altitude; la 
température passe de — 5 “G à 
— 3S*C, mais l’eau contenue dans 
le nuage est presque entièrement 
surfondue : elle ne peut geler, en 
effet, que s’il y » des noyaux 
gl&çogènes fie Monde du 18 août 


1976), c’est-à-dire de minu scules 
poussières de types bien parti- 
culiers et qui sont fort rares 
(moins de 1 de ces- noyaux par 
litre d’air). 'A partir de — 40-C 
au contraire, la congélation de 
J’eKU du nuage se fait spontané- 
ment. Mais 11 ne faut pas oublier 
que, dès leur formation, les 
cristaux de glace, tout petits à 
l’origine (quelques dixiémes de 
micron), grossissent vite : ils 
attirent, en effet, I’èau en sur- 
fusion qui gèle, elle aussi, à leur 
contact. 

Selon une théorie élaborée par 
des chercheurs soviétiques il y a 
une dizaine d'années, et très 
controversée par les Américains, 
Il y aurait dans les nuages & 
grêle entre les isothermes — 5-C 
et — 25» C, une. «zone d’accumu- 
lation », c'est-à-dire une zone où. 
d’une part, la teneur du nuage 
en eau est la plus forte car la 
vitesse des courants ascendante 
créateurs de nuage empêche -les 
gouttelettes d'éau de tomber et, 
d'autre part, les grêlons sont les 
plu* gros (puisqu’il - y a peu de 
noyaux glaçogènes). Ces grêlons 
n’ont donc pas le temps de fon- 
dre pendant les quelques minutes 
que dure leur chute jusqu'au soL 


Des cristaux d’iodure d’argent 


Pour répondre à cette théorie, 
les chercheurs soviétiques ont éla- 
boré une méthode de lutte contre 
j - la grêle : üs ensemencent la zone 
d'accumulation avec de l'toduie 
- — dhrgent. Les cristaux de ce pro- 
duit et les cristaux de glace ont 
I e “finie système cristallin hexa- 
.. gonal et ont sensiblement la 
même dimension (4.58 ang- 
— . trûms (2) pour les premiers, 

4,51 angstrôms pour les - se-~ 
*. 'L oonds). Les cristaux d'iodure 

.* - .•£ d’argent étant autant de noyaux 
glaçogènes, n y aurait donc la 
- ..." formation d’innombrables gré- 
ions, mais ceux-ci. se faisant en 
quelque sorte concurrence face 
à une quantité d’eau fixe, reste- 
raient très petits et auraient 
ainsi le temps de fondre pendant 
leur chute jusqu’au soL D’après 
les publications soviétiques, cette 
méthode serait efficace et dimi- 
nuerait très notablement les 
chutes de grêle. 

Le but des campagnes de 
recherche franco- ltalo-suisses est 
donc double. Les études s'effor- 
cent, d'une part, de comprendre 
ce qui se passe dans les nuages 
potentiellement générateurs de 
grêle, d'autre part, de voir si les 
ensemencements à l’odlure d'ar- 
gent sont réellement efficaces. 

Lorsqu’un «bon» nuage e3t 
repéré, deux radars- le scrutent. 
L’un y localise la zone d'accumu- 
lation, l'autre y mesure la quan- 
tité d’eau et de grêlons. Avant 
Tftfrn* cette double auscultation. 
11 y a eu tirage au sort pour 
savoir s'il y aura ou non ense- 
mencement ce jour-là. H faut, en 
effet, avoir une base de compa- 
raison — les chutes de grêle 
tombant de nuages non traités — 
si on veut apprécier l'efficacité 
des ensemencements. 

Mate l’on n’est sûr ni de révo- 
lution d’un nuage « prometteur », 
ni de l'Intensité, ni de la durée 
de la chute de grêle. C’est aussi 
qu’il est absolument Impossible 
qu'existent deux nuages rigou- 
reusement Identiques. D'où la né- 
cessité absolue de multiplier les 
mesures puisque une comparaison 
objective ne peut être basée que 
sur des études statistiques qui 
semblent avoir manqué aux 
travaux soviétiques. L’ensemble 
du programme devrait compren- 
dre cent vingt nuages ensemencés 
et cent vingt laissés à leur état 
naturel. 

Cinq postes de lancement de 
fusées ont été . installés tout le 


long de la région des études. 
SI le tirage au sort . a décidé 
l’ensemencement, le poste le 
mieux placé est prévenu. Les 
angles de tir et le réglage-du 
mouvement d'horlogerie, qui dé- 
clenchera l’explosion, sont com- 
muniqués’ au tireur. Ce sont des 
fusées soviétiques qui sont utili- 
sées. Elles peuvent monter à 8 
ou. 9 kilomètres, mais ne vont 
en générai qu'à une altitude' de 


limé très séquentiels. Ces appa- 
reils comportent quatre plaques 
de polystyrène montées sur un 
tambour. Le mouvement du tam- 
bour est déclenché par la chute 
du premier grêlon, l'heure éteint 
notée automatiquement, et cha- 
que plaque, reste exposée en 
général pendant quatre mi-nntex, 
ce qui permet d’avoir une Idée de 
l'évolution dans le temps d’une 
chute de grêle : celle-ci dure 
rarement plus de dix ou quinze 
minutes. : 

. En outre, quatre camionnettes- 
laboratoires ont, sur leur toit, 
une sorte d’entonnoir à 

capturer des grêlons (encore 
faut-il qu’une camionnette soit 
bien placée) qui seront coupés et 
analysés. De la coupe et de l'amie 
lyse, on. peut tirer des informa- 
tions sur la dynamique interne 
du nuage à grêle 

La dynamique Interne du 
nuage èst ainsi scrutée par deux 
radars Doppler du Centre natio- 
nal d'étud es .de s télécommunica- 
tions (CNETL qui ..ont été 
Installé^, dans la région, mais 
seulement pour un mois, et qui 
sont servis successivement par 
des spécialistes de l’observatoire 
du puy de Dôme, du CNET et du 
Laboratoire associé de météoro- 
logie physique fLAMP) de Cler- 
mont-Ferrand. De même, la 
Météorologie • na ti onale (pour six 
semaines) et le LAMP (pour 
deux semaines) apportent chacun 
un laboratoire mobile depuis 
lequel sont faits plusieurs radio- 
sondages- quotidiens jusqu'à une 
quarantaine de kilomètres d’alti- 
tude. 

YVONNE REBEYROU 


Le budget de la recherche 
ou l’arbre qui cache là forêt 


néaux atmosphériques (devenu en 1977 le Grou- 1 
peinent national d’études des néaux atmo- 
sphériques G NEF A) , et communiqués à toutes 
lès chambres d'agriculture, ont montré que 
lès charges explosant au sol et les ondes de 
choc qu’elles déclenchent ' sont sans aucun 
effet sur la formation;- et la chute de la 
grêle (11. La .lutte n'est pourtant pas .aban- 
donnée. Des recherches sont faites par. diffé- 
rents pays. C'est ainsi que les études menées 
prés de Lucerne par le G NEF A, l'Eldgenôssi- 
sche Technische Hochschtde de Zurich et lTJf- 
fico Centrale de Ecologia Agraria italien ont 
été présentées le' 18 juillet à des représentants 
d’organisations agricoles et à dés agriculteurs 
français, suisses et italiens. 


En réplique aux articles 
paras sur la recherche bio- 
médicale dans notre -quoti- 
dien et notamment à l’article 
du professeur Matfié (1). 
M. Dimitrï Viza, chargé de 
recherche à l’Institut national 
de la santé ét de la recher- 
che médicale, nous , par- 
venir le pond de'Vtiè suivant. 

A PRES dix-h utt ans d’existence, 
la recherche biomédicale 
française est condamnée à 
court terme faute de’ numéraire. Et 
de. sonner le glas pour délier' les 
bourses, il ne va plus s'agir que 
de cela : des crédits. L’équation 
serait donc - : la -rechercha, ce sont 
■ les crédits. 

De fort beaux articles sont peau- 
finés sur le. sujet, il , ne faut pas 
publier de les- lire, ils sn partent 
bien ainsi (1). Mais l’Insuffisance de 
crédits, n 1 est-ce . pas ' un peu l’arbre 
qui cache la forêt ? Soit, la' re- 
cherche ae porte très mai, on la dit 
nioribondGL Mais peut-être iis 
meurt-elle pas dé . faim, mais d'im- 
mobilisme. et la -scandale.. réaide 1 
avant tout dans l'utilisation d’un 
capital considérable. Investi, chaque 
année dans' uns Investigation pour 
la plupart stérile' et stérilisante, 
aboutissant à da : magnifiques col- 
lections de papillons, c'est-à-dire 
l’accumulation du données sans 
théorie centrale, mais ni à dea syn- 
thèses ni . aux : découvertes tant 
attendues. ' L’absence •de résultats , 
de la recherche ' contré le cancer 
est- le meilleur exemple de cette 
politique, qui consiste à vouloir 
gonfler des budgets à tout prix pour 
aider la prolifération . . des pro- 
grammes de recherche, programmes 
qui ae sont avérés stériles au cours . 
des vingt dernières années, malgré 
les promesses radio-tëfévteées allé- 
chantes des «sommftés» - qui ne 
cessent de réclamer toujours plus 
d’argent ._ 1 . ! : 

Il serait -temps peut-être de se 
demander ai le' mal de la recherche : 
française réelde uniquement, dans 
l'Insuffisance, incontestable, de son 
budget ou plutôt dans la -politique 
suivie par les hommes qui élaborant 
les programmes de recherche et qui 
redistribuent les crédits. L'exemple 
des Etats-Unis est éloquent lorsqu'on 
le manipulé pour inciter 6 gonfler ■ 
le budget de la recherche française. 
Son éloquence s’inverse' lorsqu'on 
considère les faite. Après' sept ans 
d'un effort. financer ;glgante^ue (le 
budget des Etats-Unis' consacré --à 


YVONNE REBEYROL. la recherche -contre- le- cancer eera- 

de 4 milliards de francs en 1978, ce 

(1 Le GNEFA joat use. awocjatloD. qui représente quarante-quatre fois 
riefe par te loiûa 1901 où M «trou- ]e budget analogue français), on en 
«est -des représentant» des cham- - ._? u , ■ . r .T 7 _/’ n 

bres d’agriculture, des syndicats 881 *niv 6 au constat d échec. On 


(2) i àngstrOm 
millimètre. 


1/10 000 000“ de 


(3) Las dég&ts sont -étudiés en 
France (Languedoc «' Bordelais), la 
région de Lucerne étant essentielle-- 
ment occupée par des prairies sur 
lesquelles les c hâtes de grêle . ne 1 
font qne peu de dommages. 


politique qui donnerait plus-, de 
~ liberté au chercheur Individuel, et on 
reviendrait ainsi aux us d'avant 
1971 (3). 

Augmenter les crédits pour faire 
faire aux mêmes hommes (es mèmès 
choses an plus grand, poiir avoir 
donc des échecs plus cuisants,, 
quand les paya qu'on prend comme 
modèles commencent .A reconnaître 
leurs erreurs, ce n’est pas simple- 
ment de l'absurdité, c’est : de l'in- 
conscience eï de l’Impiidence. 

Bien sûr, on -propose -des chan- 
gements.' La mobilité du- chercheor, • 
la mise - au rancart- d'office des 
«vieux- et des «inadaptés*, mais 
pour n'apporter que du sang -neuf. 
Une fois de plus cette politique pra- 
tiquée dans un pays aux dimensions 
différentes du nôtre n'a rien donné/ 


5 ou 6 kilomètres. Au moment . d'exploitants agricoles, du mutuel- „ propose (2) donc un changement de 
choisi, 5 kilos de produits pyro- 1» agricotas. des conaelfc généraux politique qui donnerait plus-, de 
techniques mélangés à 100 gram- SJ* ‘ liberté au chercheur Individuel, et on 
mes (Tiodure d argent sont mis 1.55 million *s trucs (4M 000 rrancu reviendrait ainsi aux us d'avant 

à feu. L’anaeman c ernan t durera Viennent du mlnlnère de t'Bgrl- 197^ <g\, 

ainsi 20 secondes. De cinq minu- 

tes en cinq minutes, on procé- t^bntqueTraiMO rSln» Augmenter les crédita pour faire 

dera à de nouveaux tire (coût dû la caisse dee calamite» agricole», faire aux mêmes hommes (es mèmès 
unitaire d’une fusée : 5 000 F) choses en plus grand, pour avoir 

tant que les paramètres mesurés Sa'L. 1 doflC des écf10CS P ,us cuisants, 

sont favorables à la formation d'agriculture, etc. a cette somme quand les pays qu’on prend comme 1 

de grêle et tant que le nuaee 11 t *S t *4 outer eov4 ' modèles commencent è reconnaître 

est St* au-dessu? de la « SMBf E&SSSS&f'Z l8ure 

(Ix vitesse moyenne de déplace- Cirer. & robwrvatolre du puy de ment de l'absurdité, c est de I in- 

ment. d’un tel nuage est de l’or- Dôme * .* te météorologie national» conscience et" do l'impiidence. 

. A laboratoire associé de météo- 

are de 20 kilomètres à 1 heure), rologla physique de ciormont-Fer- -, « __ nmrw!tl _ h __ 

• . . rend. - «ten sûr, on -propose -des chan- 

Au soi est installé un reseau i/inmnimia ** gements. La mobilité du- chercheor, 

régulier de quatre cente grelime- Vio 000 000- de ]g miBe . ^ d . offica das 

t3) LM dégâts sont -étudie* en -vieux- et des «inadaptés-, maie 

plaque hortaontale de polystyrène France (Languedoc stf Bordelais), la pour n'apporter que du sang -neuf, 

de 2 centimètres d’épaisseur, de région de Lucerne étant essentielle-- Une fois de plus cette politique p'ra- 

îifrssïï*-. c r és j? e ? i ï te ssjsns ss^Td rsa ^ mué ° tiansun » aux 

d'une légère Couche de peinture qu“p^ <*• doSmag«r^ différentes du nôtre n’a rien donné; 

qui la protège des intempéries et 
du soleil, attend en permanence 
que les grêlons y creusent leurs 
impacts. Le décompte et la 
mesure du diamètre de' chacune 
de ces petites cuvettes permet- 
tent de mesurer l’importance de 
la chute de grêle. Ces opérations 
ne peuvent se faire qu’à la main, 
elles sont parfois longues et 
délicates, car une grosse chute 
de grêle peut creuser sur une 
seule plaque pris de mille cuvet- 
tes qui se recoupent. Le dépouil- 
lement des plaques de grêlimétres 
permet aussi de ce faire une Idée 
de la répartition, c'est-à-dire de 
P« organisation ». de la chute de 
grêle qui sera comparée et. éven- 
tuellement, corrélée avec 
r« organisation » interne ' du 
nuage mesurée par radar:. 

Toutes oes données serviront 
aussi A déterminer l’énergie 
libérée par les chutes de grêle, et 
celle-ci sera comparée avec les 
résultats- des études des dégâts 
infligés aux cultures (ces dégâts 
sont très variables selon l'espèce 
cultivée et le. stade végétatif de 
celle-ci) (3). . 

L'équipe franco-Itato-suisse 
dispose aussi de trente-cinq- gré- 


REVE : FREUD S’EST-IL TROMPE? 


la psychanalyse à réjnwwe de b biologie «Maire A cerveau. 
L’interprétation des rêves de Freud, piètre de voûte de fédifice 
psychanalytique, est aujourd'hui battue en brèche parla biochimie 
do cerveau. Deux neuraphysiologistes de lUniverefté r d'HarvariJ, - 
Robert McCariey et Mkan Hobson ont, à partir d'expériences mul- 
tiples, reconstitué les fDëcamsmes cellulaires du cycle éveil- 
sommeil-fêve. Non seulement- leurs études contredisent sans 
ambiguïté, les hypothèses neurologiques sur lesquelles Freud 
s'appuyait, maïs à bien des égards, elles remettent aussi en qù es- 
tions sa théorie même de l'inconscient H par là, le processus ., 
même de la cure psychanalytique». 


SCIENCE^VIE 

N° d'Aoùt chez tous les marchands de journaux: / F. 


Personne, -de bonne fof, ne' peut 
. contester nf Ignorer qu'une telle pra- 
tique en France' engendrerait pour 
le chercheur des conséquences per- 
sonnelles et sociales désastreuses. 
A changer les gens .de .place, rien 
ne sert, si i'on'ne change pas le 
cadre concept ils! -, èt l’Illusion de 
renouveau créée ainsi rie pourra 
satisfaire que ceux qui ont Intérêt 
à voir se pérenniser un système 
écuiè qui leur est profitable, ceux 
qui veulent tout changer chez les 
autres à condition que leurs privi- 
lèges ne soient pas mis en causai. 

Qu'est-ce à dira tout cela 7 Que, 
précisément, l'échec ds la recherche 
. n'est pas une simple affaire de cré- 
dits, mais surtout une affaira . de 
1 structure. 

Imposer à la recherche et aux 
chercheurs -dés priorités définies par 
des scientifiques devenus techno-.. 
craies, vouloir 'guérir le cancer de 
la. môme façon qu'on a conquis 'la 


-Lune, en se fixant une date limite, 
est - une Illusion et une Ineptie : 
l'échec ÿ est inhérent Ce pari, qui 
a coûté plus., de 20 milliards de 
francs aux Etats-Unis en sept ans, 
est -une conséquence directs d’une 
conception de la recherche que 
certaines « tètes d’affiche - ee. bat- 
tent toujours pour préserver. Ce sont 
les mêmes qui ont stérilisé la re- 
cherche èn castrant le chercheur et 
en le dépossédant de sa naïveté, en 
l’entraînant dans une compétition 
effrénée pour obtenir -des « résul- 
tats -, afin de s'approprier les com- 
mandes du système ; un système 
qui ressemblé de plus en plue à un 
cauchemar kafkaïen et dont la.prin-. 
clpsle devise de ses serviteurs est 
- publier ou périr -, avec quelque 
conséquence effrayante : cinq mil- 
lions d'articles scientifiques par an 
à croissance saine de 10 b /o. C'est 
la recherche au poids du papier, et 
celui de l'Index Medlcus (4) atteindra 
à ce rythma précisément 100 kilos 
en 1985. 


Les normes des modes 


11* - est .important de - comprendre 
la mentalité . qui régrt notre re- 
cherche, sas , limitations et ses 
contraintes. ’ Il • faut admettre, que 
l'hostilité aux idées nouvelles, consi- 
dérées comme - pas ' sérieuses -, 
pas finançables par les organismes 
officiels -sérieux- est de -règle; 
que seuls, des projets étayés dé 
résultats peuvent prétendre A un 
budget; que ceux, qui -contrôlent 
les budgets ■prolifèrent plus .vite 
que les chercheurs; que le -pis- 
ton - est utile et que, sans le coup- 
/Jerpouce-bien veillant, la meilleur 
projet risque de rester dans l'ombre, 
surtout s'IL a la maichance.de ne 
pas être conforme aux normes des 
modes.< 

C'est cette conception et ses re- 
présentants qui ont. perverti la re- 
cherche, sinon le chercheur ; c'est 
bien cela qu'il faut commencer par 
démystifier et changer! 1 si l'on "veut 
voir que les budgets,, dits modestes, 
produisent des résultats dignes de 
ce nom et non pas uniquement des 
instituts', des congrès et des émis- 
sions de télévision, et éviter que les 
Chercheurs français . qui' n'ont pas 


de ceux qui gouvernent le système, 
■car -ce ns .sont' pas las mêmes 
'hommes qui feront demain une nou- 
velle politique. Cette nouvelle poli- 
tique, radicale et né cessa ire, pren- 
dra des années à être mise en place 
quand bien même elle serait décidée 
dta' aujourd'hui : les résistances 
séculaires ne sont pas 'vaincues du 
Jour au .lendemain. 

. Néanmoins, des systèmes paral- 
lèles peuvent être mis en place 
Immédiatement et, pour . reprendre 
l'idée de Pauling (7), qui suggérait, 
sans succès, en 1973 au directeur 
du National Cancer Instituts (améri- 
cain) Pal location de fonds à des 
projets non conventionnels, on peut 
d'une façon simpliste proposer ('at- 
tribution de 15 Vu du budget de la 
"rechercha aux projets « hérétiques -, 
en faisant le pari qu’en cinq ans 
les résultats obtenus pourront sou- 
tenîMa comparaison avec ceux pro- 
duits aux frais des 85 % restants. 

DIMITRÏ VIZA. 

(1) Vota- l’article «tn professeur 
M&tbé. dans le Monde du 31 siaL 

(2) Déclaration du. directeur, du 


accepté là castration ne s'expatrient National Oanoer Xnstdnue .(amSri- 
pour obtenir le .'prix Nobel de. cain). Voir vrntemationol Beraid 


l’étranger, au grand dam .des 
-éminences qui ont engendré la 
elërililâ en forçant ta soumission (5). 

L'espoir, dont-’ on parie tant, 
d’aboutir à propos ,du cancer (at 
d'autres sujets de la recherche blo^ 
médicale) peut devenir réalité si on 
accepte le changement Un chan- 
gement pénible pour certains, mais 
vital. Car il n'est pas nécessaire 
d’avoir lu Popper (6) pour accepter 
que fa découverte scientifique est 
lé résultat d’hypothèses déductives, 
temporaires, qui seront de toute 
façon . fausses à plue ou moins long 
terme. A cette :réaflté nous avons 
ptéféré le sécurité de la collection 
dé papillons., Le changement de 
structuré doit commencer, au niveau 


ITrflrane du . 23 mal 197a 

(3) ' Année du lancement aux 
Etats-Unis du programme 
« Conquête du cancer ». â 1 Instar 
du programme Apollo, institution- 
nalisé par le Natlataal Cancer Act 
de 1871. ’ 

f4) L'Index MMttcns est le réper- 
toire des publ ic ati ons de la recber- 
ehe biomédicale. 

(5) Le dernier prix Nobel ds 
médecine a été attribué, à un. Fran- 
çais, Boger GuUlemln. obligé de 
s’expatrier et de changer de natio- 
nalité à cause de « l’atmospbéra 
asphyxiante » régnant dans les 
milieux de la recherche française 
(voir Bon article ln Amer. 
J. Obstet. Gynecol, du 15-9-1977, 
pages 214-218). 

• (SI Karl Popper t Tha Logic 
of SdaniAflc. Dlscovery (Hutchln- 
Bon 1650). 

(7) Prix Nobel de Cblmle 1854. 


_JEN TOUTE LOGIQUE 

Encore la trisection 


PROBLEME N* 125 
Revenons ’à la trisection de 
l’angle. M.‘ Lanfranchl et: ses 
élèves nous font remarquer que 
le. dernier appareil présenté, H 
ÿ a quelques semaines (/s 
Monde du 31 mal), ne peut ja- 
mais espérer «‘appliquer à tous 
' les angles, quelle qué soit la 
longueur de sa tige. Aussi nous 
'prëppèèntfis.un uoRraPrappareti. ' 
^ qui convient à tous les angles, 

; et .qui' ne s» compose- que de 
[ sept tiges 'et six srtiéuJatlbns. 
i Saurez-vous le, redécouvrir 7 _ 

, (Solution dans le prochain 
1 -Monde des sciences, et des 
i techniques .») 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 124 
Celui qui Joub en second peut 
[ gagner à coup .sûr. 

: -^%n êffe£ ^orrjoûsur est cen- 


“. ,! P> lës êxpfriéflç 

; sdb là foi de' textes p 


l’Agence spatiale européenne, 
nous avons écrit,, dans l'açtlcte 
du Monde du *12' Juillet sur les 


tain de gagner s'H laisse à son 
adversaire : - 

— Soit 2 cases vides non ali- 
gnées ; . 

— Soit 2 alignements de 

2 cases vides différents. 

Or’le second joueur peut tou- - 
Jours se ramener & cette posi- 
tion. quelle que- soit J'attaque . 
de l'autre : 

— * Si l'offensive Bst de 2 ou 

3 cases, il complète un T, un L 
ou.- une croix de 5 cases ; 

■èyüBi: i’oflerelve est. d'une 
seule case, il "complète un an- 
gle droit de 3 cases ; quelle que 
soit alors la riposte de l'autre, 
il rénd. ‘possible une' position 
gagnante. 

. (Celte nouvelle forma cTun 
.Jeu classique est due è David 
Silverman, Your Move. McGraw- 
HHf.) 

‘ - PIERRE BÉRLOQUIN. 


îwTlsHteinte6E(H-2 

spatiale. ». En -fait, elles ont été 
ixréparêea et sont menées par des 
chercheurs français dn CJLP-E. 
(Centre de recherches en physi- 
que de l'environnement terrestre 


l’impédance du plasma* étaient'- 1 
« pilotées, par des chercheurs de 
l’Institut I danois ' de recherche 


pas. seulement à mesurer le gra- 
dient du champ magnétique, 
mais aussi le champ électrique. 


L». -Jt«- 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 


TROIS CONGRÈS INTERNATIONAUX A PARIS 


Drépanocytose : des traitements nouveaux? Pharmacologie : une discipline qui renaît 


Pour la première fois dans l’histoire des relations interna- 
tionales entre la France et les Etats-Unis, un colloque scientifique 
a été org anis é, du 19 au 21 juillet, à Paris, confoiatement pu 
l’Institut national de la santé et de ia recherche médicale 
(INSERM) et le National Institutue of Heath (NJLHJ sur le 
thème de la drépanocytose- Cette réunion, à laquelle participaient 

nue centaine de spécialistes, a permis d’évoquer les progrès 
récents dans (e traitement de cette maladie. 


L’affluence exceptionnelle au congrès international de 
pharmacologie, qui a eu lieu du 16 au 21 juillet, & Paris («le 
Monde» des 17, 18 et 13 juillet) et qui se prolonge cette semaine 
par des congrès annexes dans plusieurs villes de province, est 
la marque d’une transformation récente et radicale de cette 
spécialité. 


Hématologie : un premier bilan de la greffe 
de la moelle osseuse 


Certaines maladies Tirées 
comme l’hépatite, certains toxi- 
ques ou des causes inconnues pro- 
voquent une véritable destruction 
de la moelle des os, siège unique 


Deux 

püquer 


Quoique simple, cette technique 
reste délicate à instaurer : ha 
malades doivent séjourner en 


La drépanocytose est une ma- 


tendanees permettent d’ex- dite «nerveuse» une explication de la formation des ®®Nute® ‘ Æ 1 chambre stérile de deux à trois 
cette renaissance. L’une est biochimique. Au coure du congrès, sang. C est 1 aplasie médullaire, mois, temps pendant lequel Os 

?.. J* m 1 j è rVilCitelTTC iHÉ** »uu u i la rm( 


ladie du sang, très fréquente chez qui les maintiennent. Les liaisons 


bine a S » pi les forces de cohésion l’interpénétration de plus en plus les mécanismes de déclenchement maladie dont plusieurs certaines recevront le traitement qui sup- 

active entre biocWÏnk etphar- et de développement ont pu tfin- de__personn^. * P£s souvent primera complètement leur sys- 


les Noirs d’Afrique et d’Amérique, 
mais aussi aux Indes et en Afrique 
du Nord ; elle pose un grave pro- 
blème de santé publique dans 
de nombreux pays. 

C’est une affection héréditaire 


spécifiques entre les molécules 
d’hémoglobine responsables de la 
polymérisation sont particulière- 
ment étudiées par des techniques 
physiques, notamment par Max 
Féru ta. - de Cambridge (Grande- 


qui œ manifeste par une anémie Bretagne), prix Nobel de méde- 


due à la destruction excessive des crne ; 
globules rouges (anémie h émoi y- et Bea 
tique). Les globules rouges des New-T! 
malades perdent alors leur plasti- but de 
cite (propriété qui leur permet de satkm. 
traverser des capillaires extrême- 
ment fins) et Us prennent une Ces < 
forme faucille, d’où le nom poser 
de « Anémie falciforme » ou ment < 
« Sickle Cell Diseuse s en anglais. 

Cette rigidité du globule rouge ** l 
provoque des obstructions des ca- desyr 
pillaires sanguins, avec, en con- reagiss 


cine ; Warner Love, de Baltimore, 
et Béatrice Magdoff-FaJrchild, de 
New-Yok (Etats-Unis), dans le 
but de s'opposer & cette polyméxl- 


macotogie fondamentale. L’autre 
est l’émergence, en France com- 
me dans les principaux pays tech- 
nologiquement avancés, d’une 
nouvelle branche de la spécia- 
lité ; la pharmacologie clinique. 

Quelques exemples permettent 
d’illustrer ces deux points. 


Alcool ef médicaments 


Ces données ont permis de pro- 


L’alcool possède vis-à-vis du 
cerveau une action dont la na- 
ture complexe commence à être 


terpréter par l'apparition de 
changements dans la sensibilité 
des récepteurs des catécholamines 
(adrénaline, dopamine-.) et de la 
sérotonine. Cette vole de recher- 
che a conduit, tout récemment, à 
proposer quatre types de nou- 
veaux médicaments antidépres- 
seurs cliniquement actifs, la 
nomlfensve. la miansérine, la 
trazodone et la vlloxazlne. 


chaque tème de défense aux agressions 


année en France : il est parfois extérieures. Parfois, la greffe est 
possible de guérir d’une aplasie rejetée (dans 30 % des cas) et la 


médullaire spontanément, mais le 
risque de complication infectieuse 
notamment est considérable. 


complication ia plus redoutable 
est un syndrome de connaissance 


est un syndrome de connaissance 
toute récente qui consiste en une 


L’anémie extrême Impose des réaction du greffon contre l'hôte, 
transfusions sanguines en quan- Les cellules transplantées, bien 


tîté. et la survie dans ces condi- vivantes, vont littéralement atta- 


tJons ne dépasse pas 20 “Te. Pour quer le receveur, comme s’il était 
cette grave maladie, les hémato- étranger. 


poser quatre approches actuelle- arÆSÏÏ&LPÎS? 

ment exnlorées : études pharmacologiques qui per- 

ment expiorees . mettent d’observer des phénomè- 

1) Les chimistes sont capables nés de compétition ou de syner- 


ün nouvel anlipafudéen 

La recrudescence du paludisme 


• logis tes. au premier rang desquels 
nue équipe américaine de Seattle 
(professeur Thomas), venue par- 
ticiper au XVH' congrès inter- 
national d'hématologie, à Paris, 


de synthétiser des produits qui, 
réagissant avec certains groupe- 


séquence, l’arrêt de l’irrigation mente de la molécule, empêchent 


des tissus traversés par ces vais- ainsi la formation des liaisons 


seaux, ce qui entraîne des lnfarc- responsables de la polymérisa- 


tus multiples et des crises extrê- tlon ; c’est le cas des moutardes 
mo men t douloureuses. La mort azotées, autrefois attisées comme 
survient avant vingt ans , après B 22 *1® guerre, et qui, mainte- 
nue souffrance prolongée. nanfc, font partie de la panoplie 

La drépanocytose constitue un des anti-cancéreuses, 

modèle d’étude exceptionnel des 2) Un autre moyen consiste i 
lésions moléculaires et de leurs augmenter l’affinité de l’bémo- 
conséquences dans le globule gioblne «S» pour l'oxygène, la 
rouge. En effet, l’hémoglobine molécule oxygénée étant lnca- 
* S » des sujets atteints de dré— pable de prtyinérisei. Si une pro* 
panocytose ne diffère de la merfé- portion, même faible, d’hémo- 
cule normale que par le change- ejobine « S » est oxygénée, la poly- 
rnent d’un seul acide aminé : mérisatîon ne se fera pas, ou, du 
une « vallne » remplace un « acide moins, sera très retardée, per- 
eintamlque » sur une des chaînes, mettant alors au globule rouge de 
Cette simple substitution est res— passer capBlalres vers des 
pensable de la polymérisation de vaisseaux plus gros avant d’être 
l’hémoglobine * S » quand celle-ci déformé. Antony ceramL de 
a perdu l’oxygène qu’elle trans- New- York, a montré comment les 
porte aux tîesua cyanates permettent d'obtenir oet 

Dans le globule rouge se trou- effet ; U en est de même pour 
vent de nombreuses molécules les dérivés de l’aspirine. le car- 
d’hémo gioblne, normalement in- bamyl phosphate, les analogues 
dépendantes les unes des antres; du phosphate de pyridoxaT.et les 
en revanche. les molécules d'hé- imldoesters. 
moglobine « S » sous forme -, ,. Wnim n.^ a— 

désoxygénée s’accolent les unes 
aux autres, formant des fibres in- 
ftadbles. rKponabte.de 1» dé- 


2) Un autre moyen consiste à 
augmenter l’affinité de l'hémo- 
globine «S» pour l'oxygène, la 
molécule oxygénée étant lnca- 


portion, même faible, d’hémo- 
globine « S » est oxygénée, la poly- 
mérisation ne se fera pas, ou, du 
moins, sera très retardée, per- 


gle avec certains médicaments. 
On sait, par exempte, qu’il est un 
inducteur enzymatique, c’est-à- 
dire qu’il suscite de la part de 
la cellule la sécrétion des enzy- 
mes qui en permettront la con- 
sommation. Cette induction peut, 
dans certains cas, faciliter l’ac- 
tion des médicaments par la slm- 


et‘ rappTrfti<£de de ms- “ t tl0 ^ lo d r 2| n Sg ,0 4Sn^eS r b: 
moditiS résistantes aux médica- 

ments ont fait naître le besoin ur- ggg** fiSfcSTS c?U 


lies médullaires" provenant d’un 
donneur chez un malade api a- 


On ne sait pas encore traiter 
ce type d'évolution, mais, son 
existence même est un problème 
d’intérêt scientifique important, 
car U permet de mieux compren- 
dre les mécanismes de défense 
immunitaire. Ce traitement, 
d’après lé professeur EUane 
Gluckman. qui en présentait le 
bilan au cours du congrès Inter- 


pie disponibilité des systèmes 
métaboliques qu'elle entraîne Une 
autre hypothèse fut proposée, 
attribuant à l'alcool un rôle « flui- 
difiant» sur la membrane cellu- 
laire. permettant alors aux sys- 


Parmi elles, la méfloquine, subs- 1 
tance proche de la quinine, a été 
présentée comme très active sur 
les formes résistantes & la fia- I 
voquine. 


expérimentaux de 1970. cette national d’hématologie, est ré- 
technique a été appliquée à trois serve a des centres très bien 
cents malades dans le monde équipés (comprenant on centre 
(dont les deux tiers aux Etats- de’ tra nsf usion sanguine et des 


La pharmacologie clinique 


Unis et une cinquantaine en chambres stériles), dont l’hôpital 
France) Saint-Louis, à Paris, est actuelle- 

ment le centre de xéféreoce 
Techniquement. la greffe de unique en France. 


moelle n'est compliquée que par 
les circonstances qui l’entourent : 


pable de polymèriser. K une pro- tème* enzymatiques de surface 


d’entrer plus facilement en con- 
tact avec ceux de la profondeur 
de la cellule. 

Sur un plan pratique, oes no- 


Cette nouvelle spécialité (1) les circonstances qui 1 entourent : 
est née 11 y & une dizaine d’an- le donneur ne peut être qu’un 
nées aux Etats-Unis : elle con- frère ou une sœur du malade, 
slste dam l'étude et la survell- pour des raisons dTiisto-compa- 


Douze à seize malades y sont 


le donneur ne peut être qu’un traités chaque année. Dans un 
frère ou une sœur du malade, proche avenir l'extension du 
pour des raisons dTiisto-conroa- centre permettra d’en tripler ia 


lance des effets des médicaments tibilité. Encore faut-ll préciser 
dan g leur usage thérapeutique que, selon les lois de l'hérédité 
habituel, et non plus seulement mandelienne. les chances pour 
en expérimentation. Elle se pro- deux frères d'être a histo-compa- 
pose d’apporter ainsi aux mêde- tibles » sont d'une sur quatre, 
cins les bases d’un choix dan* la puisque l'ensemble du système de 
variété croissante des médica- groupes tissulaires est porté par 
mente actifs et d'évaluer le ris- un unique chromosome, 
que éventuel de leur usage. 

Un autre projet de la pharma- 
cologie clinique est d’étudier les il- -...r _ a _i„_ r _ . 
interactions entre produits chiml- Un S8U1 CcflirB 011 iTSHCB 
ques dans les différentes phases 

de leur métabolisme humain, Le principal facteur limitant 
phénomènes qtd peuvent con- est donc la disponibilité d’un 


mettant alors au globule rouge de tions expliquent en partie les 
passer des capBlalres vers de* différences de susceptibilité lndlvi- 


passer des capBlatres vers des 
vaisseaux plus gros avant d’être 


différences de susceptibilité indivi- 
duelle à l'alcool L’âge, par exem- 


déformé. Antony CeramL de Pie. par les stimulations cumula- 
New-York. a montré comment les tives qu’il entraîne, parait être 


cyanates permettent d’obtenir oet 
effet : U en est de même pour 
les dérivés de l’aspirine. le car- 
bamyl phosphate, les analogues 
du phosphate de pyridoxaT.et les 
imldoesters. 


3) Tout réce mm ent, des pos- 
sibilités d'action sur la membrane , 


formation, de la « falciformation » 
du globule rouge et de sa rigidité. 

Les recherches actuelles tentent 
de préciser la structure exacte 
des fibres formées par la polymé- 
risation des molécules d’hémoglo- 


sont apparues. Elles sont de deux 
types : la première consiste à 
modifier légèrement la perméabi- 
lité du globule rouge pour aug- 
menter faiblement son volume, 
afin de diminuer la concentration 


tives qu’il entraîne, paraît être mnt8 actifs et d'évaluer le ns- 
un facteur de plus grande toiê- 4 ue éventuel de leur usage, 
rance. Les femmes semblent aussi Un autre projet de la pharma- 
moins «équipées» pour méfcabo- oologie clinique est d’étudier les 
User l’alcool que les hommes, interactions entre produits chiml- 
Enfln la personnalité, l’h ume ur Q Ues dans les différentes phases 

Jouent certainement un rôle de leur métabolisme humain, 

doute par V intermédiaire des phénomènes qui peuvent con- 
neurotransmetteurs peptidiques tiuire & leur potentialisation, à 
dont on sait qu’ils sont des Inter- leur neutralisation ou parfois à 
médial res de la vie affective et 1111 antagonisme. 


centre permettra d’en tripler la 
capacité, faisant uinni entrer la 
transplantation de moelle dans 


mandelienne. les chances pour te- gamme des nouveaux moyens 
deux frères d'être a hlsto-compa- de réanimation spécialisée, au 
tibles » sont d'une sur quatre, même titre que la transplantation 
- • rénale. 


puisque l'ensemble du système de 

groupes tissulaires est porté par n faut souligner que ce 
un unique chromosome. domaine, où le temps perdu, est 

un facteur d 'aggravation des 
chances de succès, la loi Caillavet 

Un seul centre en France 5 £ BSTffmSPfS 

_ , . , , „ complexité de la procédure 

Le principal facteur limitan t d 'autorisation, pour un mine ur 


Un seul centre en France 


est donc la disponibilité d’un notamment (elle exige la dépoei- 
donneur. Lorsqu'elle existe, le tion devant trois experts sous 
prélèvement de 250 à 600 milli - l’autorité du préfet, et la loi ne 


relationnelle. 


D’une manière générale, l’alcool 
< potentialise » l’action de nom- 
breux médicaments, et en parti- 
culier tous les dépresseurs du 


(UUl ViTS UIUUUWU AIL VV/UlArf 1 KJ. I»UUU . _ _ ... 7, 

de l’hémoglobine « S » et de retar- ® ystèm f nerveux central ( les anti- 
der ainri la polymérisation. La '» barbituriques. 


Faute de pinces 


seconde tente d’empêcher, la for- 
mation des globules rouges Irré- 
versiblement falclformés. 


4) La quatrième approche ra- 


ies tranquillisants. les neurolep- 
tiques...), certains médicaments 
antidiabétiques (sulfamides) et les 
anticoagulants, anti-vitamine K_ 
Parfois, l'alcool provoque des 


De nombreux hôpitaux améri- 
cains et Scandinaves ont ouvert 
depuis quelques années des «dé- 
partements de pharmacologie cli- 
nique» qui fonctionnent en rela- 
tion étroite avec les services de 
soins et de traitements externes. 

Dr J.-F. L. 


litres de moelle s’opère au cours 
de ponctions à l'aiguille, sur les 
os du bassin et le sternum, sons 


Lf NOUVEL HOPITAL PUBLIC 
DE CREA RESTERA FERMÉ 
JUSQU'EN SEPTEMBRE 


pose sur l’observation de sujets réactions vasomotrices graves 
atteints de drépanocytose et to- (rougeurs) avec des médicaments, 
lérant bien la maladie (par sulfamides notamment, 
exemple, ils font rarement des 

SrÆïïK* eTSL'T les nouveaux antidépresseurs 

mlnue). L'analyse du sang de ces H y a moins de vingt ans que 
sujets a révélé qu’il contient Jus- l’on reconnaît à la dépression 

qu'à 20 % d’hémoglobine fœtale. 

laquelle, chez le sujet normal, ne - , 

persiste qu’à l’état de traces. AT ION 

Cette observation nermet d'ensi- ^ ** * 


(De notre correspondant.) 


Beauvais. — Faute de pinces 
médico-chirurgicales, la mise en 
service du nouvel hôpital public 
de Crei! (Oise) — 583 lits — 
prévu» pour le débat de mal 
n'aura lieu que le 1" septembre, 
s au plus Ût ». Ce retard de 
quatre mois coûtera au total 
4 millions de francs, l'équivalent 
de ia masse salariale globale des 
cent quarante membres du par- 
sounel médical et para-médical, 
déjà engagés avec beaucoup de 
difficultés eu raison de sa pénu- 
rie sur le marché local du tra- 
vail. 


(1) Le premier tome de Pharmaco- 
logie clinique, ouvrage rassemblant 
lea contributions de cent soixante- 
dix auteurs européens et canadiens, 
vient d'être publié. Sa présentation 
claire et bien indexée en fait d’em- 
blée un ouvrage de référence, aussi 
bien pour la pratique courante que 
pour l’activité hospitalière. Editeur : ■ 
Expansion scientifique. tome I 
(1200 p.) et tome El (à paraître en ; 
novembre 1978). 920 F (pxlx en sous- 
cription). I 


os du bassin et le sternum, sous de l’hto 
anesthésie générale. Les risques respect, 
sont minimes, l'inconfort passa- on ne h 
ger semble très supportable. Dès professeï 
qu'elle est prélevée, la moelle est de' ses : 
réinjectée en intra-veineuse chez rrr> pnc t»»T 
le malade où elle va spontané- nouvelle 
ment migrer vers les as et en entretler 
repeupler 1* cavité médullaire, complète 
préalablement complètement familles 
« nettoyée » de ses cellules orfgi- _ „ _ 
nelles par un traitement appro- * jr Te 
prié (chimio ou radio-thérapie). 

Cette transplantation de moelle très spéc 
osseuse réussit actuellement dans résultats 
50 % des cas d’aplasie médullaire, de caus 
Dans d'autres indications, comme ceux des 
les leucémies aiguës. les résultats ricaines 
sont moins encourageants. Dans 
une rare maladie de déficit I 


l’autorité du préfet, et la loi ne 
précise pas s’il s’agit du préfet du 
domicile du donneur ou de celui 
de l’hôpital), n’en, permet pas le 
respect, u Si on applique la lof. 
on ne fonctionnera plus », dit le 
professeur Gluckman, qui obtient 
de' ses malades un pourcentage 
important d’adhésions à cette 
nouvelle technique par de longs 
entretiens où une information 
complète est apportée . aux 


« Il reste maintenant à les per- 
ader qWü ne s'agit plus d’ex- 


suader qu’t l ne s'agit plus d’ex- 
périence mais d’un traitement 
très spécialisé », ajoute-t-elle. Les 
résultats français, en tout état 
de cause, sont comparables à 
ceux des meilleures équipes amé- 
ricaines et anglaises. 


Dr J.-F. LACRON1QUE. 


Cette observation permet d'ensi - 
aager de traiter la drépanocytose 
en « réactivant » la synthèse 
d'hémoglobine fœtale, mais c’est 
là encore du domaine de la spé- 
culation. Néanmoins, il a été 
montré expérimentalement que 
la chèvre fréquemment saignée 
compensait son anémie en re- 
synthétisant de l’hémoglobine 


CONCOURS DES ÉCOLES VÉTÉRINAtRgS 


Sept candidats bénéficient... d’une erreur 


secrétariat 


devient ainsi porcible J d’admission aux écoles nationales 


d’étudier, les mécanismes de ré- 
pression et de dérepression de la 


vétérinaires (1) est actuellement 


— »«• assailli de demandes de vérifi- - . — .r-. — — - 

synthèse de l’hémoglobine fœtale, cations à la suite d’une errai Swi.fcflKSfti t 25Î££? t C3 f~ 


auraient dûs être collés à l’écrit 
ont été déclarés admissibles^. 
Le secrétariat du concours a 


Les cinq ou sbc en (reprises 
artisanales, la plupart situées i 
Nogent-sur-Aube (Aube), capa- 
bles de fabriquer les quelque 
mille cinq cents sortes de pinces 
mêdleo-elürurgicales nécessaires 
au fonctionnement d’un grand 
ensemble hospitalier se trouvent 
en effet en rupture de stock. 
La commande pour l'équipement 
de Iliôpitai de CreU n’a pas été 
passée à temps et la direction 
de l'hôpital et le ministère de la 
santé et de la famille se rejettent 
mutuellement la responsabilité 
de ce retard. 


Chez l’homme, les progrès de la 
connaissance de la régulation de 


commise lors de la transcription 
des résultats des épreuves écrites. 


la synthèse d’hémoglobine fœtale! Sur l’un des bordereaux de rele- 


progressent rapidement. 


dement. vés de note, un correcteur a 

. . , transcrit la note de biologie ani- 

certames arogues male avec un coefficient calculé 
« falciformation » .sur 20 au lieu de 40. de sorte 
que des candidate normalement 
admissibles ont été déclarés collés 


D’autre part, certaines drogues 
Inhibent ia « falciformation > 


en agissant sur plusieurs méca- que des candidate normalement 
3£r-ËiïiJ* S «E* Sible. ont éte déSSÏÏ^ 

professeur Rosa flnsenn, U 91, ^ — 


dldats pour des épreuves orales 
de rattrapage 

« Personne n’a été lésé, au 
contraire, explique M. Chartes 
Pilet, directeur de l’Ecole natio- 
nale vétérinaire de Mafsons-AI- 
fort et président du Jury. Nous 


concours, il y en a quatre cent 
vingt-sept. L’erreur aura donc 
c profité » à sept candidats. 

Parmi ces reçus, Mlle Yacinte 
Giscard d’Estaing — fuie du pré- 
sident de la République — se 
classe onzième. « Pour elle, ü n'y 
a pas eu d’erreur, précise M. Pilet 
Sa commission (2) n'était pas en 
cause. » 


nombre. D’où l’afflux des de- 
mandes de vérification. « A fous 
accédons à toutes les demandes, 
aeclare-t-on an secrétariat du 
concours, mais les vérifications 
ont été déjà faites et les résultats 
définitifs sont affichés depuis le 
18 juillet, p ■— R. C. 


Même si l’erreur n'a porté que 


avons laissé tous les admissibles sur un petit nombre de candidats 


Créteil), qui diminue les liaisons 
entre les molécules d’hémoglo- 
bine «S», augmentant leur affi- 


concours — des candidate qui 


passer leurs oraux, même les 
admissibles par erreur. » De sorte 
que, au Heu des quatre cent vingt 
cand i dats définitivement reçus au 


par rapjport aux quelque deux 
mille quatre cents étudiante qui 
se sont présentés cette année, le 
doute s'est emparé d’un grand 


(1) n e x 1 s t e actuellement trois 
écoles nationales vétérinaires A Mal- 
sons-AIfort (Val-de-Marne), Lyon et 
Toulouse. Une quatrième est en 
construction . & Nantes. 

(2) Le Jury est divisé en trois 
commissions qui rationnent chacune 
le même nombre d'admissibles : cent 
quarante cette année. 


LJ .£*î DlBl ; Gu * ** orln ■ 21P - Rip«uic : 220 . lb" 
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SSSSS 5 .Ï Sïïjci-rïïBSÎ’ÆÆaS’i 5 “: pïuf!“S,: 


let; 223. Vlllard : 224. Ûouaseau ; 
22S. Provent : 228. Bavagner ; 227. Dl- 


Glraud ; 333. Prevoteau : 334. De- 
lai tre ; 335. Netsy : 338. Baleese- 


rofca ; 1S. Mollna ; 18. Pascal Ber- 
nard;. 17. Boulaid- 18. Ducues: 19. 
Chapotel : 20. Gérard Muller ; 2L 


cault ; 120. Vlolot ; 121.- Bobn : 
122. Pérlcard ; 123. Alai n Cantegrel ; 
124. Olivier Bertrand ; 129. Ricbard ; 
128. Belln ; 127. Brette ; 128. Laplaud; 


dier Pin 228. Tour cadre ; 229. La- Lavergne ; 337. BJeztmeyer ; 338. Ds- 


ctaapele ; 230. FroebUch ; 231. Véro- 
nique Leroux ; 232. Charreyre ; 233. 


marie ; 339. Stéphane Clament; 
340. Jaoqulnot ; 341. Carole DufOor ; 


Hetreau ; 234. Nathalie villa ; 235. 342. Elbaz ; 343. Gotmet ; 344. Lionel 


=* æ'sfettÆTO’are »îrüœ; 


voyer; 24. Jean-Mlchri Marc ; 25. 
Astria ; 29. Sebbag ; 27. Vom 


zloray ; 133. Lepeuc ; 134. Caroline 
Renaudie ; 139. Chauvis ; 138. Jeon- 


Seheldt ; 28. Helta ; 29. Pérou : 30. Marie Marie ; 137. Gilbert ; 138. BO- 


lou ; 240. Saeddnger; 241. Manière: verdler; 348. Rossa to; 349. Tves 
242. Perrer-Rol» : 243. Catherine Gl- Lancelot ; 350. Lesobre : 351. Pierre 
rault ; 244. Patrick Morin ; 245. Hé- Kielo ; 352. Palret ; 353. Bonnocte ; 
léne Leroy ; 246. Tonnelle ; 247. Da- 354. Franck Le ma y ; 355. Déboise ; 


«O 


lf THÉORÈME DES 4 COULEURS 


Lee crade ; 3L EUMbeth Cardin ; 
32. Castres ; 33. Le Net; 34. Bri- 
gitte Morel ; 35. Michèle Colin ; 38. 
Dumasge: 37. Delas; 38. Prolsse; 


Un; 130. Mlnot; 140.' Paul G l bou- 
cl eau ; 141. Chain bon ; 142. Menu- 

dlw; 143. Bigot; 144. Drapier; 
145. Caldanj : 146 Julienne : 147. 


Un numéro spécial de la 


39. Christine -Joubert ; 40. Duat: Debret; 148. Mlcai ; 149. Lecorgne; 
41. Chemel; 42. B£ear ; 43. Marti- 150. PI collier ; 151. Wolff; 152. Anne 
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neau; 44. Jacquèa Gros; 45. Le- (dei Botton ; 153. Gautier; 154. até- 


46. P lançon ; 


gnaux ; 4SI Philippe Mauriac ; 49. 
Vlguier; 50. Le Cales ; 


Bu un langage accessible i tons, la grandes ligne* de te démonstration 
par Appel et Hafcen de ces célèbres problèmes. Compléments sur le 
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Mgr Guy Wobê, évêque . d’Orléans, a 
été victime d'une mise cardiaque alors 
qu'D se baignait au large dès côtes de 
Port-Camargue, dans le Gard. (Notre 
dernière édition du 25 juillet.) Son corps, 
flottant entre deux eaux, a été découvert, 


entièrement nu, le 20 jnfllàt, & 20 h. 15. 
par un pécheur. D'abord transporté' au 
Grau-dn-Roi, aux Uns dldentlfl cation, la 
dépouille mortelle fut ensuite acheminée 
à La morgue de Montpellier. Mais ce n'est 
que-le 24 juîllet qu'un ami de Toulon, qui 


g puissantes*; 

P '--• . — MlcbM» et Vétrlek VUtUOTOR 

ont h&jfon d-âncoito la.naiwnca 

•rf-fe-** 7\ ••«.kJZ?:î.»î ‘V,: 


dereit îrttrepvi^ r^êquefàîp«m apparte- m ?' ? ■AjLiinilm. ’ • 

ment i Port-Camargue, a reconnu le ± A thftn«. Su juSlet 1978 . 

corps. , -i Ti — — — 

Les obsèques sont prévues vendredi -Marte- annej^c.iggw-i 
28 .juillet, & 10 heures, à lP Cathédrale S5Sn“îla 
d’Orléans. - Ariane, 


Un contemplatif au ; cœur de la vie 


< On ne meurt pas chacun pour 
soi. mais les uns pour les autres, 
ou même les uns à la place 
des autres , qui sait ? » (sœur 
Constance t fo ns Dialogue des 
Carmélites de Bernanos). Teiie 
set la première pensée qui vient 
devant Je décès de Mgr Riobé. 

Mourir en mer, seul, dans la 
nudité du ciel ' et de l'eau, en 
proie à des éléments mal contrôlés 
et sevré de toute consolation 
hu ma ine. Mourir d'imprudence 
peut-être parce que l'on- s'est 
aventuré trop loin ou que l'on a 
fait- fl de certaines recommanda- 
tions. Mourir en luttant, huit 
années avant l'âge de la retraite ; 
ce corps non Identifié pendant 
quatre Jours ; ce cadavre démuni 
et méco n nu dont personne ne 
voulait, voilà qui sied bien à 
l'évêque d'Orléans, qui. toute .sa 
vie avait cherché à se mettre .à 
la place des déshérités. * 

Enfant terrible de l’épiscopat 
fiançais qui n'étalt guère pro- 
phète en son pays — du moins 
parmi ses pairs — mais qui par- 
tageait si bien, les Impatiences 
des chrétiens militants. Mgr Riobé 


UN HOMME LIBRE 

• - Je n'avais pas le- choix. 
Etre évêque pour une minorité 
de pratiquants ou pour tous les 
hommes ; obéir è un certain 
conformisme social ou suivre 
Jésus et son Evangile. » 

• - Lorsque la France tolère 
un projet de vente de seize 
Mirage su Brésil, nous sommes 
atteints dans notre conscience 
d'homme et de chrétien. » 

• -Je me dois dans ma cons- 
cience d’homme, de chrétien et 
d'èvèque, da dire non aux 
armes -nucléaires indépendam- 
ment de toute considération 
d'ordre international. » 

-Las cris- de milliers- de 
torturés ne casseront de hurler 
dans ma conscience ' tant que 
je saurai qu'un de mes frères 
est n«i devant ses bourreaux, 
Garder le ai lent» serait trahir 
-l'Evangile. » 

• • Le témoignage de dom Hôl- 
der Caméra est un appel direct 
è notre conscience. Nous ne 
pouvons vraiment nous en dira 
solidaires que dans la mesure 
où nous menons ié même combat 
chez nous. - 

• « H convient de dépasser 
l’idée que l'Eglise, comme 
l’armée, est un moyen privilégié 
de .maintenir- l'ordre dans la 
société. - 

• - il faut la liberté -d’expres- 
sion dans l’Eglise. Comment pré- 
tendra libérer les autres et sol- 
môme el on n'est pas un homme 
libre, un évôque libre ? - 

• - Pourquoi refuser d’ordon- 
ner prêtres des laïcs mariés 
sinon en vertu d’un blocage 
sur le célibat lié à une image 
irrecevable de la sexualité ? Le 
célibat -librement accepté esT 
un charisme personnel d'une 
valeur Irremplaçable. - 

’ • '« plus que d’autres les 
jeunes s’interrogent avec an- 
goisse sur l'avenir de la société. 
Ils nous posent souvent de vraies 
questions qu'on ne saurait élu- 
der. Quand saurons-nous donc 
les respecter ? - 
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& su Jusqu'au bout, farouchement, • 
conserver ses distanças. Même . 
avec ses amis,- 1 U gardait une 
sorte de retenue ou de- pudeur 
quelque peu mystérieuse, quitte à 
Jeter brusquement une confidence 
inattendue. 

Des interventions courageuses 

. . Aucun de ses ennemis (il n'en 
manquait pas car la liberté de 
jugement a - rarement bonne 
presse) ne pourra lui reprocher 
d'avoir été un démagogue. Ce 
qu'il voulait faire, U le décidait 
seul après maints contacts. De 
santé précaire, -sujet à de fortes 
migrâmes, parfois brusque et fan- 
tasque, scrupuleux Jusqu’à l’ex- 
cès, il s’était promis de ne jamais 
jouer le- jeu de l'autorité à partir 
du moment où celle-ci pouvait 
brimer les personnes ou affadir 
USvangile : exigeant programme 
à- hotte J pogne et dans une so- 
ciété ecclésiale gui privilégie 
l'ordre au point de le faire passer 
avant la morale des Béatitudes. 

Dans 'son diocèse, Mgr Riobé a 
connu les difficultés de tout évê- 
que devant la edae.de l’Eglise et 
des vocations, .devant . les départs 
Ues prêtres, devant la désaffection 
des- fidèles, surtout des jeunes. 11 
a réagi spontanément en se met- 
tant. à l’écoute des chrétiens les 
plus désemparés et en se refu- 
sant à stigmatiser les défaillan- 
ces, conscient de la part de res- 
ponsabilité d’une institution de 
plus en plus désadaptée. 

Hànté par les problèmes de 
société à propos desquels U s’es- 
timait obligé de se compromettre, 
l'évêque d’Orléans est Intervenu, 
en janvier 1969, en faveur' de 
trois objecteurs de conscience- En 
mal de la même année, 11 s’est 
fait le défenseur divan Illich, en 
écrivant au cardinal Seper en 
tant que président du Comité 
épiscopal France- Amérique la- 
tine, et D a contribué par cette 
démarche -à sauvegarder Je cen- 
tre Interculturel de Cuernavaca 
(Mexique), que l’ex Saint-Office 
voulait supprimer. En 1973,- Guy 
Riobé affirmait que la France 
se grandirait en renonçant aux 
armes .atomiques,, ce qui lui valut 
la fameuse tlsposte' de l'amiral 
de Joybert : « Halte-là 1 Messieurs 
de là prêtrise, voulez-vous . s'il 
vous -plaît vous mêler de vos oi- 
gnons. » Trois ans plus tôt 
Mgr Rtobê s'élevait contre le 
projet de vente de Mirage an 


tait de contribuer à la série des 
confessions de. loi dont la publl- 
. cation est en cours dans le Monde. 
Son texte était axé sur l'Esprit 
Sahit : « Croire en l'Esprit, affir- 
mait-il, C'est croire que toute vie 
aura en Lut, définitivement, nio- 
torieuseraerit, le dernier mot sur 
toutes les fatalités. de désagréga- 
tion, d’immàbûisme et de mort, a 

- Insensible .attx compliments, 
dépourvu de toute vanité et fort 
mal à l’aise dans le rôle de vedette 
que ses Initiatives ramenaient à 
tenir, Mgr Riobé avait un goût 
prononcé pour la prière, pour la 
solitude et pour la contemplation. 
Cet homme qui affirmait le plus 
sérieusement du monde être de- 
venu chrétien en 1945 à trente- 
quatre ans (c’est-à-dire dix ans 


Ni A Rennes en 1911, ordonné 
en 193b, Mgr RtoM a été profes- 
seur, vicaire, directeur des œuvres- 
et vicaire général. Il occupa divers 
postes 1 d'onmônerie à la J.O£. et 
dans l’Action cath ol i qu e indépen- 
dante. Attiré par le mouvement 
de spiritualité du Père de Fou- 
cauld' Ü se Ue d'amitié en 1952 
avec .lë ~père VotHttume, et pour- 
répandre à rappel de l’encyclique 
Fidel donnai il séjourne au Came- 
roun en 1956, au Ruanda-Urundt, 
en Amérique du Sud, à Brazza- 
ville, à Dakar en Z959 ainsi qu’au 
Congo ex- français, au Cameroun. 
A Bangui ü organise des recollec- 
tions sacerdotales. En avril 1960 
Ü revient en Amérique du Sud, 
puis en Amérique centrale.- aux 
Etats-Unis et au Canada, 

A ta mort de Mgr Chapoulie, en 


En 1976, k la veille dê ' NoSL, 
dans un article an Monde, l'évê- 
que dénonçait la toiture sévis- 
sant . notamment - an Brésil, au 
Ci~ -, en Argentine, en Uruguay 
er au Paraguay. * Avouerons- 
nous, écrivait-il, que nous avons 
favorisé l’intrusion des pays forts 
dans, la vie interne des pays du 
tiers-monde ; les 'exploitant pour 
assurer notre croissance écono- 
mique? x. n m'a -c es sé- d’appuyer 
Amnesty International 
Sur ie plan ecclésial, Mgr Riobé 
s’attaquait systématiguem ent aux 

J roblèmes tes plus brûlants, quitte 
s'attirer la réprobation impli- 
cite ou explicite de l’épiscopat ef 
de Rome. C'est ainsi que l'inter- 
vention qu’il fit devant l'assem- 
blée plénière de l’épiscopat à 
Lourdes, en 1972, heurta telle- 
ment ses c o lié g u es _ qu’elle 
■ demfejâ sous lë boisseau jusqu’à 
ce que le Monde la publie inté- 
gralement, avec, son autorisation. 
L’évêque d’Orléans ne faisait 
pourtant qu'y analyser une situa- 
tion connue de tous, mais devant 
laqueDe .on se voilait et on - se 
voile encore la face. 

' n rappelait les difficultés tra- 
vtn-j&es par les prêtres, la néces- 
sité d’inventer de nouvelles 
maniérés d'exercer te ministère, 
d’accroître les responsabilités des 
laïcs, d’ouvrir les séminaires . à 
ces derniers et d’admettre des 
hommes mariés à la prêtrise, ne 
fut- un beau tollé. Pourtant, 
Mgr Riobé n’en recevait pas, 
moins- tin millier de lettrés d’en- 
couragement, qui ont été publiées 
peu après aux Editions du Cerf. 

Une rare modestie 

Une des .préoccupations ac- 
tuelles de Mgr Riobé était la 
mise à l’écart des prêtres ayant 
renoncé à leur ministère et dont 
U estimait que beaucoup pour- 
raient être affectés par les dio- 
cèses à d’autres t&che6 ministé- 
rielles, qu'ils fussent ou non 
mariés. 

Tout récemment (le Monde 
daté 6-10 Juillet) Févêque acoep- 
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M. Robert Serrou: 
perd un" 

* Mi Robert Serrou nous a adressé - 
le témoignage suivant ; 

Je n’al aucun - titre particulier - 
à parler ici de Mgr Riobé, sinon 
celui- d’une profonde amitié. Nous 
nous ‘étions liés au fil des ans, . 
moi fasciné par le courage, ITm- 
mfllté. et, j’ose le mot, la s&in- 
- teté de l'évêque d'Orléans. Il 
est mort comme 11 a vécu : soli- 
taire et pauvre. 

H y a quelques Jours à peine, 
il nous écrivait, à ma femme et à 
moi, de Fort-Camargue, où nous 
lui avions prêté un appartement. 
Je suis heureux, disait-il, préci- 
sant même' quU allait se baigner 
lorsque les estivants avalent dé- 
serté la plage. Je me souviens 
de sa Joie, de son visage soudain 
.Illuminé à la seule idée de pren- 
dre de vraies vacances. Tel un 
enfant comblé, fi n’en croyait pas 
-ses _ yeux. Un _ soir, au téléphone, 

11 me répondit qu’il était en train 
de prier. Car c’est pour sa reposer 
qu’il était certes parti, mais aussi 
et surtout pour prier. Si ce mys- 
tique. ce contemplatif, demeurait 
à son poste, c'est par devoir, par 
obéissance, car à plusieurs re- 
prises et récemment encore Q 
avaitrhffert au pape sa dâzzlsstah. 

Figure de proue de l’épiscopat 
français, 11 disait, D y a à 
‘peine dix Jours, sa déception 
devant la lenteur de l'Eglise à 
résoudre.. certains problèmes qui, 
faute de trouver une solation. 

mlhalent,~ésttâiUtrfi, la 'crédibilité 

de l'Eglise, notamment auprès des 
Jeunes, auxquels il étaltr partie»-' 
Uèrement attaché ; cette Eglise à 
laquelle il a voué sa vie et dont, 
malgré tout oui. malgré tout, fl 
est demeuré le serviteur. Que de 
prêtres en difficultés, que de 
prêtres mariés pourraient» dire la 
tendresse de cet écorché vif qud 
lançait des cris prophétiques après 
mûrs réflexions contraireme nt à 
ce que croient certains, toujours 
anxieux des retombées que ses 
: cris pourraient avoir non sur lui- 


€t ffîcwh 

lier 


l'épiscopat français 
prophète - 

i. i \ « 

roêrner il s’eu- moquait, -mais sur 
ceux qui) voulait défendre. 

«le ne dirai plus rfep » ; 

„ Me parlant, au cours de ce 
même et-, -.demi a r dîner, de 
Mgr Lefeqvxe, U me disait, déçu : 
« L’épiscopat français a commis 
une erreur, fl a manqué de fra- 
ternité à son égard. . .Un dialogué 
fraternel aurait -pu t tout arrun- 
. ger.» 

Encore, ces derniers jouis, 11 
.me lançait :. c Je- ne dirai plus 
rien », faisant allusion à ses 
interventions lois des dernières 
réunions de. la conférence épisco- 
pale à ‘'.Lourd es. n me confiait 
même qu'il envisageait de ne pas 
s'y rendre en octobre prochain 
car « ça ne sert à rien ». Et U 
réfléchissait à l’opportunité 
d'expliquer les raisons de son 
absence dans le Monde. 

Faire son éloge, U ' m'en vou- 
drait, me le reprocherait de sa 
voix d'enfant peiné. U est mort 
un soir d'été sous le ciel de 
Camargue, au cours de brèves 
vacances,, qu'il .ftvatt enfin.’ 
consenti à s'accorder. Les der- 
nières vacances. Il est mort dans 
l’Isolement, en paix avec son Sei- 
gneur. auquel il portait un amour 
Indicible. L’épiscopat français 
perd- un prophète^ Moi - eè— les 
miens un porteur d’espérance, 

, l'amitié. "d’un. homme de Dieu. . , 


* La municipalité d'Orléans 
et son maire. Gaston GaUoux 
(R-PJî.Jj ont adressé leurs senti- 
ments de profonde sympathie au 
clergé du diocèse, en. soulignant 
combien « üs tenaient, en haute 
estime cet éminent prélat dont la, 
brutale disparition remplit d’éqïo- 
tion ‘non seulement la commu- 
nauté catholique, mais aussl 'Ven- 
seiable de la population*. : 


v> V 


— Marie- AUne >' 

PfcftY ont la joie dkcàka 
naissance de 

Ariane, - 

je ri Jnffl et 197A..j> Pari*- 

— anrCUen, CMR et 
annoncent la naissance de 
Arnaud CAMFEAS, 
le -25- JnSQet IOTA à Paris. 


après son ordination) et avoir 
compris sa responsabilité d’évêqüe 
en 1969. huit ans après qp- eousé- 
cratfon. était dîme rare modestie. 
«Fragile, il avait toujours 'peur de 
-ne pas être à la hauteur deLsa 
tâche ; 11 retouchait indéfiniment 
ses déclarations, attentif aux rê- 
’ marques du moindre de ses amis. 
D’un naturel Inquiet fl ne devait 
son courage qu'à la force de sa 


Décès 


son courage qu'à la force de sa 
volonté: 

Sa disparition, n’affligera pas 
.'outre-mesure^, les / partisans du 
statu quo ■ dans l’Eglise et dan» la 1 
-société, mai» éfle sera vivement 
reoaentie par les - jeunes. Ces 
Jeunes auxquels 11 disait en avril i 
• 1977.: c Le Christ noua pousse à 
: nous mettre debout au lieu de 
ramper. » 

HENRI FESQUET. 


1959, ü revient à Angers, oà Ü fut 
puxûre capitfdaire pendant la 
vacance, du siège Nqrgmi prélat 
de Sa Sainteté en 1 860,<;Mgr Riobé \ 
fut nommé en 19B1 -évique , 
coadjuteur de Mgr Pttard de la 
Vacquerie. évêque xTOrléans. n 
lui succédait en 1963. 

Il sfétisft ^signalé ' à diverses 
reprises par? son indépendance 
desprit , par son attachement aux 
plus déshérités ' et. son 'désfr de 
rénover PEgtisè institutionnelle. 
Les problèmes, de'éociété tels que 
r avortement, l’armement nu- 
cléaire, oiit retenu toute son 
attention. Mgr Riobé était l’au- 
teur de la Liberté du Christ, où 
Ü répond aux questions d "Olivier 
Clément f édit. Stock et Cerf. 
2974J. 
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■; Ce annuelle 1 & Juillet, Dieu s 

'rappelé à- Loi, «une >»- BOlxanl»- 
quitarîsléme anufe. I 

H. Jacques ÂDDiona. 

s . . • ■ 

rabttamenV enlevé à l'affection dee 
Mena. 

Mme Jacques AmOgler. son épouse, 

. u. et Mme Pierre Audlginr et leurs 

.nfqn ttt 

Frère Bernard AttdlgteE, 

M. et Mme Michel Dufour et leur» 
enfanta, 

U. François Audlgler et son fils, 
M f„ et M nf»* Emmanuel Baudry, 

M. et Mme Baymond Audlglor, 

. m™ Henriette. Du val et Mlle Mar- 
celle DnvoL 

prient ses omis de participer h U 
cérémonie rellsleuee qm aura Uni 
le mercredi 28 juillet, à 10 h. 30. en 

■ la a ha pelle des Dominicains. 20, bou- 
levard Latour-Maubourg. Paris (?■). 

28» rue Fabert, Paris- ft»). 

'n- On noua pris d'annoncer la 
mort de •• • ■ ■ ■ 

M- R. 8. Yves AUGER. 

. ancien élève 

de. l’Ecole normale supérieure, 
agrégé «s lettres 

professeur de la misai an française 
k rxustltnt français de Florence, 
à_!’nnlvçqpté de CIuJ (Boumsnle), 

• et à l’Institut français àë Gond, 
chevalier de le Légion d’honneur, 
pieusement décédé le' 23 juillet 1078. 

. k l’Age de- quatre- vingt-cinq ans. 

Les obsèques seront célébrées dans 
la pins stricte intimité, suivant ses 
dernières volontés, en l’église Saint- 
Pierre de Marennes, ce joui, le mardi 
25 JuMët, à? 15 heures. 

NI fleura ni., couronnes. _ 

— Nous ' apprenons 1e décès, sur- 
venu le dimanche 23 juillet IOTA 
A B rétlgn y- «ur-Orge (EbsouhbI, du 
•” général Edward BATTBEAU. 
dont : les obsèques auront' Ueu lé 
. mëfccradl . 28 Juillet, à 14 b. 15. en 
l'église Saint- Fier» de Bréagny- 
sur-Orge. . 

■ [Né. te 1$ mers Tfll A .Montpellier 
i (Hérault) et ancien .élève de Polytech- 
nique, Edward Beubeeu a tongtempa 
appartenu A l'artillerie Je marine au 
Lavant (iwoj. m. Côte-d'IvoIre H Ml J eu 
Marne (1M3), Avant de servir é la mis- 
sion mnMalre française de Ceylan (1M4). 
.•Après 4a guerre,, ii-serf en IndocMpe, 
en^AfrJqye noirs et ao Afrique du Nord. 

: En 1954, It Sri ", sous-chef d'étot • major 
«logHtUqiie« A l'étal-msloi* des forces 
terrestres du] Nord-Vietnam. 1 En 1933. n 
apoertfeot è l'état-major particulier du 
généra) Pierre Koenig et de -M. Pierre 
Blllotte, qui se succédèrent aU ministère 
de lé -défen»' nationale dans le 'gouver- 
nement.’da AL Edgar Faure. 

. AprtS plusieurs postes è - Dakar. S 
Compïègne et A Paris, Il est comman- 
dant de fa subdivision militaire de la 
Moselle a Metz, en 1945. avant d’être 
promu général «le bripMe.) 

— M. Robert 1 Chat! Il on -Chenal, 

. Toute sa famille, ' parants, alliés 
et arojs. 

ont la doule'qr de Caire port de 
la perte cruelle qu’ils -viennent 
d'éprouver en la personne de 
Mmè Rœbert 
CHATUXON -CBENEL, . 
née Solange puffeuey de Mouttgny. 
leur épouse, alliée et amie, décédée 

■ «r-sasr domicile ixr. cohr& T2mert- 
Benon, h l'Age de soixante-huit ans. 

Les obeéques ont eu Udo le lundi 
17 Juillet 107a 

— On nous prie d'annoinief ia 

I née Edna Ail en. 

présidente 

„ ,djt 1} Blbligtoé gug ^ /ran c a la e , 

cËë^âl£r ■ de Va Légion d’honneur. I 

I.-. De- la port du i 

Général Georges - F. Dorlot, son 

époux. * - 

1 ■'Pasteur et Mme Roland PcdUat. 

. "ses. beau-rfedzo-ât- belle- sœur, 

" M. '«et Mme Pierre Sulsrt, su 
neveux et leur fille.- .. 

Uh service A u mémoire aura' lieu 
le -JeUdl . 14 -septembre, à 12 h, 30, 

: A ■ Par k. Street Church. A Boston. 

13 bïà& Street. 

02103. Boston - (T7-3A.}. 

■7. rus FronkUn. 02400 Courbevoie. 

9finè yenve Pancraee FOATA 
- ‘ ri*- née Antoinette Bartolt, 
ffloçft. éteinte..* la cUnlque Bolnt- 
jeapiÿ de'^Mûnet ; (13 M A l’Age de 
quatre7Vlng$i.j8râ^.te 17 Juillet 1978. 

Ses enfanta et we petits-enfanis 
ont la tristesse de foire port de 

. IL rRelë Bidet et Mme. née Marle- 
Bugfinle ‘ FbCta.1 
\... MaT\B'Loutee, 
ÿ -Plarre-Prançolaj.' ' ' ? 

F 14; parc- Dromsl ■ 13000 Marseille. 

li On-ncmsi prie d’annoncer le 
retour 1 1 ^ MiOsAn du père, le 
c 17 Juillet t Paris, ds _ - 
- Roger FAR^OT. 
i, larohltecte- honoraire, 

' membre de l'Académie d'orchltectizze 
...et- de -ris Société de ^Bolnt-Jeap. 

De la. pari de.: . . 

Mpu ' Roger. Forant, . • 

Jean Fsxaur. - 

Anus et Guy Le Chevallier et 
leurs . fwfimt» 1 

Jocqups et Susanne' Forant et 
leurs,, enfanta.' 

1 Pnagdu et Jtona Forant et leur 
fila.*.. ■ ' ' 

Clairs st Xotff Ban Abderraoafc et 
leur fils, 

~27, boulevard Henri -IV. - 75004 Paris. 


X 


fav LEVRW /% 

X W * . -4. M 

^ SUR CHAQUE 
: .CROCHET ;• ' 

. VaMime pas vos nrorir 
-t pprle .iç, IL 30 Bios. 

REFUSEZ LES IMTTATIOM8 
ÆOpa jieMs/de vente, «ht écrire 
hi, nia d’Enghfefr 75®10 Paris 


— Mme Charles Fraln. son épouse, 
M. et> Mua Marcel Mayraunave, 
ses enfants.- 

Pierre - Henri. Pascal et Marie- 
Hélène, ses petits -enfants, 

. ^ j Lee - f amUleft uaxomord et Ber- 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

• ’tChariesFBAIN. 

- t étectrb^raâloloBlete honoraire 
des hdpltaux de Paris, 
professeur au Collège de. médecine. 

croix de guerre 1939-1940. 
survenu le 31 Juillet 1078. 

Les' Obsèques seront célébrées le 
Jeudi 28 Juillet - 1978, A 14 heures, 
en l 'église Satat-André-âe-l’Rurope, 
24 bis. rue de Unlngxad, Parle (8 a ). 
85. me d’Amsterdam, -75008 Paris. 
2. rue ‘Bmlle-Foguet, 75014 Parts. 

•— Professeur Serge Lowenthal et 
jCme. 

M. et Mm» Jean Adler, 
font part du décès de 

Mme veuve Fré dérique 
LOWENTHAL, 
leur mère st belle-mère. 

M. juillet 1878. 

— On noua prie d’annoncer le 
décès, survenu le 20 Juillet A TuOlua 
(Isère), de 

HL André PASCAL. 
Journaliste A Bordeaux. 

Les -obsèques ont eu Ueu le 
22 Juillet, à Pollens* (Isère). 

De la part de son épouse, ses 
enfants, petits- enfants, parents et 
alliés. 

| 80. riw Meatrexat, 33000 Bordeaux. 

— M. Charles Yambefclan, dit 
Gara bot. président-directeur général 
I de Gabaret France, a la douleur ds 

faire part du décès de - 

I ' Mme Christine SEFER, 
sa belle - mère, survenu le 21 jmi- 
I let 1978. 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brée le mardi 25 juillet 1078 en 
l’église B oint-Jean -Sain te- Croix, 8 ter, 

| rue Saint-Chariot (S*), é 14 h. 30. 
NI fleurs ni couronnes, selon la 
volonté de la défunte. 

Cet avis tient Ueu de f airs-part. 

Remerciements 

— Paris, Taln-rHarmitage. 

Mme René Debost, sa fille. Cécile, 
Les familles Debost et A. Caaatl. 
très touchées par les nombreux 
témoignages de sympathie, remer- 
cient bien sincèrement toutes les 
personnes qui par leur présence ou 
Leurs messages, se sont associées A 
leur peine lors du décès ds 
M. René DEBOST 

•— M. Alain Bsuch, 

Mme Q. Desbols. 

M. et Mme Freeman. 

M. et Mme Gandrlau. 

Gérard Frlsch et Hélène Bsuch, 
profondément- touchée par les mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l’occasion du décès de 
M. Joseph RAT) CH, 

- adressent leurs sincères remercie - 
mento. 

Anniversaires 

— Penses A notre char 
Bernard (Boire) COPET. 
ce 20 juillet, onzième anniversaire 
de sa mort. 

Messe s anniversaires 

— En ce premier anniversaire de 
la disparition de 

M> - J e f fl BARBET , 
.préaidant ds- chambre honoraire 
è la cour dlsppel da Poils, 
sou souvenir rat rappelé en union 
de ' pensées avec la messe qui sera 
célébrée le Jeudi 3 août 1978. A 
10 heunw. an l'église .ds D eau ville. 
La Cour-du-Pln. 

139. rue .Victor-Hugo. 

. 14800 Deau ville. 

• Visite» et conférences 

MERCREDI 26 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., façade, portail 
gauche. Mme Garnier - Ahlberg : 
«Notre-Dame ds Paries. 

15 h„ ffa. rus Saint - Antoine. 
Mme Legregeola : « Hôtel de Sully ». 

15 h_ 30. entrée, hall gauche, côté 
parc, Mme Bouquet des Übaux : 
«Le chèteau de Malsona-Laf f ltte ». 

20 bu métro Rambutsau. 
.Mme Osvald : «Beaubourg le soir» 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 h., métro Msblllon : « Les Jar- 
dina, r abbaye, cave du village- de 
Sa Int -Germain -de»- Prés » (A travers 
Paris). 

15 h.. 17. quai d’Anjou : «L’hôtal 
de Lausun » (M, d» La Boche) 

(entrées limitées). 

14 h. 30. cour Carrée, pavillon ds 
l'Horloge : ' «Les appartements dra 
rois de Prance au Louvre» (Parla 
et son Histoire). 

.21 b, métro Palais-Royal, M. R. 
Guérin : « Le Palais - Royal et ses 
Jardins» (Templls). 

: -14- h. 45, sur les marches. A gau- 
che :• «L’Opéra» (Tourisms cul- 
tural). 


H n’y a p as qu'un seul 
SCH WEFPBS dans le vent : 
SCHWEPPES Lemon 
et « ludion Tonie ». 



lunettes propres 
avec 


oplîcif 

chez tous 
les opticiens 
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SPORTS 


Le feuilleton de Reiser 


CANOË-KAYAK 


y ] 


K 


La France devancée par la R.F.A. 
en Coupe d’Europe 


L'équipe de France s'est clas- 
sée deuxième de la coupe d'Eu- 
rope de oanoe-kayaK, derrière la 
République fédérale d'Allemagne, 
à l'issue des épreuves disputées 
les 22 et 23 juillet & Bourg-Saint- 
Maurice (Savoie). Les deux cent 
soixante-dix-huit concurrents de 
cette épreuve, courue tous les 
deux ans en alternance avec le 
championnat du monde, s’étalent 
affrontés précédemment à Sptnv- 
Jeruv-MIyn, en Tchécoslovaquie, 
et à Bal a, en Angleterre. 

Les canoéistes et les Kayakistes 
français embarqués sur leurs 

frêles embarcations réalisées en 
fibre de verre (leur poids varie 
entre 8 kilos et 15 kilos, selon 
le type d’épreuve, slalom on des- 
cente) ont confirmé leur très 
grande technique et leur parfaite 
maîtrise sur le parcours de 
descente Boarg-Salnt-Mamüce - 
Aime, considéré comme l’un' des 
plus difficiles d’Europe. Dans les 
eaux bouillonnantes de liséré, 
Luc Verger (Chambéry) et Gilles 
Zok (Vienne) ont pris les deux 
premières places en canoë mono- 
place de la descente, longue de 
8 kilomètres, en 24 min. 2 sec. 
01 et 24 min. 13 sec. 89. 

Depuis quatre ans, l’équipe de 
France de canoë-kayak est consi- 
dérée comme l’une des meilleures 
en rivière sportive. Lors des 
championnats du monde A Splttal 
(Autriche), en 1977. elle avait 
remporté sept médailles dont 
deux titres de champion du 
monde. Le slalom de Bourg- ' 
Saint-Maurice, long de 800 mè- 
tres, où étaient disposées vingt- 
huit portes, n’a cependant pas 
réussi aux équipes françaises qui 
sont parvenues avec beaucoup de 
difficultés A placer quelques-uns 
de leurs bateaux parmi les dix 
premiers. Les c slalomeurs a n’ont 
pu résister aux assauts des Alle- 
mands de l’Est, des Allemands de 
l'Ouest, des Suisses et des 
Tchèques. 


BOXE 


Après la mort 
tFAngelo lacopucci 

AUTOPSIE ET ENQUÊTE 

Après la mort du boxeur Angeflo 
Jaacopucci, le 21 juillet (le Monde 
daté 23-24 Juillet), dont le corps 
a été autopsié le 23 jufllet, la 
justice italienne s’est saisie de 
l’affaire et le procureur de la 
République de Bologne a délivré 
trois citations A comparaître 
contre M. Rooco Agostâno, l'en- 
traîneur de Jacopucci, le Dr Bzlo 
Pxmpineïïi, le médecin du match, 
et M. Raymond Baldeyrou, l'ar- 
bitre. La suite de l’enquête dira 
si rincuQpAtlan pour «homicide 
involontaire* peut être retenue 
contre eux. 


Depuis plusieurs années, les 
coureurs de la République démo- 
cratique allemande ont réussi A 
renoncer A courir les épreuves de 
descente et se consacrent exclusi- 
vement an slalom. La course aux 
« médailles olympiques » ne serait 
pas étrangère A cette « spéciali- 
sation », fait remarquer Eric 
Koechlln, entraîneur natio n al de 
}’ équipe de France de slalom. 

Une brève apparition 
aux leux de Munich 

Le canoë-kayak a fait une brève 
apparition aux Jeux de Munich 
en 1972. Pour la première fois, des 
épreuves de giftimw en eau vive 
forent organisées. Four Montréal 
et pour Moscou oel les a « ou- 
bliées a. Elles pourraient toutefois 
réapparaître A l'occasion des J.O. 
de 1984, que ceux-ci soient orga- 
nisés A Les Angeles cm afllema. 
Est-ce l’éphémère apparition aux 
Jeux olympiques du canoë-kayak 
en eau vtoe qui a développé l’au- 
dience de cette discipline sportive 
auprès des Français ? Us seraient 

S lus de deux cent cinquante mille 
pagayer sur les rivières des 
Alpes, du Massif Central ou des 
Pyrén ée s ; mafa seuls douze mille 
sont affiliés A la Fédération fran- 
çaise de canoë-kayak, qui lancera 
prochainement une « licence 
verte »_ 


CYCLISME 

VINGT-WUX CONTRATS 
POUR HIMAULT 

La victoire de Bernard HIn&ult 
marque une date dans un Tour de 
France qui fut celui de la contes- 
tation — 11 donna lieu A une 

r e des coureurs sur la route 
Valence -d’Agen — et delà 
guerre des managers. Le coure u r 
du groupe Renault-Gitane est le 
premier vainqueur qui échappe 
. an système traditionnel. Il ne 
dépend plus, en effet, des deux 
managers, Daniel Dousset et Ro- 
ger PieL qtll ont sous contrats 
la presque totalité des routiers 
professionnels. 

La Tournée des critériums, A 
laquelle U participera- pendant 
un mois, a été mise en place 
par l’ancien coureur Marcel 
Bolshardy, - salarié du groupe 
Renault-Gitane, qui est seul man- 
daté par ses employeurs pour 
traiter avec les organisateurs de 
provlnoe. Hrnault participera à 
vingt-deux critériums ou reunions 
sur piste et disposera d'un avion 
pour effectuer ses déplacements 
les plus longs. En raison de sa 
« cote a, Hlnault devrait toucher 
pour ce tour de France des cri- 
tériums environ 200 000 francs, 
dont il devra soustraire ses frais. 
J* A. 
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Journal officiel 


Sont pubüés au Journal officiel 
des 24-25 juillet 1978 : 

DES DECRETS : 

• Portant règlement de la 
construction du matériel élec- 
trique utilisable en atmosphère 
explosive ; 

• Portant promotions et nomi- 
nations dans les cadres des offi- 
ciels de réserve. 
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Lm .abotuUe oel paient par 
Chèque postal (trois meta) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

O&JUUMUahts dfedren» défi- 
nitifs au provlmlres (deux 
rematnas ou plua) : noa abonnés 
sont - Invités A formuler leur 
demande une Hcmiriae au moins 
avant leur départ. . 

Joindre la dernière bande 
d’envoi A toute correspondance. 

Veuilles etetr PaVUgeam* de 
vUlfftf tous las noms pr opre s au 
capitales d'imprimerie. 
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PRÉVISIONS POUR LE 2 .G 3 Œ? 8 DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 23 Juillet A 
0 heure et le mercredi 26 Juillet A 
24 heures : 

One nouvelle perturbation atlan- 
tique, un pan phu activa que les 
précédantes et située mardi matin 
au large dos côtes européennes, pro- 
gressera vers l’est et affectera la 
France. 

Mercredi matin, cette perturbation 
donnera un tempe très nuageux avec 
quelques pluies de là Manche occi- 
dentale A la Vendée, tandis que des 
orages se dévaiopperaat des Charen- 
te# a l’ouest du Burin aquitain. 
Cette aggravation progressera vers 
l’est au cour» de la Journée, la sons 
pluvieuse gagnant les réglons s'éten- 
dant des Ardennes et des Vosges an 
Bordelais, et les orages progressant 
vks tes Pyrénées, le Massif Central 
et les Alpes. Le soir, le temps devien- 
dra plus variable avec des éclaircies 
sur le quart nord-ouest du naja. 
Avant l’arrivée de oette aggravation, 
on notera encore d’asaes bellea 
éclaircies matinales dans l'Est, le 
Centre et le sud. 


Le» vents, de sud a and -ou est. 
deviendront modérés, et des rafales 
Base* fortes se produiront soua les 
orages* 

Lee températures baisseront pro- 
gr—rt vemsnt par l’ouest. 

Le mardi 25 juillet, A 8 heurts, 
la pression atmosphérique réduits 
au niveau de ta mer était, A Paris, 

de i 020 J m i llibars, soit 765,1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maxiemm enregistré au 
coure de la- journée du 24 juillet ; le 
second, le minimum a* la nuit du 
24 su 25) : Ajaccio. 25 et 14 degrés ; 
Biarritz. 22 et 18; Bordeaux. 27 
et 12; Brest, 18 et 9; Caen. 21 et 9; 
Cherbourg. 18 et 10 ; Clermont - 
Ferrand. 28 et- II ; Dijon. 29 et 16 ; 
Grenoble, 29 et 12; Lille. ZI et 10; 
Lyon. 29 et 14 ; Marseille, 30 et 18 ; 
Nancy, 28 et il ; Nantes, 23 et 10 ; 
Nice, 25 et 19 ; Paris - Le Bourget. 25 
et U ; Pau, 26 et 16 ; Perpignan, 22 
et 19 ; Rennes. 23 et 14 ; Strasbourg. 
27 et .14 v Tours, 25 et Z8 ; Toulouse, 
29 et 15 : Pointe-à-Pitre, 21 et 25. 

Tsmpéntures relevée* k l'étranger : 
Alger, 30 et 16 degrés; Amsterdam, 
21 et 20 ; Athènes,. 28 et 21 ; Berlin, 


26 et 14 Bonn. 2S et 14; Bruxelles, 
24 et 13; nés Canaries, 35 et 28; 
Copenhague, 21 et 15 ; Genève, 26 
et 11 : Lisbonne, 34 et 17 ; Londres, 
22 et 8; Madrid, 36 et 15; Moscou. 
M et 14 ; Nairobi. 22 et 13 ; New- 
Yorfc, 27 et 21 ; Palma-de-MaJ orque. 
20 et 16 ; Rome. 28 et 18 ; Stoch- 
holm, 22 et 15. 


{PuAltctUj 

LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE YOTRE CARRIÈRE 

Pour le préparer oa rassmaa. non 
vous . proposons le plue hast aiveas 
des techniques d’expression et de 
cDaunasicatioa 

INSTITUT D’EXPRESSION ORALE 

20. cité T révise. 70009 PARIS 
Tél : 770-08-03 

Nom reaevtma esatuamemeax «or 
rendee-eoua, de 10 h. d 2i h. 

Les coure continirauf en joîTtet-ooâl 
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Bamère» Vauban, c’est leur appellation . 

«es sont placées dans la ville en frontière 

entre l’anarchie et Tordre , entre Tordre et 2e 

désordre, entre ce qu’il faut faire et ne pas 

faire. On finirait par leur obéir... 

En barrière toute ! 

O zrrïErsx * 


constituent l’obier t e plus 
utilisé et A la tois le plus neuf 
du mobilier urbain. Elles cana- 
lisent les délilés patriotiques et 
les courses cyclistes, empêchent 
les farts de débarquer sur tes 
catafalques, protègent les par- 
kings, quadrillent les villes. On 
ne sait môme pas comment les 
nommer si grande est leur habi- 
leté à passer Inaperçues. Effica- 
cité redoutable. Ce sont les 
commodes Boutie de la police 
française, mais on n’en a encore 
iamals vendu aux enchères. Elles 


hauienisnt industrialisée, la bar- 
rière est un objet achevé. Ella 
Incarna tous les postulats pro- 
ductivités mis en forma par le 
lointain Bauhaus : fonctionna- 
lisme, . polyvalence, modularité, 
élasticité. Elle est, de ce strict 
point de vue. une forme parfaite. 
Produite en quantité illimitée, 
achetée sans compter sur fonds 
publics, fournie gracieusement 
par l'Etat au-delà de la demande, 
elle porte déjà en elle les signes 
de la décadence d'une société 
post industrielle : elle pollue. 
L'argument du mobile et tempo- 
raire a- été démenti par le grand 




(Dessin a e FRANZ KAFKA fait k Prague en 1312.) 


1 sont longues de ZJSO m, hautes 
de 1,10 m, lourdes de 20 kilos, 
leurs barreaux sont en tubes, et 
elles portent le nom un peu gran- 
- dlloquent de barrières Vauban. 
D'autres les appellent plue sim- 
plement barrières mobiles, avec 
ce rappel subtil au vague cousi- 
nage qui pourrait Içj lier é le 
gendarmerie — 

Elles sont présentes à Londres, 
à Manhattan, en Espagne, en 
Afrique et au Moyen-Orient. Blés 
sont môme à Beaubourg. A Beau- 
bourg, où le Musée national d’an 
moderne leur consacre en ce 
moment une exposition photo- 
graphique. 


On ne sait pas très bien leur 
date de naissance, comme ces 
vieilles filles attentives qui res- 
tant encore si fraîches. Mais on 
sa souvient qu’avant qu'elles 
n'existent on utilisait des barriè- 
res baUustradea en bols que les 
manHestama brisaient ( dans les 
années 50 beaucoup de combats 
de rue se terminaient A coups de 
gourdin sur la tête). Les années 
de G auUe-, lurent leur véritable 
baptême : le général Ira souvent 
en province, et les responsables 
de la sécurité, craignant Jes 
attentats, leur donnèrent le rôle 
de martre nageur des bains dé 
/ou/e. Aulourrfhul, elles appro- 
chent la consécration : leur Insi- 
gnifiance artistique est dépassée 
par leur brutalité sociale. C'est 
parcs qu'elles empêchent d'exis- 
ter qu'elles existent Leur raison 
métaphysique est dê/A Inter- 
nationale, c’est un • to be or not 
to be -, mais à /"envers. 

Curieusement, c’est un Russe 
qui /es a inventées, un émigré de 
la révolution d" Octobre, nommé 
• PeskJne. Etrangement, c’est un 
Polonais qui las a photogra- 
phiées, Krzystot Pnokowskl, 
ancien élève de PEcole polytech- 
nique de Varsovie et des beaux- 
arts de Paris, un leune architecte 
qui s’est orienté vers l’expression 
visuelle. Deux hommes qui vien- 
nent de l'Est pour nous dira qu’on 
Occident nous vivons dans une 
société tellement développée que 
chacun peut posséder ainsi son 
petit • rideau de ter de poche ». 

Le premier les fabrique, la 
second /es repère. 


nombre. Une fois posée, elle 
est restée. Fixe, inamovible, défi-' 
njtlve. » 


Dans son livre de photos 
Barîerita — /• nom est resté 
polonais, — on la volt figurer 
en des Images réversibles comme 
dans une séquence de cinéma 
muet où te. personnage est uni- 
que. fi n'y a pas de légendes, 
évidemment. Ce qui se produit 
autour d’elle, elle n'en est pas 
responsable, et en même temps 
cela n' arriverait pas s! elle était 
absente. Aussi, peu é peu, à 
force d’une observation minu- 
tieuse de son rôle dans la cité 
et des métamorphosas qu’elle 
opère Insensiblement sur 'les 
gens, la barrière qui ne veut rien 
dire peut devenir une sorte de 
personnage négatif . Asmodêe ma- 
ladroit, Faust apeuré, ou « objet 
utilitaire ». » La barrière est de- 
venue entrave à la liberté, de 
mouvement. Objet de- protection, 
la barrière, dit PruszkowskI, se • 
retourne en définitive contre ceux - 
-qu'elle est censée protéger. Ce 
•n'est plus vous qu’elle protège, . 
mais de vous qu'elle protège. » 
Insignifiante, neutre, familière, 
elle est comme ces gèns qui ne . 
parlent pas, mais qui n'en pansent 
pas moins. Objet d’ordre par son 
encombrement, son accumulai 
don, aile peut devenir désordre. 
Cet, las de la contourner ou de 
buter dessus , rtndtvidu finit pair 
r Investir ou 'la détourner. Comme 
un sablier elle signifie A la lois le 
plein et le vida de la façon dont 
on fa roums. Elle est quelques 
grains de sablé dans la marché 
du temps ; un coup de canif dam 
le pneu de reapérance. Ecran 
de ferraille dressé dans le 
paysage urbain, elle est comme 
la météo paresseuse de ta dé- 
mocratie. On ne lut connaît pas 
de crime, on ne lui connaît pas 
de drame. 


A,r le» peusionne, cet sont le, voiture, *tn» fotpuOU* le, * hommes près", * 
“ a “'“ Ber * W deStUl - <?*«*>* folie furieuse, cet amour du vUebreJn rétro. 

Volants de rêve 


«**■ jA* i 


Pour PruszkowskI, elles sont 
devenues dans son champ visuel 
une présence obsédante. Il les 
volt partout comme ta montagne 
de Mallory : - Rêve d’une société 


Dans te musée Imaginaire 
V* République, pourquoi ne pas 
placer, A c ôté de la Marianne 
familière au profil de Mireille 
Mathieu, c et aufra oblet cette 
fols non Identifiable : la barrière 
Vauban. Oblet que tout te monde 
peut subtiliser et que personne 
n'e iamals songé à voler ; meubla 
métaphysiquement lourd et non 
objet léger de désir : tout ce 
qui devient trop pratique ne 
peut plus avoir de atyte. 

GONZAGUE SAINT BR1S- 

★ Centre -Beaubourg, Jusqu'au 
28 août.- 


L A voiture de sport décapo- 
table à tuyaux d’échappe- 
ment sortant du capot 
comme des, pythons va-t-elle 
«trouver son marché? Si oui. 
«mwœa plates s'abstenir. mr»t« 

. cette s folie » n’a pas de barème 
à la bourse du rêve, et tes mor- 
ans, dont les Léviathans aux 
couleurs de cornets de glace, bri- 
dés, poncés, tout rutilants de 
chromes et de nidcels, hantent 
l'Imagination, préféreraient phi- 
: tût vendre la commode xv, 
dernier orgueil de leur famille. 

Nous professions ces goûts 
pervers à la fameuse époque des 
Belles Années dtf bois de Boulo- 
gne. Les gigolos au teint de 
• papier mâché, qu’on avait ren- 
contrés la veille à la « Jungle », 
les « hommes pressés » à cheveux 
de laque des romans de Paul 
Morand ou de Drieu La Rochelle, 
n’avalent pas tous les moyens de 
rouler Jusqu’à Longchamp. Mai» 
l'essentiel, pour eux, était de par- 
ticiper & la parade des An» rd n B : 
jusqu'au tir aux pige ons, pas 
plus loin — MO métrés aller et 
retour. La flottille trébuchante et 
.pétaradante . des voiture tu* 
Ba l m s o n ou Amiinar & baquets, 
les cyclecars Morgan ou S&nd- 
ford-fr trois pattes, apparaissaient 

Pul * ü y avait 

1 entracte : les- Hispano-Sulxa 
• arborant une cigogne sur leur 
bouchon de radiateur, les Far- 
man ou les 'Voisin à chauffeurs 
promenant leurs" théâtreusœ : 
flanquées, de leurs lévriers. 
Enfin, sur le coup dé 1 heure de J 
l'après-midi, terminant le «tfni* 1 
débarquait l’Armada tant atten- 1 
due : ces Bugattl bleu de Fronce, 1 
aux roues & ailettes, au saute- c 
vent microscopique, dont lès 1 
relents d’huile semblaient des * 
parfums & nos narines. Tout le e 

parc des voitures de sport et ^ 

Jusqu’aux -bolides de course — P 
était f rança i s , alors-. * 

Les Anglais ne nous le cédaient 
en rien sur l'amour de la voiture d 
découverte, que ne rebutait r 

aucune Intempérie locale Mais C 

seuls aujourd’hui, Us tiennent a 

obstinément le volant de leur M 
éternelle jeunesse. Pas une route F 
de campagne, pas une rue de la 
l«andres, où ne roulent toujours ci 
ces tapeculs décapotables. GM ta 
ou Triumph. dont nos voisins « : 

sont si friands. A titre cTexem- ra 
pies, les ventes aux enchères g( 


• londonn termes de Victoria Road. 
l’exposition d’été, à Hÿde Part, où 
s’alignent un nombre incalcula- 
ble de Vintage cars, vaisseaux 
de haut bord représentant râge 
d’or de l’avant- guerre. Plus élo- 
quent encore, envahi du matin 
au soir par une foule de grands 
enfants et de jeunes vieillards, 
le superbe musée que lcird Mon- 
. tagu, dans son château de Eb>n n- 
lieu, face à la crique où Chi- 
ches ter arma son Gipsy Moth, a 
consacré aux voitures dè collec- 
tion. Une visite dont le -.maître 
de màlsbh vous fait les honneuro 
avec une prédilection pour la 
Rolls SHver Ghost — torpédo, 
s’il vous plaît, — au volant de 
laquelle sa famille' se relayait 
pour sillonner la France, la a Big 
Green » Bentley type 
c Le Mans a, la Sumbeam 
« Brooklands a. l’Alfa -r Romeo 
k Mon aa » — car toutes ces voi- 
tures racées portent comme 
armes parlantes le lieu de -leurs 
exploits. 

. Roadster . 
à deux plates 


Le renouveau des modèles,* un 
capot moteur plus deux places 
assises .» nors vient, chose 
curieuse, des Etats-Unis, pays des 
conduites intérieures puissam- 
ment fonctionnelles, s existe 
même un styliste, et qui . est 
Français de surcroît Alain Clé- 
net s’est lancé au Salon de l’au- 
tomobile de Los Angeles, il y a 
deux ans, y provoquant là sensa- 1 
tion avec, son premier roadster 
deux places dans la. ligne de 
Excalibur _ (inspiré des 
SSK Mercedes-Benz), des Gard 
et des. StatB^qui constituent les 
Jouets de luxe (promenades de 
parc exclusivement^ des Gatsuÿ 
américains. 

Agé de trente^- trois ans, marié, 
deux enf ants, fils du {dus. gros 
représentant Ford en Fronce, 
Clénet a commencé sa carrière 
au bureau de style de la General 
Motors, puis, précisément, chez 
Ford à Detroit "D g* est aperçu 
très vite que sa seule chance de 
créateur aux Etats-Unis consis- 
tait à concevoir une voiture 
«supplémentaire » qui ne gêne- 
rait en rien le marc h é des deux 
géants. Aujourd’hui, ses ateliers 


de cinquante-cinq ouvriers -orfè- 
vres occupent un building de 
cinq étages en bordure de l 'aéro- 
port de Saxitai-BarbaraL' Clénet 
qui roule personnellement au vo- 
lant d’une Porsche. 928, a pris 
■comme cible le self-mode man 
californien, quarante-cinq ans, 
qnl, en dehors de ses affaires 
harassantes, pour les beaux yeux 
■de sa jeune et Jolie femme, dé- 
sire se payer un jouet de super- 
hure. 39 500 'dollars, soit' 200 000 
francs, une bagatelle, 

De falt chaque Clénet équipée 
«Ton moteur Mercury «Cougar», 
est. montée sur' mesure comme 
cdiez un joaillier de la rue de la 
■Paix: : capot Interminable ( arti- 
ficiellement rallongé), tuyaux 
d’échappement dorés- f Insonores); 
peinture à dix-huit couches. Les 
a f 3éna 8«menta.'de la capote de 
chez Mulllner aux cendriers dé 
chez Lallque en passant par l'air 
conditionné et la chaîne radio- 
stéréo, défient celui des Rolls. Le 
dernier détail est la plaque d'ar- 
gent numérotée sur lë marche- 
pied où sont gravés les noms des 
artisans de la voiture ci 800 heu- 
res de travail). - Raffinement su- 
prême : six mois rnlnimnrn d> at _ 
tente pour toucher sa Clénet. 
Les snobs en meurent d'aise. 1 

A la différence de la Grande-^ 
Bretagne et des Etats-Unis, qui 
toltoent toutes les fantaisies de 
.fabrication, la France . est en 
effet le pays où les réglementa- 
tions sont le plus draconienne ; 


le terrible UTAC, qui siège à 
Montlhérÿ et ne laisse rouler que 
les véhicules tolérés par les 
□ormes des ponts et chaussées, 
en est le gardien vigilant. Pas 
question de tourner ces régle- 
ments. On usine quand même, 
à défaut de grandes marques, 
des k tournebroches » qui rap- 
pellent nos vieilles passions. 

Ces fabricants' spécialisés ont 
des noms : Marland. Staklt, 
Moricorgé. Le modèle trafiqué 
est 1e buggy, un engin très ' laid 
dont la trlpaille. comme lè reste, 
est & l’air et qui est autorisé & 
rouler- dans les épreuves tout 
terrain. La plate-forme, rac- 
courcie ou chalumeau, et la mé- 
canique standard proviennent de 
coccinelles Volkswagen — on voit 
la chute ! 

. Le reste relève du domaine de 
la contemplation : les collections 
privées (Bardinon et ses Ferrari 
du mas du Clos, près d’Aubus- 
son, Pozzoli et ses Historié Cars), 
les expositions «rétros (comme 
à la Bastille ou à Vichy), les 
musées de l'automobile (comme 
au Mans ou au château de 
RochetaUlée-sur-Saûne ). 

Mais voici qu'une course de 
voitures anciennes, le Rallye 
Paris - Montreux'- Milan, va res- 
susciter à la mi-août les routes 
de l’aventure. 

Romance motorisée pas morte-. 

OLIVIER MERLIN. 


HAUTE COUTURE 79 

La femme fa taie 


I (POBUCITEJ , 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


La femme fatale, prend te de- 
vam de la scène dans les col- 
lections - de -couture, où- le "»l r 
prédominer de la tète aux pieds. 

.. JEANr-LOUlssCHERRER ca- 
Che ses blouses drapées, ses robes 
pailletées et ses fourreaux à 
bustier sous les plus sErtctesdes. 
^^EOtea. On a l'Impression Je 
Sain te-Nl touche pensionnaires. 

On sait que les couturiers vou- 
draient revenir & une ligne droite, 
structurée et ■ raccourcie, main 
trouvent le moment peu propice: 
Aussi MARC BOHAN de CHRIS- 
TIAN DIOR propose-t-il un 
style hybride et h&blUè, Juchant 
ses mannequins suf- de : hauts 
talons aiguilles pour enlever une 
redingote courte- sur un pantalon 
au-dessus de la cheville en 
alternance avec des formes sou- - 
pies et enveloppantes. Ses tail- ’ 
leurs contrastent souvent le 
rouge et le noir en veste et -en 
Jupe tandis que les robes de 


L’EXPÉflIÈNCÊ 


. dîner et du soir sont destinées 
â la « femme fatale ». 

PIERRE CARDIN alterne mt^«» 
ligne «-cocon » tout en rondeurs 
à^des ooupes.au carré, à base 
d épaules géantes à plis et gran- 
des manche s tombant droit jus- 
qu'aux genoux sur des pantalons 
fuselés, pour le jour ou le soir. 
Ses robes de mousseline de soie, 
finement p Lissées, s’enroulent 
autour du corps avec un art 
co nsom mé. 

PHILIPPE VENET élargit ses 
mouvements d’épaules par des 
effets de gilets, de capuches et 
de houppelandes, s’ouvrant sur 
des tailleurs structurés en sou- 
plesse et ceinturés, à Jupes 
co nt ras t antes. Ses -robes de dîner 
et du soir scintillent en mousse- 
line lamée ou opposent des cor- 
sages décolletés de satin noir à 
d£s Jupes de velours droites 
fendues.' 

NATHALIE MONT-S ER VAN. 


le» spécialistes EDBOCAF dn 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des milliers de coin che- 
velus an cours de leur caméra. Ha 
savent «c qu'est up cheveu «tm al 
un cheveu me naré t 

DES SYMPTOMES 

Si vous avez des pelUcules, des 

d éma n gea isons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des eb*> 
«uz très gras on Ms secs, ce 
sont IA des manif est at ions d'anto- 
défense du système capillaire.' 
BCals ce som toujours, des signes, 
certain» d'une chevelure en mau- 
vais état. 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une ben» chevelure, 
las cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se. 
préoccupe de cette notion capitale 

SÎSial.'ï* iu , polj * t ü “ Produit» 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ■*«■« i a mm,, 
tance naturelle du cheveu. * 

U DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’UN SPECIALISTE. 

Rrtn ne peut expliquer Te. suc- 
çè» dea méthodes de 1 INSTITUT 
CAPILLAIRE BUBOGAJ». sinon 
leur - sérieux et leur efficacité 
Pour an . bénéficier. U suffit de 
prendre rendes- vous par téléphoné 
.ou d'écrire Du SPECIALISTE vous 


.ou d'écrire Ou SPKCIALIS , a vous 
conseillera' « vous inrornûrz «m - 1 
"état de vos cheveux, sur Iss pas- I 



■1 blutés d'amélioration, amt Qnm 
but la. durée et le coût du traite, 
ment a suivre. Oh traitements - 
sont préparés pour les cliente haU- 
tsnteabanlleue ou en province. 
L'INSTITUT CAPILUOZ HJ1MN- 
ÇAP est ouvert, sans . Interruptian 
du lundi au vendredi, de U h. A 
30 lu et le samedi, de 10 h. A 17 h. 

EUROCAR, ■; 
INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, nra'da Costfglïone . . 
Paris II*) » TéL 260-38-84 

IJI i I i E : 18 , rue Paidberbe. 

WL : lfl-34-1». 

BORDEAUX^ M^pUee^OambettA. 

TOULOUSE : 43. rue de le Pomme. 
_ TéL = 28-39-**. 

***TZ: 2/4. en ChxpteruA. 

TéL ï 75-00-11. 

NICE l Pruia la 'Anglais, x 
1mm LeRuni Tél 88-25-44 
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JOURNAL DAVIGNON 

Avec Ana, dans le labyrinthe 


I! est des Jours où ce qui se 
passe au théâtre draine le 
monde extérieur, « déstabilise - 
les courants de nôtre corps en 
vie, les monceaux de sensations 
sagement rangés sitôt reçus. 
Chaque parcelle de soi vient à 
la conscience, l'ordinateur logé 
dans la tête se déprogramme de 
sa routine, lance la machine 
tout entière dans une activité 
exaltante. C'est rare mais c'est 
pourquoi le théâtre est irrem- 
plaçable et cela peut arriver 
même devant un spectacle en 
ébauche, une mise en espace. 

J'ai vécu une existence entière 
en voyant la Ma/son <TAna, de 
Ninon Ozanne et Jeanne Cham- 
pagne, à Théâtre Ouvert Mon 
existence s'est mêlée au voyage 
d'Ana à travers un labyrinthe de 
rencontrai). A la base, il y a 
celle de Ninon Ozanne avec la 
Maison de l’Inceste. Je n'ai pas 
lu le livre et c'est égal. 

Ana n'est pas AnaTs Nin. Elle 
est un personnage théâtral habité 
par les désirs, les doutes, les 
fureurs des femmes, auteurs et 
actrices, qui la font naître. Elle 
est une femme qui se cherche. 
Rien d’original. Mais voilà, elle 
ne touille- pas les rancœurs de 
la banalité quotidienne, elle va 
loin au-delà, sans complaisance 
pour ses faiblesses. Elle regarde 
courageusement ses peurs, avec 
une lucidité, une intelligence, 
une sensibilité qui ne sont pas 
ordinaires. 

Elle se regarde, sa montre. 
Elle montre sans pudeur ses 
élans passionnés de vie et ses 
vertiges de mort Ecartelée entre 
la beauté glacée d'une image 
maternelle asexuée et la pré- 
sence maternante trop douce 
d'une nounou, elle part en quête 
d'un modèle, rencontre des 
mythes, celui de la belle dange- 
reuse, de la folle, de la star» 
Celui aussi de la liberté. 

• Elle veut se réunir à elle-même 
dans l'amour sans conflit, sans 
question. Elle Imagine l'aniour- 
fusion (l'inceste), chemin piégé 
qui conduit à ta mort A l'homme 
qui vient fui commander - Almez- 
mol -, elle répond : » Latssez- 
mol d’abord vivre. » D'abord. 


elle veut se connaître, connaître 
«an plaisir, être capable. « pour 
son plaisir, de danser sans se 
soucier des regards ». 

Le chemin d'Ana est le sien 
propre. C'est pourquoi chacune 
(chacun peut-être, qui sait 7) y 
rencontre des reflets inconnus. 
Ninon Ozanne nous invite à dia- 
loguer avec Ana comme elle l’a 
fait avec Anaîs Nin. sans détour 
anecdotique, sans du tout de 
futilité. Un dialogue souvent 
âpre. On traque sa vérité. Elle 
se laisse aborder et ae dérobe, 
le découragement guette, la ten- 
. talion su confort de l’abandon. 
Ana se cogne le tête, appelle' 
ses paroles. Nous sommes sus- 
pendus à son visage buté, à son 
regard avide. Nous l’accompa- 
gnons. Elle nous oblige à déc» 
1er nos liens. 

L’an dernier, Viviane Théophl- 
iidès présentait à Théâtre Ouvert 
r Arrivante, d'Hélène Cixous. che- 
min de naissance de la femme 
nouvelle. Le thème est parallèle. 
Le spectacle, tout aussi admi- 
rable. est totalement différent 
Le chemin de Ninon Ozanne 
n’est pas celui de Viviane Théo- 
phi lî dès, ni d'Hélène Cixoue. ni 
même d'Anaïs Nin, dont l’écriture 
a inspiré, la sienne, ample, pas 
du tout réaliste, nourrie de vibra- : 
lions brûlantes. EHe a écrit une 
pièce exceptionnelle que ]e ne 
vols pas séparée de l'interpré- 
tation de Claudine Fiévet de 
Laurence ' Février, Dagmar Det- 
sen, Andrée Tainsy. de Michel 
Berto, de Jeanne Champagne, 
qui a également réalisé la mise 
en espace : ombres et lumières 
construisent et décryptent le 
labyrinthe dont Ana cherche 
l’issue. Même les faHIes Inhé- 
rentes à ce genre d'ébauche 
annoncent des richesses. 

La mode est aux femmes et 
trop' souvent les femmes se lais- 
sent exploiter par une mode flat- 
teuse. Là, c'est différent 11 est 
question d’une chair vivante, 
d'un esprit aux’ aguets, d’une 
personne qu'il nous faut écouter. 
Si la Maison d’Ana ne devient 
pas un spectacle à part entière 
présenté en régulier, c’est grave. 

COLETTE GODARD. 


MERCREDI 


WILIIAM SHAKESPEARE 


Romeo 

^JULIETTE 
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Schnbertiade an Salon impérial (Avec un peu d’imagination 


Grâce ù un directeur d'hôtel 
mélomane, le Festival estival de 
Paris dispose cette année d’un 
Heu privilégié pour la musique 
de chambre. On pénètre à l'hôtel 
Intercontinental par la rue de 
Castiglione (1 «O au müieu d’un 
flot de touristes et de congres- 
sistes américains et, contournant 
la,. belle cour intérieure, on se 
trouve tout à coup chez Napo- 
léon III, dans un grand salon 
doré au style majestueux, mais 
nullement froid grâce à ce flam- 
boiement vieü or allié au rouge 
cramoisi le plus Empire. Glaces 
superbes, colonnes corinthiennes 
vraies et fausses, cariatides au 
cota de la chernfnée soulevant 
un voüe au-dessus de leur tête 
à la manièr et de Michel-Ange et, 
au plafond, nudités un peu lour- 
des et naïves, caissons décorés 
de fleurs, vastes lustres étalés. 

One schubertiade dans ce cadre 
impérial? Pourquoi pas? L’en- 
droit est vraiment plaisant et 
Schubert n'a-t-ü pas été au 
Konvikt un a protégé » de l’em- 
pereur . df Autriche En tout 
cas le programme léger et char- 
mant, selon son esprit, donné 
samedi par l'ensemble Musique 
des temps, passait comme réclair 
dans ce salon aux sonorités 
idéales. 

Quelques délicieux lieder et 
Vadmirable Pâtre sur le rocher, 
chantés par Gisela Behrens-Kuch, 
une soprano au timbre brûlant 
dont le vibrato trop marqué nuit 


un peu à la ligne très pure du 
phrasé schubertien, étaient enca- 
drés par de merveilleuses musi- 
ques d'intimité : la Sonate en 
sot pour violon et piano K 301. 
un Mozart pour tous les temps, 
simple, vif et subtü. joué avec 
autant de talent que d’harmonie 
par une jeune dame blonde à 
la robe coquelicot (Marfeta-Del- 
courte-Korosec ) et un pianiste 
barbu bien schubertien avec ce 
regard plein de bonté et d'hu- 
mour derrière ses lunettes f Serge 
Bernant) ; le Duo en la majeur. 
de Schubert, primesautier et bon- 
dissant comme la truite dans le 
torrent, avec un andate tendre 
comme du Mozart, aux cascades 
de modulations cependant' bien 
signées, et un final fore d’espace , 
par les mêmes Interprètes : en- 
fin, lés Fantasfestücke pour cla- 
rinette et piano, soupires avec 
tant de grâce par Walter Boey- 
hens. même si celui-ci n’attei- 
gnait pas au lyrisme onirique 
et mystérieux de Michel Portai 
l'autre soir à l'hôtel Carnavalet. 

On souhaite en tout cas que 
la musique soit toujours aussi 
bien reçue dans ce lieu idéal 
qu’elle a conquis. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Hait concerts auront lieu au 
Salon Impérial ds l’hôtel Interconti- 
nental, les 29 Juillet (M. Doase). 
4 août (Orchestre de chambre de 
Prague). 5 août (J.-L. QU). 12, 19 
et 23 août (SL Amellng), 25 et 
28 août (L. S grisai). 


note/ 


Expositions 


GAUMONT RIVE GAUCHE (v.o.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) 
CONCORDE PAIHÉ (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) 
QUARTIER LATIN (v.o.) - NATTON (v.f.) 


"De tous les points de vue, c'est une réussite." 

Louis Chauvet - LE RGARO 

"Les images les plus belles, pour la plus belle 

des légendes." Robert Chazal - FRANCE SOIR 


Léonard de Vinci 
chez les enfants 

Le Musée en herbe a ouvert ses 
portes ce printemps au Jardin d’ac- 
climatation, à Parts. Avec lui, le 
temps des musées c statiques s paraît 
révolu, au moins pour les enfants, 
dont O éveilla par ses multiples 
facettes la curiosité et la sensibilité 
artistiques. Les trois animatrices et 
créatrices de ce musée, Sylvie La- 
ferrare. Claire Merleau-Ponty, et 
Anne Tard y. ont cherché à y créer 
une atmosphère de Jeu. Biles pré- 
sentent en ce moment une exposi- 
tion sur Léonard de Vinci dont le 
commentaire est assuré par des 
poèmes d’enfants d'une école bi- 
lingue r a£lie m’a dit: Bonjour, je 
m’appelle la Joconde, et me moque 
de' tout le monde, j’en al assez 
d’être admirée et un jour je m’en 
IraL » ‘ 

Les jeunes visiteurs suivent l’expo- 
sition comme un jeu de piste où 
’ se succèdent, sous une forme vi- 
vante, 1 es différents métiers et 
Inventions de Léonard de Vinci. 

L’exposition comporte des ateliers 
divers : peinture, modelage et mina 
Un fond de- musique accompagne le 
visiteur, pour éviter le silence des 
grandes salles des musées d’adultes 
et les bruits de pas. Quelques cous- 
sins créent une atmosphère détendue. 
La dernière salle rassemble quelques 
poèmes de jeunes visiteurs qui ont 
sa vaincre leur timidité. 

★ Musée en herbe. Jardin d’accli- 
matation, B o 1 a de Boulogne, 
75110 Paris, téL : 747-47-06, ouvert 
de 14 heures A 18 heures tous les 
Jours, y compris su mois d’août. 


Variétés 


G né ma 

« Enquête à l’italienne », j 
de Sténo 

Le commissaire Baldassare, qui 
croupit au service des archives de 
la police à la suite (Tune bévue, 
vs-t-D découvrir l’auteur d’un double 
meurtre commis dans un viens palais 
romain et rentrer, du coup, en grâce ? 
On s’en soncie peu, le film ayant 
surtout des vertus soporifiques. Deux 
scénaristes de talent, deux maîtres 
de U a comédie italienne », Age et 
Scarpelll ont écrit cette histoire 
policière, qu’on dirait tirée d’un 
roman désuet d’Agatha Christie et 
tant bien que mal transposée à 
Borne. Ou bleu Age et Scarpelll sont 
en perte de vitesse, on bien Sténo 
qui réalise, habituellement, de 
lourdes gaudrioles leur a Joué un 
mauvais tour. . Les notations sati- 
riques tombent ù plat comme l’en- 
quête. Et les personnages — dont 
certains auraient tout de même pu 
inspirer. Dino Rlsi — sont réduits A 
l’état d’ectoplasmes. On suppose que 
les acteurs — célèbres — qui les in- 
carnent avaient besoin d'argent. 

JACQUES BICU ZR . 

★ Voir les film s nouveaux. 


(Suite de la première page.) 

Masque inconscient en partie, 
car Saint-Sa eus possède au plus 
haut degré l'amour de la belle fac- 
ture : le respect des règles, pour 
lui, est une nécessité artistique, 
un stimulant sans lequel il 
n’écrirait pas une note ; en même 
temps, c’est le voile pudique qu’il 
éprouve le besoin de jeter sur ce 
qui le trouble. 

On peut l'accuser d'avoir suc- 
combé, dans la bacchanale, au 
charme un peu louche de l'orien- 
talisme. mai* l’examen de la par- 
tition révèle à cet endroit une 
rigueur thématique étonnante à 
l’Intérieur d’une forme-variation, 
déguisée en rapsodie. Cela ne va 
pas sens tme pointe de pédan- 
tisme parfois, mais, venant s de 
l’homme qui sait le mieux la 
musique du monde entier. » — le 
mot est de Debussy. — c’est bien 
le moins qu'on puisse accepter. 

Présenter Samson et Dalila au 
Théâtre antique d'Orange, c’est 
accentuer l'aspect monumental en 
empêchant toute lecture un peu 
plus subtile du drame. Les dimen- 
sions de la scène ont pu jouer en 
faveur du metteur en scène Carlo 
Maestrfni dans la mesure où le 
rythme dramatique de la parti- 
tion est effectivement assez large; 
les colonnes en mousse du temple 
de Dagon pouvaient également 
se confondre avec celles qui 
subsistent devant le mur. mais 
c’est à peu prés tout, et le 
deuxième acte, par exemple, sans 
même parler des finesses perdues 
de l’orchestration, n'est évidem- 
ment pas fait pour le plein air. 
Comme il n'y avait pas de 
mis tral, on pouvait s'estimer heu- 
reux et, à condition d’être bien 
placé. Juger que l’œuvre était 
plutôt mieux donnée ici qu’au 
palais Garnier, où on vient de la 
reprendre. 

La douceur sensuelle 
de Dalila 

Malgré un vibrato exagéré dans 
les graves, la voix d’Elena 
Obraztsova possède la douceur 
sensuelle qu’on peut attendre de 
Dalila. et. si Placido Domingo a 
pu décevoir ses admirateurs, c’est 
qu’il a voulu donner du rôle de 
Samson une interprétation plus 
intérieure qu’éclatante, en contra- 
diction avec les Impératifs du 
lieu. 81egznund Nîmsgem est un 
excellent grand prêtre ; on lui 
pardonnerait sa méchanceté s’il 
pouvait se passer des interven- 
tions intempestives du souffleur ; 
quant à Pierre Thau, U a si bien 
défendu l’air passablement 
ingrat d’Ablmelech que Samson 
aurait tout de même dü lui lais- 
ser la vie sauve. A l’opéra, les 
ténors sont impitoyables— Enfin, 
comme à Paris, John Macurdy 
prêtait au vieillard hébreu sa 
voix chaude et son mi grave. 

Une mention toute particulière 
doit être décernée au chœur de 
l’Orchestre de Paris, un chœur 
amateur et bénévole, qui a fait 
preuve d'une vaillance et d'un 
sérieux remarquables ; l’Orchestre 


lui-même et son chef Daniel 
Baremboîm étalent dans leurs 
meilleurs jours, de sorte que, à. 
condition d’avoir su fermer les 
yeux et prêter l’oreille quand il 
le fallait on a pu prendre un 
plaisir réel aux souffrances de 
Samson. 

Mais pourquoi faut - n que 
Domingo ait attendu les pre- 
mières notes du prélude pour 
commencer A faire tourner la 
meule ? Comme on l’y avait 
enchaîné bien avant et .qu’il n’y 
avait pas de rideau, quelques 
tours de plus n’auraient pu 
qu’augmenter notre compassion... 
Il parait que la meule n’est pas 
une vraie meule, et que Abi- 
meleeh n’a pas vraiment été tué. 
Ceux qui disent cela affirment 
aussi que l'œuvre n'est pas très 
bonne, ns ont sans doute raison. 
ma (t an a le droit de réver et 
d'aimer ce qui n’est pas parfait, 
c’est seulement une question 
d' imag ination. 

GÉRARD CONDÉ. 


Théâtre/ 

JEAN-PIERRE MIQUEL 
REMPLACERA ROBERT HOSSEIN 
A REIMS 

Jean-Pierre Miquel vient d’être 
nommé directeur du Théâtre po- 
pulaire de Reims, sur proposition 
du ministre de la culture et de 
la communication. M. Miquel suc- 
cédera à -VL Robert Hosseln le 
l ar janvier prochain, date h la- 
quelle le Théâtre populaire de 
Reims deviendra un centre dra- 
matique nationaL M. Miquel avait 
quitté à la fin de la saison la di- 
rection du Théâtre national de 
l’Odéon. placé par décret sous la 
responsabilité de l’administrateur 
de la Comédie - Française (le 
Monde des 9 et 16 février). De 
1971 à 1977. U en avait été le 
directeur-adjoint artistique 


LA PROCHAINE SAISON 
AU T.N.S. 

Le Théâtre national de Stras- 
bourg créera Kafka. d'André 
EngeL^et André del Sorte, dans 
une mise en scène de Dominique 
Muller, reprendra la Table, de 
Michèle Faucher et Denise Peron, 
et peut-être Antigone -H (Hderïïn, 
par Michel Deutsch. si l’entrepôt 
où se Joue le spectacle n'est pas 
détruit d’ici le mois de Juin 1979. 
Sont accueillis la Mouette, par 
Bruno Bayen, Jean - Jacques 
Rousseau, uvec Gérard Desart he, 
les quatre .Molière de . Vltez, 
l' Aquarium, avec la Sœur de 
Shakespeare, le GJULT, avec Ça 
respire encore. 


Le flam enco 
de Pepe de Cordoba 

Fernando Canon ge s'installe le 
premier sur une petite chaise raide. 
B est le guitariste. Et commence 
à jouer. Seal. L’équivalent en 
espagnol de l’expression « gratter 
la guitare a est mille fols plus joli : 
cette langue a des - gutturales que 
le français né propose pas. On ne 
peut dire bien avec nos mots si 
peu chantants l’ongle sur les cordes, 
r attitude de celui qui. doucement, 
courbé et tendu à la fols sur l’ins- 
trument en bois poil de forme 
féminine, tire les sons un à - un, 
attentivement. Bruits rauques ou 
suraigus : très vite on ne sait plus. 
Pepe est arrivé. Pepe de Cordoba, 
avec son Jabot de dentelle .de blan- 
cheur éclatante. 

Ou aime le flamenco ou on ne le 
supporte pas. Ce chant populaire 
du sud de l'Espagne est une affaire 
grave, une affaire tragique 
d’hommes qui pleurant les amours 
perdues et hurlent la ratallté enra- 
cinée. La mélopée violente dans ses 
emportements et scs brisures n’a 
besoin pour S’accompagner que des 
réponses (on des questions) de la 
guitare. On peut évoquer l'influ- 
ence arabe, -ou * la tradition des 
gitans, qu’ils soient de Cordone, de 
Grenade oo de SériUe. Pepe de Cor- 
doba. entre chaque chanson, précisa 
un peu ces choses, donne une tra- 
duction rapide des pofanes qu'il va 
interpréter. H a composé certaines 
des m uriques, n sait l'exagération, 
l’excès de l’excès proche de respi- 
ration. C’est cett e approximation 
du record physique, ce flirt vir- 
tuose avec la limite du possible qui 
fait le flamenco. 

MATHILDE LA BAKDONHZE. 

★ Café d’Edgar, 23 heures. 


PRESSE 

Le groupe < Times > menace de nouveau 
de suspendre ses publications 

r De notre correspondant • 

Londres. — Le groupe Times- Nul ne doit douter de nos in 
Newspapers, qui publie le Times, tentions. » 

le Sunday Times et leq oupplé- n rappelle que la directka 
ments du Times consacrés £ la demande aux syndicats d'arriw 


ments du Times consacrés à la 
littérature. et à l'éducation, me- 
nace à nouveau de suspendre ses 
activités en raison des grèves 
sauvages de certains ouvriers 
d’imprimerie qui, à de nombreu- 
ses reprises, ont perturbé les pa- 
rutions. 

Tous les employés du groupe 
vont recevoir, dans la semaine, 
une lettre encore officieuse, mais 
dont la teneur a été révélée par 
le Sunday Times, les avertis- 
sant que la publication de tous 
les titres sera suspendue si les 
conflits intermittents se poursui- 
vent et si un accord « destiné à 
protéger Vavenir du groupe et de 
ses employés » ne peut être conclu 
avant le 30 novembre prochain. 
Cette lettre est signée par le 
directeur général du groupe, 
M. James Hussey. Un avertisse- 
ment analogue avait déjà été 
adressé au personnel le 26 avril 
dentier. 

Depuis le début' de l’année, 
rappelle M. Hussey. les arrêts de 
travail soudains déclenchés par 
certains ouvriers Imprimeurs, sans 
l’accord de leur syndicat, le 
SOGAT, ont entraîné un manque 
à gagner de 2,1 millions de livres. 

Quelque neuf millions d’exem- 
plaires -des différents journaux 
du groupe n’ont ainsi pas été 

imprimés. En ce qui concerne le 
seul supplément du Times, quel- 
que six cent mille exemplaires 
ont été perdus. 

« Nous ne voulons pas dun 
conflit, écrit M. Hussey. Noua 
avons Ta certitude que nos pro- 
blèmes peuvent être résolus par 
la négociation et par le bon 
sens » Mais il ajoute : g Nous 
pensons sincèrement que ■■ nous 
n'avons pas d'autre choix que la 
position que nous avons prise. 


Nul ne doit douter de nos in- 
tentions. » 

H rappelle que la direction 
demande aux syndicats d'arriver 
â un accord sur cinq points 
précis: garanties sur la conti- 
nuité de la production; mise au 
point d'une procédure efficace et 
rapide de règlement des conflits 
du travail : levée de toutes les 
restrictions à la production (oe 
qui sous-entend la le^ée de 
l'Interdiction par le SOGAT des 
heures supplémentaires ; fixation 
d'un niveau optimum de main- 
d’œuvre employée à l'imprimerie ; 
restructuration générale des sa- 
laires tenant compte de tous ces 
éléments. 

c Nous croyons encore, indique 
M. Hussey, qu’un accord sur tous 
ces points peut être conclu avant ! 
le 30 novembre. Mais si ce n’est 
pas possible, et si les interruptions 
de la production se poursuivent, 
nous avons décidé, à regret, que 
la publication de tous nos jour- 
naux devra être suspendue. » 

(Intérim.) 

• Le quotidien populaire lon- 
donien « The Sun ». le plus fort 
tirage de la presse britannique, 
n'est pas paru mardi 25 juillet 
pour la seconde journée consécu- 
tive «i raison d’un grève de ses 
deux cent trente journalistes. Les 
rédacteurs du Sun réclament un 
relèvement uniforme de 1300 li- 
vres (environ 11000 Fl de tous 
les salaires annuels, une augmen- 
tation de 10 % et la signature 
d'un accord de productivité. Le 
San, qui tire à environ quatre 
millions deux cent mille exem- 
plaires, Tait partie do groupe 
« News of the World », dirigé par 
te magnat australien Rupert Mur- 
doch. qui publie l’hebdomadaire 
du même nom. ainsi que de nom- 
breux Journaux de province. 


MERCREDI 

PUBLICIS MATIGNON 
PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT BASTILLE 
MAX LINDER - PO (SS Y 
PARAMOUNT GALAXIE 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
STUDIO JEAN COCTEAU v.o. 
et dons les meilleures salles de la 
périphérie 
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Apport annuel ée la RATP, 

iobus à la traîne 


eau. après deux 
oralion du trafic, 
s parisiens dr- 
Telle est une des 
essentielles du 
muel d'activités 
.TJ*, pour 1977. 

■e £U redresse-Tient 
le réseau d'amo-' 

« au cours des 
375 et 1976, s'est" 
i 1977. - quoique 
is modérée -. pré- 
•P. Cependant, * 1 * 
i (in de 1977 et au ■ 
premiers mois de 
pas à roptimistna. 
s indicateurs svf- 
perdu à cause 
; de c/rcuiafion, re- 
in sur les lignes et 
infraction dans les 
n ês) traduisent m- 
u une détérioration 

or» -. 

allés n'ont pas per- 

«ion escomptée de . 
le réseau de Paris 
utilisation de coi»-. 
^ ue dépasse pas 
* Périodes de 
le ffeeau de ban- 
en service en 1877 
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augmentation sen- 
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préoccupante: elle 
a qnation, sinon le 


reçu!, de Im boW de cro^’ê 
aux tra.ropqrTs en r z.t.'tj*. n* 
cotsMue set zbsfitz-e 
ftiWe ou /*>•*»* 

du réseau dauçabM sutti N*7 
dans ia ca^rjTe qn er. 

banlieue. - 

Les conséquence» « - i-*- 

rapage - peur iaa -uvu ? 
D'urto paît, an a'tonge-ne-' 
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part, une mcerMuOe jm* 
sur les horaires '-de passage. 
Four ta réÿir. ceîte fléîé^a^Non 
se traduit par t wt autreeefav en. 
des dépenses d'expwts^sn 
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que si les autoiHn bénet.ca«n! 
da conditions da: c-rcjaiàjn 
■ normales e'ast-M ire zempa- 
rnbles à celles qu'ar» ot serve 
durant les heures creuses.. ,i en 

résu&oiBît uoa écpnonve d# 
23% sur (a coCi «Texplolati^n 
du réseau de Paris et de 22 ^ 
pour le réseau ce banlieue. -Il 
paraît donc éminemment *p-j h*i. 
labfa. -nota la R A T P dans son 
rapport, qua les pouvoirs puôf oa 
ainsi que les responsables te- 
. eaux ar régionaux _ ortinoa 
comcMncv que seule une ertîw 
de leur part, tendent i redres- 
ser cette inrpéêsame éwoi^.or. 
est de nature à ■ améliorât 
dans da» conditions éconorm 
que» aocop<abtae, {m servis i 
rendu per f autobus. * 

On attend malmenant que \et 
pouvons publics .' — prèfectun 
de ponce-,-. mMetbre des itm 
ports — et- las «céactMtés îo 
cales répondani:â réppai de 
R-A-T.p. - j. p. 
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théâtres 


Les salles Su bventionné*.* 22 *■ 

■ - . , oea .copines, 

_ ... Théâtre Oblique, 

«T munretOates CaUInus dans l 

~ Variétés. 20 b J 

Opéra. 20 b. : Baznaoa et DaJlla. Feydeau. 

Comédie- Française. 20 b. 30 ; Un „ 
caprice ; te Triomphe de l'amour. Les concerts 

Les autres salles L il H 


Chaises; 22 b,: Jeanne d'Arc et 
«a copines. 

Théâtre Oblique, 20 h. 30 : les Petits 
Cailloux dans les poches. 

Variétés. 20 b. 30 ; Boulevard 
Feydeau. 


iüj libre, 20 h. 30 : la Tisane 
22 h. : Davly. 


Lucernalre, 21 bu D. Comtois c&hen, 
épine rte .et plana, fi. O or oc hi. 
soprano, et F, Vlrolls. clarinette 
(Schubert, Bach. Purcall, Mozart. 
Cl e menti. FrescobaMl). 


Aliénée, 21 b. ; les Fourberies de E K ,ise Sain t-Sé vérin, 21 h. : Orches- 


Scapln. 

Cartoucherie de Vlncennes. a h. ■ 
Dom Juan. 

Dan non, 21 b. ; les Bâtards. 
Essaîon, 18 h. 30 : les Lettres de la 


Pour tous rmsèlgnifflictfite concernant" 
Fenaamble des programmes ou des «ailes 

‘LE HORDE HFDBMTIORS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes grnpfes) et 7 Z 7 Æ 34 

(déni heures à 21 heures» 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Mardi 25 juillet 


INDU SONO rPrj *' La Seine. 8* «WW , K U E N T Z 

- (32S-8&-90), 18 h. 20. et 1er irtt 

‘vsjnir* <" J ■ L * ast - - 1 ^ 5 ?, iSS— 
’^ç’asawssn.'fc. srr 1 - ï'Sr 


. ,t re P. KuenU. -aoL O. Touvron 
(Haydn, Hummel). 

Festival estival 


aSrysrayut,-^ *- » ■ - 


pelle Dromadaire. 

£ 0B Î?S !*■ 21 h - - 0x1 Croquette». 
Bûchette, 20 b- 30 : la Cantatrice 
cbaure ; la Leçon. 

H ÏMtriiifl. 2i h... Louise la Pétro- 

Le Lu cerna Ire, Théâtre noir. 


atatrice Jazz, pop', rock et folk 


Campagne - Première. 18 b. ; Hada- 
vatl : 30 h. 30 : D. Murray. 


Cbampe-BlySAes 0» (350-04-87); v.f. s. Impérial. 2» (712-78-52): 

Broadway, 1B> (527-41-18).. Montparnasse 83, B* (544-14-27). 

LA LUI ET LA PAGAILLE tA» VX*.) ï - 

Veaddme. 1* (073-97-52) ; Ciuûy- i .. . , . » 

Ecoles. 5* (083-20-121- ; BoDuuu. L.es grandes reprises 
6* (328-12-12) : Biarritz. B» (723- ——————————— 

69-23) IV f.) : 0.0 C Oooellnx AFFREUX, SALES ÈT MECHANTS 


: L,n cerna ire. Théâtre noir a. ju ; u. aaurray. 

18 h. 30 : Théâtre de chambre: c y M ° r de la Hachette, 21 b. : 


*■? **- 30 : Amédée ou comment 
s eu débarrasser; 22 h. ; Caat pas 


B- Franc et son orchestre Dlxle- 
land. 


mol qui al commencé. — Théâtre C ^,P* I ' e fle * L°»l»rts, 21 h. 30 ; 
rouge, 18 b- 30 ; Une heure avec Evans,, 

aS er «’îîî u p,Si£ e : a “• : “ r, iSS w a “■ : *■ ôcïo : ~u ' "ir- *r ,c r «»«- »«"u- 

Michel. 21 h. 15 : Duc» sur cauaoé adrt Utore * 18 h. 30 ; Voyaga au* ’ 1257-90-81) (»n â partir da V j. £ 

PalaSB-Eoyzl, 20 h. 30 ■ laCaraanï Caraïbes, musique. d'iStotque MONTAGNE OU DIEU CANNU îStS - ™»- 5 «lyséas-Polnt-abow. 8* 
folles. ^ latine. BALE (It_ »A) (•) ; DOC. «JiSr, «Si 

P, i ^ “ = >• Ciel « ta P « K «“«*■. a t JO : J^h.rlrov : ' 

S tu dindes CbampB- Elysée* 21 h_ 10 * i (236-83-93); Halte. 9^ (770-11-24) ; “ SHmmSS (A " 

les Dames dujeudi/*”’- h " 10 ’ La danse, - .UO.C Gare da Lyon. 12* (343- «. «V.l> ^ ? ■ 

Théâtre dUor. M t. ». rr 01-591; DOC OobelLM. 13- ■ Tbéétr» Présent. 


18" (381-08-10); Murat. 18* (288- •J* ?!.?• <W7-9O-0O|. 

99-75) AMkttICMi GRAFFITI (A-, »sj : 

MARTIN (/L. v.o.) i Action Eco- ««^«7-Wl ; 

laa. 5* (325-71-07). Luxembourg. 6* (833-97-77). b «p. 

LE' MATAMORE (It, IA) : Salut- L’ARNAQUE (A. TA) : DOO Dan- 
Germain VUiags. 5« (833-87-59) ; ÏÏ n ’,£. t S 9 rî?^ a> : ®y***-CUiemA. 

Elyaésa - Linooln. B* (359-35-14) ; ®T <a& - 87 " 90 ) '• vJ • Clnémonde- 

Saint-Lazare Pasqulsr. e» <387- Ü. nTO L°l- 90 > : Mistral, K> 

35-43) ; .Olympia, M' (542-67-42) ; (539-52-43) ; Convention - Saint - 

Mayïalz, 16- (525-27-06) luequ’S 15- (579-33-00) -, Secrttaa. 

dlm_ (vL) j N avion. 12» (343- . ^ ^V . 


Plaisance, 20 h. 30 : la Ciel et la PetIt Journal, 21 h. 30 : Jazaberlroa. 
Mente. 


Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 ; 

les Dames du jeudi. 

T1 î éâ L r * 1 d *®0gar, 20 b. 45; n était 
la Belgique... une fols. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 ; les 


La danse, 


Palais des Congrès, 20 b. 45: Oise lie 
(Ballet de l’Opéra). 


cinémas 


Les fflma nrarqués (•) «ont Interdits 
• ans moins de treize ans. 

(**) ans moins de dix-bnit m«- 


La Cinêmat hèqtte 


35-40) ; Franee -filmées, 8- (723- Biarritz. A* (723-69-23) (VJL) : 
71-11) ; jRIcheSo, .2- Jm! Haussmann. 8*070-47-55) ; les 
56-70); Montparnasse - Pathâ. 14* Tourelles. 20» (639-5) *68) 
(326-65-13); Fauvette. -NOS HEROS REUSSIRONT- ILS. 7 


g , irr , ‘"BW,SïSi„ 1 i m 2 S; ^'tSKSSf'D, m .. 

15- 1544-25-02) ; Convantl^Saint- L P a ^ f 1 ÏÏÜ , i în ^*£?"?55n 
Charles. 15* (57B -33 - 00) ; Murat. ' » «V >U X? A ,K^® Ai l? Kf AP (VoL ’ 
16* (288-00-75) ; Ubagw. IB* (522- enfin ' m* 

47-94) i Sacré tan 19": (208-71-33). -?■ Î5r r £> * Blch*- 

MORTS SUSPECTES (A, is.) I») : ^ l3 " 

D Q.C. Odéon. 8- (325-71-08); / t&SSF 1 % hé L •** 

Biarritz. A- 1723-69-23) (VJL) : ! ■ Gaumont- Gambetta. 

Haussmann. 9* (770-47-55) : tes «J* Vmÿftjg- . 

Toureilea. 10* (639-5)48) " I l. 0 . D , ySal “ DB LTISPACE (A, 


nau ; 18 b. 30 : Madame flufam ne 
C.B. de Mille ; 20 b. 30 : la Furie 
du désir, da K. VUXnr; 22 h. 30 ; 
Chasse à l’homme, de F. Lang. 

Beaubourg, relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU. JB RESTE (A-, vj».> ; Coli- 
sée. B* (359-29-46)); vj. ; U G (X- 
Opéra, 2" (261-50-32). 

A LA RECHEFCHb- fjp ». COUDBAR 
(A. v.o.) ; Balzac. B* (359-52-70). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (**) : U.G.C.- 
Opèra. 2- (261-50-32), 

ANNIE B 4M. (A. v.o.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IU 
v.o.) : «laraM. 4» (272-47-86). 

ASSAUT (A, v.o.) (•*) r Martgnan, 
8* (359-92-82) ; v.f : A B.C . 2* 
(236-55-54) ; Montparnasse 83, 8* 


D G C.-Danton, 8» (329-42-62). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; vJ. : U.G.O- 
Opéra 7» (261-50-32). 


(It, v.o > • Palais des Arts. 3* 
(272-63-08). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (TL, 
in) • Quintette. 5* (033-35-40) ; 
U.OCL Marbeuf. B* (225^-17-19). 
(VI. » : D-Q.C. Opéra. 2- (261- 
50-32) : - • . 


ÎSÎ 4 ^i W JL î -^ u ’S.'? l, i“^X?? u ?5 u ^ FIEVRE DO SAMEDI SOIR (A.) 


DE LA NEIGE SUR LES TULIPES OUTRAGBOUS (A, va) I BU hoquet. 
(A, vl) : Paramount-Opéra. 9* 6* (222-87-23). 

(073-34-37). - - • 

L’ETAT SAUVAGE (ftj î MaibenL •' _____ 

8* (225-47-19). 

EXHIBITION Q (Fr.) (•■) : Capn. 2- ■ r-. 

2 ^ r/^rô^BOjT^onf - 8 yrôn,” 'V* Les films nouveaux 

(225-u .- iUi . D.G.C.-Oaro de Lyon. _ 

12* (343-01-59) ; Paramount- ENQUETE A LlTAÎIBNNE, film 
Oalsrie. 13 • (Wï-Æ); pSiL Indien de StefO- = D£C _ 

mount-Galtà. 14- (326-90-34). 2“*^ 

LA FBMMe ’.lBRK (A_ VA) ..Saint- SfejwJ’S" «iSîe* ' 

Oermaln-Bucbette. 5» (633-67-59) ; 

Manguan 9* (359-92-82) . P L ML- 5°SÏ Rlve-.0»uohe. 6» (548- 
Saint - Jacques 14* (srâ-68-42) • 26-36). Montparnasse - Patbè 

mont-Opéra, 8* ( 073 - 95 - 48 1 : ,Se rSk i£ 

Athéna. 12* (343-07-48). Gaumont- JS’ OUchy ' P ^ U>& ^ 

Convwnion. 15- (828-42-27) . (522-37-411. 

RICA DA SILVA, film brésilien 
de. Carlos,. Dleguas (v.o.) : 
.QulntAttc_~ 5* (033 r. 35 - 401. 

• Monte-Carlo, 8* (225-09-83). 

Olympic. 14*. (MMl-O). Btu- 
dlO-RaspaU. 14- - (320-38-98) : 

(v f j : Impérial. 2* (742-72-52). 
Nation, 13* (343-04-67). Gau- 

.monb-Cooventiqn. 15* (828- 

42-27) 


15* (828-42-27); CUcby-PatbA 18* 
(522-37-41). 

BOB MARLEV (A, v.o.) : Saint- 
Béverin. 5* (033-50-91). 

LE BOIP DE BOULEAUX (PoL v-o ) : 
Clnocbe-Salnt-Germaln. 6* (633- 

10 «?) 

CHAnSSETTE SURPRISE (Fr.) ; 

Ermitage. B* (359- 15-71)1 
Haussmann. 0* (770-47-55). 

COOL (A- v-o.) ; Quintette, 5* <033- 


(•) .væi Saint -Michel. 5* (328-; de- Carlos,. 
Tft-17) ; Normandie. *• (359-4L-18). . .Qulntétta^- 
— VJL D G C.- Opéra. 9* (261-.' - Monte-Carlo, 
50-33) ; MazèvlBe. 9* (770-72-80) : Olympic. 14* 

Bienvenue-Montparnasse. 15* (644-- dlo-SsspaU. 

■ 35-02) (vfj: Impéi 

LA FOLLE CAVALE IA, v-o.) 1 Enni- Nation, 12* 
toge, * (359-15-71) — VI. s Rex. .mont-Convw 
2* (238-83-93) : Bretagne. 6* (222- «-27) 

57-97); U G C.-GoDeUna. I» (331- 

06-19) ; Mistral. 14* (639-52-43) 

GOOD BYB EMMANUELLE (Fr.) „m-rK ta 

(— ) ; Capn. 2* (508-U-69) : Boni' /UA „^ST ITB ^ CA - 1 


V4X) î Luxembourg, fl* (633-97-77) ; 
_ v l : Haussmann. 9* (770-47-56). 
.DOCTEUR JIVAGO (A, v-o i : Quar- 
tier Latin. 5* (326-84-65) ; Concorda. 
S* - (359-92-84) ; vl. : Montpar- 
nasse 83, S* (544-14-271; Lumière, 
9* (770-84-64) ; Gaumont-Sud. |p 
(33I-51-M) ; Cambnrane. 15* (734- 
42-96) J . CUcbyrPstbd. |8*. (522- 
Qambetta. 20* 

(797-02-74) ’ 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) I 
R a n ei a g b . 10* (288-64-44). : 

FAN FAN LA TULIPE iFr.) ; Palais 
des Arts. 3* (273-62-98). 

«VE EAST PIECES (A, va) j Al- 
Baam. l» (337-74^39) Balnt- 
Ambroise. 11* (700-89-16). . mardi 

ELESH (A, VA) c**9 - Clnoobe 
_ ga iot-Oe rmaln. «• (833-10-82) 

*o.i • Luxembourg, 

Z m-SLS ! : Act “"- L - ’*«“* 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) s 
- StudlP Logos. » (033-28-42) ■ ' 

L’HOMME AU PISTOLET D’OB- (4L 
> • C luny-Pataoa. 6» (033-67-761; 
Mercury, g* (225-75-90) ' vl ■! 
Panimotmt-Opéra. 9- (073-34- 37) ; 

%3£c a S **"*>st* <3«- 

UWO-18-Q3) ; . Paramount •> Mont - 
J**™.””' M* (336-22-17).;^ Pasày. 

\% t SSSSf f™* 0 *»*-* 4 » 11 * 0 *- 

n PAIT UNE FOIS dans l-ouest 

(A.. vl-)y Penf are. 14* to33-oo^ïi) 

*■ , *■ . MARTIN FHQTOGRAFHE 
(yen) . cinéma dee Champs- 
Elysées. 8- (350-61-70) _ 


THE KTD (A.) i La Pugods, ?» (705- I 
12-15). 14 b. - I 

• Les- festivals . 

DAUMESNtfL l2* (343-52-87) (va.) ; 
14 11 46 l iât Bsctpadea ne Tom et 
Jerry (va.) : 18 q, 21 h ; Monty 
Python.; 17 h 30, 22 b. 30 : 
Jeremiab Johnson ; 19 b. 30 : 
Soleil vert; O b.' 30 : Théâtre de 

sens 

L BERGMAN (ta). Studio Gît- le- 
cteur, 6* (326-80-25) : Jetuc d’été. 
COMEDIES MUSICALES USA 
(va). Mac-Mahon. 17- (380-24-81): 
Beau fixe sur New-Tdrlc. - 
STUDIO G AL AN DE. 5* (033-72-71) 
(va), 13 b. 45 : Satyrison ; 16 b. •. 
Répulsion ; 17 b. 45 : Un . tramway 
nommé Désir ; 22 h. 10 : Chiens 
de psllieL 

LA CHAIR. LA MORT, LE DIABLE 
AU CINEMA (v o j. La Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Un cadavre au damert. 
BOITE A FILAIS (va). 17* (754- 
51-50) L 13 b. . Sala ; 15 h. : The 
Sang remalns the tune; 17 b. 15 : 

. le Dernier Tango â Paris ; 19 h. 30 : 
Cabaret: 21 a. 30 : Bon me and 
Clyde. — IL 13 h : Baey Rider ; 
14 a 35 ; a noue les petites 
Anglaisée l 16 b. 80 la via devant 
.sol : 18 b. .15 : P ban tom of the 
paradlse ; 19 b. 50 : Mort à Venise ; , 
-22 h. : Délivrance. 

CHAPLIN «m. Olympia 14* (542- 
. 67-42) : Monsieur Verdoux. 
HITCHCOCK (v.o.). Olympia 14*: 
(542-07-42) : les Ameuta du Capri- 
corne. 

RETRO -METRO STORV (va). La 
Ciel, 5* (335-90-90) : For me and 
me gaL 

EL B O G A R T ■ (va), Action - La 
IRyette, 9* (878-80-50) : Stand In. 
MUSIQUE ET CINEMA (VA), Le 
- Berne. 5* (325-98-09) : 14 b : Chro- 
nique d'Anna Magdalena Bach ; 

18 b. : Alexandre NewsJd ; 18 b. : 
Salomé : 20 b : Mailler : 22 b : 
One plus one. - - ■ 

CHATELET - VICTORIA (va), 1** 
(fiOB-94-,14). I ; 14 b : Au-dsl* du 
. bien .et du mal; 16 b 18 : l'Enigme 
de Kaxpar Hauser ; .18 b 30 : la 
Cousine Angélique ; 20 b 20 : 

. Agulrre ; 22 b : le Droit du 
plus fort. — IL : 14 .b : l’An- 
née dernière A Uarlonbad ; 

18 b : -le Dernier Tango A Parla; 

18 h. : Jules et Jim ; 20 b : Citizen 
Kano ; -22 -b : Aacenaenx pour 
r échafaud. 

RKD FORD-HOFFMAN fv joô. AeaMaa 
. 17* (754-97-83), 13 b 30 : Oataby 

le Megmfiqua:' 18 b : Nos plus 
belles années ; 18 h_ : Isa Homme» 
ttü' président: 30 b i Vqtn Mo 
Kay; 22 b : Lenny. 

MELODRAMES (v.o.). Actlon-Répu- 
' - bllque, U* (805-51-33) : l'Innocent. 


— da 15 an 30 •— 
juillet à la 

Comédie 

Française 

tu 26- et U juillet à 20 k 30, 
LFS- FEMMES SAVANTES, de 
Molière, dans la mise en scène de 
J .-P. Roussillon. Les 29. et 30 juil- 
let, à 20 h. 30, et le 30 juillet, à 
14 fc. 30, LE RENARD ET LA 
GRENOUILLE, de Sacha- Guitry, 
avec DO/r-ON LE DIRE ? de 
Labiche, dans les mises en scène 
de J.-L Cochet. Les 25 et 27 juil- 
let, à 20 11 30, UN- CAPRICE, de 
Musset, dans la mise en scène de 
M. Etchevbrrÿ, avec LE -TRIOMPHE 
DE L'AMOUR, de 'Marivaux, dans 

- la mise en scène d*Y. Gasc. 

Renaeimumenta et location 
mile . SUÔuMeu et 296-10-20 
tous les fours de U A. d IB h. 


ïh] plaisance 


ïbA 


■ Uo grand poète* , 
Colette GODARD ne MotUleL 


'SS 

I 


«ADI* .vnnu BABAtiAiikir te (033-46-29): PabbCS*- 

LORD BYRON - PARAMOUNT Champs - Eljraèea. 8* (730-78-23) ; 

MARIVAUX - CAP RI GRANDS Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 

BOULEVARDS - U.G.C. GARE DE 1 O..S* ,3 tt 

LYON - PARAMOUNT GAÎTÉ ^^frSS^Sànî^îfoîtpJÏ 

PARAMOUNT GALAXIE - CfNÉYOG naasa 14- (326-22-17) ; CoovenUon- 
SA1 NT- LAZARE - PARAMOUNT 

, u BinitiMiirr m l mOunt-MalliOV. 17* (758-24-24) 

La Va renne - PARAMOUNT Orly HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 

CARREFOUR Pantin - ALPHA . (AU ) (quatre parues), va. : La 


. fA) (— > r Chmy- “ a i A “5 K . 5 H Sn. C fl 2ïï? l nn 

(033-20-12) ; D.Q.C. L’ESPION À Si - p Apr?* 0, n.' 
*25-71-08) ; Biarritz. 5S3SBU.^ ( Y * , 


Dos cfloconrs auront Tien entre octobre et décembre 
afin de pmirvair les emplois vacants au sein de • 
l'Ensemble InterContemporaîn. 
les postes mis eu coaeaurs sont les s cuvants : 

- ser ... j 

- trompette 

- violon 

Tais renseignements et inscriptions : 

' Ensemble htterContempurain Auditions 
15 riÿe de Bruxelles 75B09 Paris - fil. 285-71.91 y 


Ecole*. 5* (033-26-12) j U.G.C. 

Odéon, 6* (32S-71-M) ; Biarritz. 
8* (7Z3-89-23) ;■ vj : Bretagne, te 




SSSl"^ SSA rm ^ m * w -e Batnv 

nasse. 14*. (326-22-17); CouvanUon- cria-4T^f * * ‘ *«*«. *■ CA- fX- )i Gaumont-Bud. 14* (331- 

tSSSuî I rttstkr^’ “5^? ««s ■^■as ça- vx».)/ 1 Noo- 


Argentenil - ARTEL Nogant - 
ARTEL Villeneuve- Saint-Georges - 
ARTEL Montreail - ULIS Orsay 
NORMANDIE Mantes 


Pagode 7- (705-12-15) 

ILS SONT FOUS CES . BOR- 


Odéon. te (325-59-83) ; ' Publias uinëulab s* («B-èbSé) '■ 

‘pour un 


vj . . PsxamaunVMontpa rna a— . K* 
(328-22-17) 


ROI VIERGE (AIL. M.) - Studio . 
des . Uraulineo. ■ S* (033-39-19) , 


F" Vous pouvez 
enfin voir.- 

EXHIBITION 


PuhA 14* (328-85-13) ; Oaumont- 
Bud. 14* (331-51-16) ; Cambronns. 
.15* (734-43-96)_; Weplet, 18» 1337- 
50-70) . Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-03-74) ■ 

L’INCOMPRIS OL. v.o.) : Marais, 4* 
(378-47-88) j Marbeuf. > (225- 

-47 -m- - 


2* (233-56-70).; Salut - Oermaln (325-95-99) 

atudm, 5- (033-43-72) ; Bosquet. 7* PAIN BT CHOCOLAT lit. V.O.) 
(551-44-U2L- Couaéo-. fi*. (359=. Lu cerna!», te (54+-M-34) 

29-46); Athén^U- (543-07-48); -PANIQUE A - NEDO LE PAS E (A 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mont- — * - — - --- — 


«• o»», £S-ÜSr«*»v."^M0., 

Gaumont-Convention. 15» (828- ORFRU NB6RO (Pr.-Brta ) • E»eu- 



. 42-27) ;-WeplET. l8*- (387-50-701 rial, 13* (707-28-01). luaqn’â L. 

JS& LES BOUTES DU SUD <FT) Para- LA PASSION DE JSANNB-D'ARL 
i Studio Alpha. B* (033- nwuat-MaHvaux. 1*. (743-83-90)': (Dan 1 : Quintatta. te (03^35-40) 

: - Cocteau. 8- (033- studio Méüuaa. 5* (883-3S-87) - 14-Julliat-Panaa^ te Im^OOi : 

Pu Wicte -Saint -Germain, te LES SEPT CITES ■D’ATLAJVTIfi. (A, Madeleine, te wnJZosi^-- 
1,223-72-30) ; EVramouot- Etyséeu 8* ».0.) : Paramount- Blysées. te (359- PETER pur (A, v.f.i : Montoar- 

(359-49-34) — Vf ; Capn. te 1 608- • *49-34} ; v J. : Publiols-Mattgoon. 8* . oasse-PatbC- 14* (328-85-13) 

U-89i , Paramount - Marlvanx. 2* (359-31-97) ; Max Under. 9* (770- PHARAON (POL. v 0.1 s Klnôoano- 

(742-83-90) ; Paramount - Galaxie 40-04); ParamouniHOpéra. 9* (073- rama. 15* (308-50-50) 

13- (580-18-03); Paramount- Mont- 34-37);. Paramount-GobeUns. 13* LA PLANETE SAUVAGE (Fr) t Lee 

Parnasse. 14* (328-22-17); Para- • (707-12-28); Paramount - OTIéaaa, TempUere (272 94-581 

mou u 1 - Orléans, 14* (540-46-81) ; .14- (540-15-91); panunount-Mont- QUIA TUE LE CHAT? (It_ va) si 

Paramount-MalUot. 17» (758-24-24); paraasse. 14* (328-22.17) ; Cou v en- Laoarnalre, 6* (544-57-34). 

Mou Un-Rouge. 18* (608-34-25) «00 Saint-Charles. 15* (579-33-00): QUO VADI8 7 (Al, v.o.) : UGC 

IPHIGENIE (Grec, ia) . Clnocne- ■ Paramount-MalUot. 17* (758-34-24); Danton, te (339-42-62) ; Norman- 1 
B t- Germain. 8* (833-10-32). B 8p. Paramount-Moatmartre. 18* (606- -die.' te- (359-41-18)' vX. ; Bex. te 

JAMAIS, JE NE T’A) PROMIS UN 34-25) : Secréun. 19* (206-71-33). (236-83-93) ; Rotonde, te (833- ! 

JARDIN DE ROSES (A.) (•) te. : SOLEIL DES HYBNKS TTua, v.o.) ; 08-22); UGC GobellDS. 1S» (331- 

Cootrescarpe. 5* 1325-78-37). Racine. 6* (833-45-71) 06-191 ; Mistral 14» (539-52-43) . 

JESUS DE NAZARETB (la. Vf.) LES SURVIVANTS DE LA FIN DU LE SHERIF -EST EN PRIS ON (Aj. 


ll-89i , Paramount - Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount • Gàlaxla 
13* (580-18-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (328-22-17) ; Para- 

mouot - Orléans, 14* . (540-46-91) ; 
Paramount-MalUot. 17* (758-24-24); 
Mou Un -Rouge. 18* (808-34-25) 
IPHIGENIE (Grec, t.a) . Clnocne- 
Bt- Germain. 8* (033-10-82). B Sp 
JAMAIS, JE NE T’A) PROMIS UN 


Paramount-MalUot. 17* (758-24-24); 
Paramount-Moatmartre. 18* (608- 
34-25) : Secrétan, 19* (206-71-33). 


JARDIN DE ROSES (A.) (•) ta : SOLEIL DES HYENES TTuh- va) : 


Contrescarpe. 5* 1325-78-37). 


Raalne. te (833-45-71) 


(deux parues) Madeleine. ~8* 
(073-3ft-Û3) 

LE JEU DE LA POMME (Tcb, 
».o.) Saint- An drè-dee-ATta. te 
(326-46-18) 

JEUNE ET INNOCENT (A, V-Oj 1 


Hautefflullla, B* «633-79-38) ; 14- M-181. 

JuUl et- Parnasse. 6* (328-58-00) ; VIOLETTE NOZXERE (Fr.) (T) ; 


Sytoa Bourdon | 

dans un film ^ 

de Jean-François Davy | 
Interdii aux mineurs j 


Elyséea-Uneoln. 8* (359-38-141 ; 

Salnt-Lazare-Pasqulec. 8- 1387- 

35-43) ; 14 - Juillet * Bastille. ' 11* 

(357-80-811. 


MONDE (A:, * o. j . Napoléon. 17* v.o.) t Grands-Angustlna. te (633- 

(380-41-46) Juaqu’é J. ; vX : Rex. 3* 32-13); 

(236-83-93) ; dlehy-Patbé. 18* (522- TOMBE LES JRLLES BT .TAjES-TOl 
37-411 (JL, v.o.) : Luxembourg. 6* (633- 

V PAPILLON SUR , L’EPAULE 97-77). 

(Fr.) : Cin'Ac Italiens. 2* ! (742- TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 

72-19 h JOURS VOULU BAVOIR SUR LE 

(OLETTB NOZUERS (Fr.) <•> ; SEXE- (A, VA) (— > : dnbébe 
Concorda 8* (359 - 92 • 84) ; Frao- Baint-Germain. te (633-10-82) - 
Cala. 9* (770-33-88) ; Saint- Am- »f î Calypso. 17* (754-10-68) 


\ DERNIËRJE DIMANCHE 30 JU1LLET| 

THÉÂTRE OBLIQUE 

Théâtre cm 11* - Direction Henri Roiue - 76, rue 1 de U Roquette 
Métro Ba stille - Du mardi au^ samedi A 20 b. 30 - Mat. dlm. à 17 b. 30 
Location .de 14 b A 19 b. 272-36-77 - Place» 40 F. tarif rédnit 20 P 

DES PETITS CAIUOUX 
DANS LES POCHES 

■ 1 . _ 

LECTURE IMAGINAIRE AVEC VIRGINIA WOOLF 
« Mffaenleuacment Monique Fabre et Anne-Marie Laaarlnl réus- 
sissent par petite» touches -très . allusives & rendre compte- de cette 
faille au cœur de» hommes, au emur dss femme» dans cette muai que 
b» sourdine-. . Ces exercices de sensibilité les comédiens les accomplis- 
sent devant noua .avee infiniment de tact, de pudeur— H y a là 
beaucoup d'intelligence, de finesse et de charma, et qe spectacles 
devrait toucher au-delà des admirateurs de Virginia Woolf tous ceux 
qui almpnt remonter le tempe.» — Pierre Marcabru, a LE FIGARO». 

« Disons-!» -tout net.: la réussite est éclatante, d’une pénétrante 
et sensible Intelligence.- ■ On , n’oubliera pas de si HK la puissance 
d'évocation, la sincérité, de Dette quête— Un seul mot noua vient aux 
lèvre» r envoûtement,' devant 'une simplicité si recueillie, si doulou- 
reuse— Jamais, seuv-ètret- ta- théâtre n'est plus digue d’être a imé que 
lorsqu'à éveille nés fantôme», ». — Patrie* -de Rofibo, a LC QUOTIDIEN 
DU MBDEGIN». ’ 

-< Bu -vérité, on craque, et. le thème de la mort qui parcourt la 
spectacle n'a rien d’un ni d’Ariane. On eu sort avec la pénible 
impression qn’on est tou» passé, sur le plateau comme dans la salle, 
à cflté de quelque chose d’ Important. » — Jean-Louis Mlngalob a LE 
MATIN DE- PARU 

- « Utr spectacle d’une toonoeptlo n originale et d’une qualité rare 
par rin ta Ujaçnpe aytotlls çt la aenribUlté avec lesquellee il permet 
d’approclun^ dé lTuaérieuç. la personnaUté singulière de Virginia 


Concorda 6* (359 - 92 - 84) ; Frao- Baint-Germâln. te (633-10-82) - 
Cala, O* (770-33-88) ; Saint- Am- »f 1 Calypeo. 17* (754-10-68) 

brosse. 11* (700-89-) 6) i Montpate LKS TZIGANES MONTENT AU CIEL 


aasse-Pathé, 14* (328-85-13) 


JULW (A. V4»J : Marbeuf. B* <225- ” \A 


47-19) 

LAST WA LT 2 (A., v.o.) : Haute- 
feutlla 6* (833-79-38) i Montpar- 
' naase 83. 8* (544-14-27) ; Gaumont 


Quintette. 5* (033-35-40) ; 14- 

Julilet-ParnasseJ te (328-58-00) ; 
Rau ta feuille, te (633-79-38) ; Ely- 
Béwl.inrolB. 8* (359-36-14). 14- 

JuUIet-Bastllla u* (357-90-81) ; 


(Sov, vjo.) Arlequin/ B» <548- 
,)• 1 62-25) 

14- UN ETE <8 (A . vjo ) ; U G C Odéon. 


MARIGNAN (vol - CL1CHY PATHÉ - MONTPARNASSE-83 - ABC - CONVENTION 
MAISON5-ALFORT - FLANADE5 SARCELLES - SAINTE-GEN EVIÈVE-DES-BOIS 



un film de John Carpenter 


Le fait divers 
le plus 
invraisemblable 
deî’histoire 
de la Californie. 


te. (325-71-08) - Biarritz, .te (723- 
69^3); vj 1 UGCL Opéra te 
(261-80-32) ... 

ONE FEMME DANGEREUSE (A 
va) : Action -Christine. ■ te (325- 
85-78)- 

80 000 LIEUES SOUS LES MERS IA 
vj.) : mebeneù. te <23te-58-70> ~ 
WOOD8TOCK. ; (À. va.) • DOC' 
Béaroéuf, te (225-47-19); T J : 
O-GC. Opéra, 2* (261-50-3?). 

Les séances spéciales- 

ALICE’S RESTAURANT (A- vr>J : 

L» Clef. 5* ' (337-90-90). 12 b et 

LA DERNIERE FEMME fit, WJO-l 
<•*)': Lueerualre..:te (M4-57-34K 

12 h, 24 b 

EN ROUTE POI.TR LA GLOIRE (A,' 
g-W ^ Lncerualre. .8* ;- 12 b; 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, vÂ) 
<**) : at-Aodre-das-Arta te (326- 
48-16) 13 b, 24 tt 

HAROLD- ET MAUDB - (A, vmj t 
L uxembourg. 8* 7633-97-77). IO h, 
.12 b. 24 b 

6EU2APOPPIS IA, vxx) r La Clef. 

tek. u ta,. M b 


d’approche^ dé .Tinséxleuz. la personnaUté singulière de Virginia 
Woolf. »' t Fanl-Lonis Mignon, FRANCE- INTER. . 

a fAnne-Maria Ijuauloi et Monique 'Fabre) ~ ont soigneusement 
choisi st artlcu)à.dBB extraits -de romans, y cherchant ce qui vient 
droit -de -ceètereuimxe aubifezslve, ce qui Indique son cbiunlo vers la 
suicida. Les .-ac£i]ù» sont très Justes et très Msn. La conataruetlcn 
est sans défaut, tout se -pesée admirablement pour faire naîtra et 
vivra- un.oorpa, ans sensibilité, une Intelligence, male pour qui n’a 
pas- lu iea rom â o b' la personne manque.» — Colette Godard. «LE 
MONDE ». • 

* Voici la pis® Intelligente des promenade» au souvenir de Virginia 
WooU- qui tae saurait rien de (sa) vie étrange,, qui n’anralt Jamais 
ouvert un livre . d'elle- aurait cependant i 'lin pression de lui être 
proche, après avpir passé deux heures avec son ombre, son âme— Les 
A thé vain* sont Là pour nous rappeler que le bon théâtre existe encore 
; à Parla, même l'été. » — Matthieu Galey, a LES NOUVELLES LUTS- 
. RADIES ». - 

c RécltB-dialognas. dialogues-récits, extraits de roman» divers : 
pour qui n'a pas Tti Virginia Woolf, qui ne connaît pas les méandres de 
■ aa vie,' o’est .incomprâumslbfe. * — Caroline Alexander, ■ LTSXPRBSS ». 

«Les AXbév&m» donnent 'Une remarquable Interprétation de cette 
oeuvre oampoelte. avec une parfaite maîtrise dé leur métier. » — José 
- RarttaomeuL « LE PARISIEN' LIBERE ». 

- «Une révélation pour beaucoup, une réalisation théâtrale exem- 
. plaire ou. comment la vaillante compagnie des A th évalua (à qui l’on' 
. doit déjà, entre autres, une mémorable * FORTUNE DE GASPARD») 
a sa avec one eflrioqce habileté faire vivre à la scène on très Intelligent 
et aaVâurenx découp age d e tex te» da la singulière Virginia Woolf.» 
— Roger Maria, «LA VIS OUVRIERE». 

„ » W travail d' Anne-Mari» IiMiaylnl et Monique Fabre sérieux. 


quelque fols mieux encore-. Tou» ensemble tricotent une grande 
.- cha u s s et te et ft’eac .plai ag de .Voir la £U- devenir maille. ». — Jacques 
Poulet. « L’HUMANITE ». . 

«IÀ-Jeunp troope^le» Atbévains^, (retrouve) dans cet exercice 
r élégance cul leur a déjà permis de triompher dans « LA FORTUNE 
DE GASP AR D »— Un groupe doht la- délicate «te et 1 Intelligence sont 
à la mesure de» modèles qu’il ae choisit. » François Chalals, «FRANCE- 


ATHEVAINS 











La S.F.P. vent s’assurer la fidélité des chaînes 


comparer que ce qui est compa- 
rable : les chaînes S'adressent à 


(Suite de la première page.) En exposant ses demandes à comparer que ce qui est compa- 
. . _ . j. ... . M. Giscard d'Estainp et en dressant rable : les chaînes ^adressent à 

M. Edeline serait, “J* 3 , "?] 1 ' ] e bilan de sa politique, M. Jean- la S. F. P. pour les dramatiques, 
donné pour principe la régie des Edeline devait être appelé dont le coût est élevé, et aux 

trois tiers : un tiers de ressources .. répondre ûux cr jtïques portées sociétés privées pour les séries, qui 
par la télévision, un tiers parte contre sa gestion. Sa mission était sont bien meilleur marché. De plus, 
cinéma, un tiers par es d e faire d'une administration (qui, les prix sont- fermes et définitifs 

techniques audiovisuelles. diNon à , a S F _p_ f « symboliser dès lare que te devis a été qccepté. 

Pan déjà perdu, puisq en tout ^ qu , a || Q { t ^ | J O.R.T.F. ») et la qualité est indiscutée, 

la S.F.P. . n a rea use q ■ peu une véritable société commerciale, Quant aux pesanteurs bureaucra- 
plus de 1 1 %àe son ^i ® capable de vivre' une vie îndépen- tiques, elles ont été, estime-t-on, un 

tSS iâ dan,e - S ' !l n 'y est P° s P°^ nu ' peu allégées : stabilisation des 

lions) à *fté g, i] considère qu à condition de lever effectifs à deux mille neuf cent 

070 ° mfn^riHîonjT sur 700 certains obstacles II peut encore soixante -■ dix personnes, signature 

militons) Lo diversification a donc atteindre cet objectif. Quelles sont d'une convention collective qui a 
millions). La diversification a donc, . du riéhat ? u B 


pour ie moment, échoué et les 
sociétés de programme, c'est-à-dire 
essentiellement TF 1 et Antenne 2, 
demeurent les deux clients quasi 
exclusifs de la 5.F.P. 


les données du débat ? 

• Les relations avec les sociétés 
de programme 


restauré le dîmaf social, /imitation 
des frais généraux à moins -de 
1 0 % du çhiffre d'affaires^ mise en 
place d'une gestion « cellulaire ». 


Pourtant leur apport ne suffît ° la » " e * re P*» réellement dere comme une « base de logis- 

pas puisque les trois exercices eompé^tlve et de pratiquer des tique commerciale » et s o u v e n t 

1975 1976 et 1977 se soldent pri * p,u l *l u ® 16 s sociétés décrié, ne perd pas d'argent. 

_ ' j«!,u L nn privées. Tout 'en rendant hommage 

4 ° r U rto ni e A «n ™iw i— à la qualité de ses produits, elles • La diversification 

dh-igeants de te' S.F.P., te niveau ÿj rr V ent ?* ût hora . ire f*?!* En ce domaine, les résultats ne 

des 9 commandes passées par les par * onr P 05 à ,p b™teur des ambl- 

chaïnes serait en baisse en 1 977 es î J*®,, 30 a 4 ? *- 4up ? r î e * ,r a fions. Le cinéma ? La sélection des 

et 1978 par rapport bux années “M d . un . e Pjodu^ 1011 , p T‘ vee ' ^ films réalisés en coproduction n'a 

précédentes? Or, disent-ils, « cha- ™ , ® n d * {“"S* contraintes struc- pa S permis des succès signiflca- 
que fois que les sociétés de pro- «s (effectifs nombreux, mate- ti f s< qu] établiraient la place de 

gramme baissent de 1 % leur M ÏSi? lé plu nd fcT^nKLÎ^r S ' F ' P ' P 0 "" 1 les grQndes s6c]ém 

niveou de commande; la S.F.P. doit vai , 1 1? “ fo f obs f rver tés de production. Cela est vrai, 

augmenter de 10 % son chiffre 5 U f" toUf étof d j e v ? ume répand -on à la 5.F.P., mais d'une 

d'affaires à l'extérieur ». Voilà de 1 ® L, , rs comma ndes deposM large- i es opérations ne sont pas 


l'extérieur 


u giiuii'ca u ■ caigiivui — v v wiiu . . . . ^ 

pourquoi l’exigence ■ principale que î T16n *' st n Çt a garantie prevue par déficitaires (les films sortis en 1976 
M. Jean-Charles Edeline comptait M cahiers des et. orges. ont coûté 4,8 millions de francs à 


présenter au chef de l'Etat est A ces reproches, la direction de la société et lui en ont rapporté à 
celte de contrats pluriannuels avec lo S. F. P. répond que ses tarifs, peu près autant, et il est trop tôt 

les chaînes de télévision (ce que comme l'a montré le dernier rap- pour juger ceux de 1 977, qui n'ont 

le président de la S.F.P. appelle port de M. Jean Ouzel, rapror- pas achevé leur carrière) et, d'au- 

une « fidélisation » des sociétés de teur spécial du budget de la radio- tre port, certaines obligations (la 

programme), son autre revendica- télévision devant. le Snéat, ne sont situation de coproducteur mînori- 

îîon étant ceHe de capitaux pro- pas très différents du privé et taire, la nécessité d'investir en 

près qui assureraient à la société qu'ils leur sont même souvent moyens et en personnels, non en 

les fonds de roulement dont eile inférieurs. Elle reconnaît que le capitaux) empêchent la S. F. P. de 

n'a jamais été dotée et lui permet- produit final revient en général mener une politique dynamique, 
traient aussi d'éponger peu à peu plus cher dans 1e secteur du film, .Quant à la construction de stu- 
son déficit. mais, ajoute - 1 - elle, on ne peut ^ à B ry-sur-Mame (130 millions 

de francs, un studio terminé fin 

^ . 1978 et. l'ensemble fin 1979), que 

L’INQUIÉTUDE DES SYNDICATS fuite en avant », elle est justifiée 

A la S-F.R, le personnel s*ln- mercredi 28 Juillet, après la P 01 " Jean -Cha ries Edeline dans i la 
terroge, et les syndicats, le réunion du comité d’entreprise, perspective d une c restructuration 

S.UJLT. (le syndicat unifié de C'est là que le personnel décidera des moyens de production-film » 

radio -télévision C.FJD.T.) et le de l'attitude à adopter et que se (rendue indispensable par h dis- 

SJSÜS.T. (syndicat national de jouera, dit-on, la crédibilité de persion des Implantations actuelles) 


transmission, vidéocassettes et vi- 
déodisques notamment, — - lo S.F.P. 
n'a pas franchi 1e stade de l'expé- 
rimentation, mais fait confiance à 
l'avenir. 

La société française de produc- 
tion peut-elle donc être rentable? 
Le déficit de 120 millions de francs 
s'explique, selon ses dirigeants, par 
le passif de /'ex-O.R.T.F. (81,7 mil- 
lions de francs, constitués surtout 

par tes frais financiers sur emprunts 
e.t les amortissements sur. les 
constructions) et les effets de la 
grève des comédiens début 1977 
(54 militons de francs, dont 19 ont 
été indemnisés). Sans cet héritage, 
l'équilibre serait pratiquement at- 
teint, la marge bénéficiaire brute 
étant de 100 millions de francs. 
Cependant, la tendance demeure 
" défavorable, les dépenses, comme le 
fait observer M. Jean Cluzel, aug- 
mentant plus vite que les recettes. 

En 1 974, le président de la 
République avait le choix entre 
deux solutions : au lieu de créer 
une société de production, H aurait 
pu, comme le soulignait M. Jean- 
Charles Edeline, « doter chaque 
chaîne d'un service et se dispenser 
d'avoir une infrastructure lourde ». 
Le président de S.F.P. ajoutait : 
« Si l'on □ choisi cette dernière 
solution, la seule justification est 
qu'elle devienne une entreprise in- 
ternationale. » Tel est te grand 
pari de M. Jean-Charles Edeline. 
C'est aussi, en définitive, le plus 
difficile, mais on n'aperçoit guère 
de solution de rechange. 

THOMAS FERENGZL 


. L’Empire, cet ancien cinéma, 
loué par M- Jean - Charles 
Edeline à l'Académie des Ins- 
criptions et belles lettres, pro- 
' prlâtaire des murs, et aménagé 
i grands frais (43 millions) est 
devenu en 1978 un studio de 
télévision. Cet endroit luxueux, 
qu'on dit aujourd'hui désert, 
donc Inutile, toume-l-ii réelle- 
ment à vide 7 Equipé d'une 
salle de mille places, disposant 
elle -même d'un plateau de 
800 m2, d'une petite salle poly- 
valente, où sont enregistrés des 
débats et certaines émissions 
comme « Blue Jean diffusé 
sur Antenne 2 ie dimanche, de 
trois salles de projection, d'un 
foyer de répétitions, de loges et 
de matériel technique moderne, 
Il sert de vitrine à la S.F.P. 
pour y montrer sa production, 
mais II doit aussi être renta- 
bilisé. 

Son directeur. M. Conslanzo. 
explique que. en 1977, les émis- 
sions de Jacques Martin - Bon 
dimanche - e* • Music and 
Music >, commandées par 
Anteruie2. représentaient (répé- 
titions et enregistrements com- 
pris) quatre jours de travail, 
sans parier de * Blue Jean - 
qui prenait la journée du mardi 
« L’Empire a travaillé pratique- 
ment six jours sur sept cette 
année, dit-il. Un travail extrême- 
ment régulier. « 

Des clients privés font aussi 
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appel aux services de l'Empire : 
« Un lieu de rencontres, ajou- 
te-t-il, où on accuer/te chaque 
année le Festival International 
cinématographique de Parts. On 

fait ici le' marché du fi/m de 
court métrage. On a assuré la 
gala pour la sauvegarde de 
Venise. En 1376, Simoe-Chrysler 
nous a sollicité. • 

Quels sont alors les projets 
pour la rentrée ? Jacques Martin 
ayant quitté Antenne 2, la chaîne 
va réaliser dorénavant à l'Em- 
pire une émission de variétés, 
programmées le lundi à 20 h. 30, 
où des shows alterneront avec 
un programme consacré eux 
compositeurs de musique de 
films. • Chorus -, qui remplace 
- Blue Jean - le dimanche, y 
sera également enregistré toutes 
les semaines, ainsi que • Termi- 
nus les étoiles • (du cabaret), 
diffusé le samedi, tous les 
quinze jours, à 22 h. 30. De son 
câlè, Fiat-France doit organiser 
un congrès, qui utilisera un 
ensemble de moyens audio- 
visuels : tournage de films pour 
recyclage et publicité. 

L'Empire, qui. d’après son di- 
recteur, n'est pas un secteur 
déficitaire de la S.F.P., mais une 
petite entreprise (trentB person- 
nes y travaillent à temps plein) 
au budget équilibré, ne semble 
pas inoccupé. Une question 
cependant : était - il Indispen- 
sable à la S.F.P. de s’approprier 
ce lieu ? — M.-F. L 


L’INQUIÉTUDE DES SYNDICATS 


A la SJ-P., le personnel s’in- 
terroge, et les syndicats, le 
S.UJLT. (le syndicat unifié de 
radio-télévision CJPJD.T.) et le 
S-NJB.T. (syndicat national de 
radio - télévision C.G.T.), sont 
vigilants. Députe quatre ans, 
te climat social semble moins 
tendu qu’au temps de l'OJLTJP. : 
c La direction a plus souvent 
cédé, dit Jean-Pierre Bastian, 
délégué du SURT-C.FD.T_ de- 
vant la menace d’un conflit ou 
d’une grève, irais B est vrai aussi 
qu 1 Edeline a changé Au départ 
nous nous opposions à son objec- 
tif : 30 % de télévision, 30 % de 
cinéma, 30 % consacrés aux nou- 
velles techniques. Maintenant des 
arguments économiques le font 
revenir en arrière. » Cependant, 
la tension est. là, de nouveau. Les 
syndicats ont fait parvenir un 
communiqué à la presse (le Monde 
daté 16-17 juillet) pour dénoncer 
une « campagne d'intoxication s 
qui pourrait altérer toute comba- 
tivité à l’annonce de certaines 
mesures. Il n'est donc pas ques- 
tion pour eux d'accepter le 
moindre mal pour éviter le pire. 

« La situation financière de la 
S-F-P-, explique Marc Avri l, 
secrétaire général du SURT- 
CJFD.T, est extrêmement mau- 
vaise mais pas catastrophique. La 
solution aux difficultés de la 
société existe : ü faut plus de 
commandes. Mais le gouveme- 
msr..i se trouve dans unê position 
difficile, car il ne peut pas obli- 
ger les chaînes à verser un tribut 
à la SJFJ sinon ü renie le 
système commercial et la théorie 
de indépendance mis en place 
par la loi du 7 ao&L » 

Les syndicats rappellent que 
depuis deux xpols, ils demandent 
à être reçus par M. Lecat, minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication. Par ailleurs, ils repro- 
chent aux chaînes de ne pas 
toujours respecter leurs engage- 
ments, «t dénoncent la concur- 
rence avec les sociétés privées. 
« Les syndicats se battent pour la i 
qualité et le respect des pro - 1 
doits », dit Michelle Oglor. dix | 
S.NJLT.-C.G.T. Us redoutent éga- : 
lement les licenciements : la 1 
cellule regroupant le personnel i 
de production (assistants-réalisa- 
teurs, chefs décorateurs, scripts) 
et la cellule film, déficitaires, 
seraient menacées, car elles subi- 
raient plus particulièrement la 
fluctuation des commandes, et 1e 
sous-emplol y serait plus flagrant. 

c Le personnel de la SJFJ*. n’est 
pas trop nombreux, assure Jean- 
Pierre Bastian. si la société tourne 
à 80 %. » Cependant c si Ede- 
Une demande un contrat pluri- 
annuel fixant le niveau de 
commandes à 27 , 5 % du budget 
de chacune des deux chaînes, ce 
gui assurerait 80 % du chiffre 
d'affaires de la S J" J*., les chaînes 
vont exiger d’appüguer les mêmes 
prix que dans le privé. Si la 
S J? J*, devient moins chère, Ede- 
line devra comprimer ses frais 
généraux, c'est-à-dire le person- 
nel », explique Marc AvriL Les 
syndicats . pensent que les 
commandes devraient être plani- 
fiées avec l’accord des chaînes ce 
qui éviterait le sous -emploi et le 
recrutement d'occasionnels aux 
périodes de surc h arge, qui sur- 
viennent en général au mois de 
septembre, lors de la préparation 
des programmes de NoëL 

De toutes les façons, Ils esti- 
ment que le personnel n'a pas à 
être la victlma d’une loi à laquelle 
11 s'est opposé. Une assem- 
blée générale est prévue ce 


sont M. Edeline. 

ups. . MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 


et d'une stratégie internationale. 
Dans les autres secteurs — vidéo- 




Moquettes décorées 
w i et imprimées 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Au-delà de l’horizon : Les navires 
in co niables et leurs naufrages. d’A. Bombard 
.et J. Floran ; 2i h. 25. Sport > Superstar en 
Suisse; 22 h. 30, Emission musicale - Bruits en 
fête et sons de plaisir (Pourauoi? Pour aui?l. 

Recherches i» la Uiédcre m-muai. 

23 h. 5. JouraaL 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran. FILM: 
AGUERRE OU LA COLERE DE DIEU, de W. 
Herzog (19721, avec K_ Kinski. HL Roio. 
R. Guerra. Del Negro. P. Berlin#. C. Rivera 

En Z560. au Pérou, un conquistador illuminé 
rejette Vautorttè du rai d ‘Espagne et orga- 
nise sa propi e expédition pour être la pre- 
mier à atteindre rxzdorado 

0ns trapédl* lAateipesrirniM. Visions et 
hallucinations de ta folie de aonquite dans 
une nature sauvage. Et l'Interprétation de 
Klaus Kinsku 

Vers 22 h.. Débat r Les Connu istad ors. 

Avec MM. J. Lafaye, professeur d'histoire 
d ta Sorbonne, secrétaire général du Conaria 
tntematitmal des omérloanistes : E. Otto, 


EUR0P 
ASSISTANCE 

Banques. 

Agences de Voyages, 
Assureurs. 
Caisses d’Épargne 
Écureuil, J 


professeur d'histoire d l 'université de Berlin- 
Ouest : E. Marcus, professeur à l’université 
de Paris-VUl ; J.-C. BarOia. membre de 
l’Académie royale d’histoire de Madrid ; 
Mlle F. Canin, professeur d’histoire A r uni- 
versité de Rome. 

23 h. 15, Journal ; 

23 h. 30. Petite musique de nuit > Scherzo de 
la sonate en ré mineur, op. 40. de D Chosta- 
kovitch, avec F. Lodéon. violoncelle, et D. Ho- 
vora. piano. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (westerns films policiers, 
aventures) i LA BELLE ET LE CAVALIER, de 
F Rosi (1966) avec S Loren. O ShariL D del 
Rio. G. WiJson. L French. C. Pisacane. (Redif- 
fusion.) 

Au dix-septième siècle, dans le royaume 
de Naples Un moine donne i un prince une 
recette pour taire un mariage heureux. Le 
•prince rencon tre une paysanne un peu 
sorcière. 

Conte napolitain, plein de verve et tris 
bien joué par Sophia Loren. Dtaertissement 
A part dans l’eeuvre de Francesco Rosi. 

22 h. 10, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h_ Dialogues : peut-on désenclaver r Alsace ? 
avec René Ebm al MlcboJ Le Bru ; 21 b 15. Musiques 
de notre temps- A Romans ; 22 tx. 30. Nuits pas p&les^_ 
En direct d'Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 20. Concert de mualqno de chambre-. «Qua- 
tuor en tonna de suite pour cordes et piano » 
(Slohanr. par la tria A cordes ae Parts et W Cbodaek. 
« Synthèses pour violon et piano • (Maticic), par 
J Es tau met et l'auteur. « Trio a cordes en ml bémol 
majeur » (Beethoven), par le trio a corde de Parta, 
« A propos d'Orphée • (Darasm). par C. lasartel et 
J. Es tou met ; 22 h. 30. France- Musique la nuit.. Des 
sans et des costumée Haut et Bas Moyen Age ; 23 h-, 
Jour « J » de la musique ; 23 h 15, Nouveaux talents 
premiers sillons— Musique ecandlnavn par l'orchestre 
de chambre suédois d'Orrbro. dlr <3 NUgon et 
L. Bedwoli : Agrell, Jamefelt. LJnde. Larsson; 0 h. 5, 
La su bilan tlflque moelle : Gargantua. 
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Nombreux coloris etmotîfs 


AT 

^grande m m. 

birgeuMr m 

itîts fia m 


Hll VF PT . ■ MARDI. JEUDI .SAMEDI 9H 20H 

UUVEVf I ■ MERCREDI. VENDREDI. Nocturne 9H 22H 


H AISONS-ALFORT : 129, tw Jaan Jauré», RW 5, Tél : 375-44-70 

BAGNOLET: 191-193, Avenu* 

Pasteur - 5 mn Pts dey LU las 
Tél :■ 361-16-46 . 


PARIS 13* : 40, quai d’Austertftz 

Face gare d’Austerlitz 

Tél : 584-72-38 


COIGN1ERES (N 10) : prés 
Trappes route du Pont cFAulneau 
Tél : 461-70-12 


PARIS 19*: 144, bd de La 
VlUette. - M* Colonel-Fabien 
et J.-Jaurès - Tél : 203-00-79 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Feuilleton : Les lours heureux; 
13 h. Journal; 13 h. 35, Acilion et sa bande; 

18 h. 15, Documentaire : Visages de la Rassie 
(Les gens do la ville) ; 19 h. 10, Jeunes pratique ; 

19 h. 40, Ces chers disparus : Luis Mariano-, 
19 h. 50, Tirage du Loto ; 20 h. Journal ; 

20 h. 30, Dramatique : Le devoir de français, 
de D. Lalanne. réaL J.-P. Blanc (2* partie). 

Le traumatisme de la libération pour un 
adolescent qui avait mis les années noires 
pour de grandes vacances. 

22 bu Sciences : A la- poursuite des étoiles 
(Les mystères de Vénus). 

Avec WM. J. Blamont, directeur du tabo- 
ratoire d’aéronomie du CM A LS. ; JL Doit fus. 
astronome, de l’observatoire de Paris-Meu - 
don ; des astronomes soviétiques et diffé- 
rents membres du groupe pour le projet 
d’envol d'un ballon en 1983 vers Vint u. 

23 h„ Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

14 h_. FILM : BILLT LE KID CONTRE LA 
LOI, de W. Castle (1954). avec S. Brady, B. St 
John, J. Griffith, P. Cavanagh. A. Haie Jr. 

Pour venger son patron assassiné, un jeune 
cow-boy se fait hors-la-loi. Son meüleur ami, 
devenu shérif/ doit le capturer. 

Une version peut connue de la légende de 
Büly lg Klû, par un spécialiste des films 
d'aventures série B. 

15 h. 25, Aujourd’hui magazine. Tennis i 
coupe de Galéa et les Jeux africains; 18 ht 
Récré A 2 : 18 h. 40, C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; _19 h. 45. L’heure 
d été ; 20 Journal ; 

20 h. 30. Feuilleton ; Moi. Claude, empereur ; 
21 h. 30, Magazine ; Question de temps (Baleines 
en pérllJ. . 

Depuis 1075, une organisation de groupes 
écologistes, Green Pence, a pris la défense 
des baleines, mammifères menacés par la 
chasse, dont la réglementation n’est pas 
appliquée. Un reportage sur la pêche et la 
chasse à la baleine en même temps qu'un 
document sur la via et tas mœurs de ces 
animaux. 

22 h. 35, Petite musique de nuit i Sonate, 
de Scarlatti, par B..L Galber, piano. 

22 h. 40. Journal 

CHAINE lll : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales : 18 h. 4a 
Pour les jeunes; 20 tu Jeux. 


20 h. 30. FILM (un- film, un acteur) : LA 

RANCUNE, de B. Wicki (1963), avec L Berg- 
Si® 11 ! c ; Dauphin, P. Stoppa. H.-C. 

Biecn. J. Dufitho. I. Demick. R: VaÛi, V. Cor- 
tese. (N_ rediffusion.) 

La veuve d’un milliardaire reviens dan s 
sa traie natale. Elle est prête d fatre don 
d une somme consldérabe A condition que 
l’on tue l’homme qui Va autrefois séduite 
et délassée. 

Médiocre adaptation de la visita de ta 
vieille Dame de xHurenmatt. Une production 
trop cosmopolite. 

22 h., Journal. 

FRANCE-CULTURE 

J I i« 2 ’ ■■ Nicole Brassard (et A U h, 10 h. S5. 

23 b. 50) : 7 h. 5. Mati n al e a ; 8 L. les ebemlns de 

ta connaissance- Vienne et ses prophètes ; 8 b- 32. 
L attachement : 1 h. 90, Echec au hasard ; 9 h. 7 
Matinée des sciences et des techniques; 10 h. 45. Le' 
Uvre, ouverture sur ta vie ; 11 h. 2. Le Metropolitan 
Opéra de New-Tarin : le renouvellement de ranrÔB- 
guerre ; 12 h. 5. Parti prie ; 12 h. 45. Panorama : 

13 a. 30. Soliste : Etemel* Mia PauL piano : 14 h. 5, 
501 x : « *a Fleur et la Souris », de 
R. F&llet ; 14 h. 45, L'école des parents et dea édUca- 

j 13 II 2. Les après-midi de France-Culture : 

du côté des grande» écoles ; drôle» d' histoires ; 15 h. 23. 
Na quittes pas l'écoute ; 17 h. 32. Le Metropolitan 

SKS- 1 ?® «n e K- Y 2S k Jii 88 ch ^ nteurH de ta dernière 
18 ta. 30. Série : Nouvelles de O’Henry - 
19 h. 15, Entretiens arec_. pierre Schaeffer ; 

20 h.. En direct du cloître des Célestlns. & Avignon™ 
« Rimbaud on le fils du soleil », d'A. BaarseUler : 
^2 h. 30. Nuits pas pàles_ En direct d'Avignon. 

FRANCE-MUSIQUE 

muaLtan,’ muaI( l ue : 9 h. Z, Le matin des 

musiciens; 12 te. Chansons; 12 te 40. Jasa ctasalaue 
(Ahmsd jamai) ; 13 h. 13, stéréo service; 

y Va nétès de ta musique légère : Mi g ii. ni . 
Lousaiex, Legrand, Bourdin, Lnterean ; 14 te 50 
n^£ t n < * ue “ ,^ rôlu4e „■ Lully, Salcte-Oolombe, Dandrieul 
if ^ ^ concert du mercredi.:, pu 
1 orchMtre dé Provence-Côte d 'Azur : Schubert, Man- 
dulssohn. Dvorak ; 17 h, Postludé ; Samt-8aÔM.- 
f£f ï “£“ a ? IL Roussel ; 18 te 2. Muslquea magazine : 

électroniques et de studio; SlteTJa» 

- tes hommes du préeldrat; 19 te 35, Kiosque: 
« n. 45, tarorth alloua festivals ; 
u «wf'i, 3 ?! Pas tirai de vienne... « Ouverture dans 
éjyic italien * ^Schubert), « Concerto pour wiaww 
* Cor teerto pour piano n» 23 » 
P** l’OWhtetre philharmonique de Vienne, 
“îft awfi ,M Ptenlotea G. Oppli et P. Badun- 

301 DO i*” Dea *>n» et 

ura çpatumee ; Haut et Bas Moyen Arm : 23 te. La 
dernière Image; 0 te S. ha substantlflqne moelle. 
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URBANISM El 

y MILLE LOGEMENTS AUTOUR D’UNE PISCINE SUR LES DUNES DE CABOURG 

iGuveau «spectacle» nautique de M. Coquatrix 


ris sur Cabourg en ce 
uillet. Comme Marcel 
xefols, les clients An 
el relèvent le col de 
néable pour faire leur 
quotidienne sur le 
îer. H fait gris aussi 
anges grandioses de 
oatrix, le maire- tdiv. 
t station. 

i 25 juillet jusqu'à la 
lire, le dossier et la 
ie son dernier projet 
• ensemble immobilier 
vrés à la curiosité du 
registre ouvert à la 


mairie recevra les appréciations 
de la population locale rrrmmr- 
des estivants. Mais cette repré- 
sentation-là ne ressemblera guère 
& celles de l’Olympia, n risque 
d’y avoir plus de sifflets que 
d’applaudissements. Car trois 
jours avant l’puverture de. la 
consultation le docteur jean- 
Paul Henriet, trente-huit ann, 
président de l'association Ca- 
bourg environnement, c faisait 
un tabac » devant rfnq cents 
personnes entassées dans la salle 
des mêtes pour mettre en pièces 
le projet municipal. 


Un boate-en-frain 


en 1971, le Dr Henriet 
ne la majorité des 
, plébiscité M. Bruno 
lui se présentait à la 
ourg — le Bal bec de 
rche du temps perdu » 
de langueur alors que 
voisine était la coque- 
Parisiens fortunés. B 
cute-en-train, un fl- 
î organisateur, pour 
a station. Le directeur 
i fit merveille. « j'ai 
le, dit-il, une passion 
et de postes ambi- 
î effet En quelques 
ourg s’est équipé d’un 
abllc moderne, d’an 
pute, d’une station 
d’une usine d'ordures 
Le Grand Hôtel a re- 
lustre d’an tan et les 
du ' casino valent 
: de l'Olympia, 
financer tout cela, la 
min té avec un bel 
1971 à 1975. la dette 
. a grimpé de 1 303 P 
Cabourg' est la plus 
communes du C&lva- 
t : cette année, oer- 
rgeais ont vu leurs 


impôts locaux augmenter de prés 
de 20 %. 

M. Bruno Coquatrix savait qu’il 
en serait ainsi. Pour que la 
charge fiscale reste supportable 
il fallait donc accroître le nom- 
bre des contribuables. Les Ca- 
bourgeals sont trois mille trois 
cents, ail est nécessaire que nous 
soyons dix mille », affirme le 
maire. La logique financière vient 
conforter son rêve. Cabourg était 
une charmante collection de 
villas familiales, U veut cm faire 
une grande station, surclasser 
Deauville et. qui sait, égaler le 
prestige de Cannes. 

Four cela un seul moyen .-.faire 
appel aux promoteurs. Ceux-ci ne 
demandaient pas mieux puisque 
providentiellement l'autoroute de 
Normandie allait, en 1976, mettre 
leurs immeubles à deux heures de 
Paris. En cinq ils ont cens-' 
truit ou mis en chantier trois 
mille sept cents appartements. 
Tous à usage de week-end ou de 
vacances. 

Mais il y a une chose qu’on ne 
peut garantir à Cabourg; c'est le 
soleil. Lorsqu’il pleut et qu’il 
vente an S’y ennuie. D'OÙ TTne 


nouvelle ambition : créer un 
parc d’attraction nautique ouvert 
en toute saison. 

Le projet tel QUll est présenté 
aujourd’hui comprend un vaste 
plan d'eau circulaire de 1 700 mè- 
tres carrés, à l’air libre, divisé en 
six bassins : les uns recevront des 
dauphins, d’autres sont réservés 
a 1a baignade' dés enfants, le plus 
grand est agité de vagues artifi- 
cielles. Le tout sera chauffé au 
gaz été comme hiver. H' y aura 
même un restaurant sub- aqua- 
tique. 

L’Idée de cette immense machi- 
nerie protégée du vent par des 
mets et surmontée d’un mât de 
croiseur vient de Moscou où fonc- 
tionne, paraît- U. im<» pter.in e du 
même genre. M. Coquatrix espère 
attirer dans la sienne 250.000 visi- 
teurs par an. Mais le devis atteint 
36 mmin niç dg francs. 

Bien entendu, Cabourg ne peut 
seule se lancer dans un tel projet 
il faut donc le faire financer par 
des promoteurs ; M. Merlin — ■ 
qui a déjà construit 800 rési- 
dences collectives à Cabourg — 
et une autre société parisienne, 
la VJLCX, sont preneurs. Entre 
les piscines et la mer on leur 
offre la possibilité de construire, 
sur 12 hectares, une série de 
buildings abritant 2 000 loge- 
ments. Ce sont les acheteur» de 
ces appartements qui. moyennant 
un surcoût de 13 000 F; paieront 
finalement le centre nautique de 
M. Coquatrix. a Je voulais me 
piscine et des habitants, lance 
celui-ci. fol les deux sans bourse 
délier ». 

Le terrain de 22 hectares où 
se déploieront parkings, - com- 


merces, plans d’eau et oonstruo- j 
tlons est l’une des demlèr 
fenêtres vertes de cette portion 1 
de littoral On y trouve un dépôt i 
municipal, cinquante jardins ou- | 
vriezs, une pçupleraie et surtout 
deux caravanings, qui, l'été, 
hébergent près de la plage plus j 
de deux mille estivants. Un cadre 
de vie populaire, bon enfant, dé- 
braillé et très, peu conforme à ! 
l'idée que se fait le maire d’une 
grande station. Bonne occasion 
pour faire plaoe nette. Les arbrés 
et les Jardins ‘seront passés au 
bulldozer. . les caravaniers à l'in- 
térieur dés terres sur un camping 
de 10 hectares c comme Ü n'en 
existe nulle part au mande », 
promet M. Coquatrix. 

Celui-ci avait tout prévu. Tl 
est le premier édOe du Calvados 
à avoir fait approuver, son. plan 
d’occupation des sols en _ 1975. 

Il a obtenu de l'administration 
que les 554 hectares de sa com-i 
mune soient urbanisables. 

Mais tout & 6a réussite, le direc- 
teur de l'Olympia avait négligé 
deux ou trois « détails ». . Sur | 
le littoral, le vent a tourné. Une 
circulaire d’août. 1976 signée par j 
Jacques Chirac, alors . premier 
ministre, a proscrit l’urbanisation 
en front de mer et particulière- 
ment sur les dunes. Toute ■ la 
politique du gouvernement est 
aujourd’hui, orientée vers la pré- 
servation des derniers rivages 
naturels. L’aménagement des 
côtes, répète-t-on à l’envie, doit 
se faire en profondeur et privilé- 
gier les équipements légers capa- 
bles d’accueillir le « tourisme, 
social ». 


Un test natiônal 


TRANSPORTS 


A PROPOS DE... 


rapport annuel de là RAT.P. 

tôbus à la traîne 


nveau, après deux 
IHaration du trafic, 
lus parisiens cir- 
iL Telle est une des 
os essentielles du 
annuel d’activités 
A.TJP. pour 1977. 

nce au redressement 
ur le réseau d'auto-' 
»tée au cours des 
1975 et 1976, s’est 
en 1977. - quoique 
dus modérée ». prê- 
iXP. Cependant, «fa 
la fin de 1377 et au 
premiers mois de 
la pas à l'optimisme, 
mts Indicateurs sui- 
traga perdu à cause 
lés de circulation, re- 
raux sur les lignes et 
tn infraction dans ies 
•aervés) traduisent in- 
ien t une détérioration 
ation ». 

Rcuftés n’ont pas pér- 
ora lion escomptée de 
3ur le réseau de Paris 
i l’utilisation de cou- 
vés, ne dépasse pas 
aux p é r î o'd e s de 
ir le réseau de ban- 
‘ee.en service en 1977 
le 10 km de couloirs 
e 3 'est pas accompl- 
ie augmentation sen- 
î vitesse moyenne, qui 
J I o u r s inférieure â 
iux moments les plus 
e la journée. » Cette 
'affirme la B.A.T.P.. est 
tnt préoccupante ; elle 
stagnation, sinon le 


recul, de la notion de priorité 
aux transports en commun, et 
constitue un obstacle Indiscu- 
table au fonctionnement normal 
du réseau d'autobus aussi b/en 
dans la capitale qu'en proche 
banlieue. » 

Les conséquences de oe ■ dé- 
rapage » pour les usagers 7 
D’une part, un allongement de 
la durée des trajets, d’autre 
part, une Incertitude plus grande 
sur les horaires de passage. 
Pour la régie, cette détérioration 
se traduit par une augmentation 
des dépenses d'exploitation. 

Une étude récente a montré 
que si les autobus bénéficiaient 
de conditions de. circulation 
« normales ». .c’est-à-dire compa- 
rables à celles qu'on observe 
durant les heures creuses, il en 
résulterait une économie de 
23 */# sur le coût d'exploitation 
du réseau de Paris et de ■ 22 °/o 
pour, le réseau de banlieue. «// 
paraît donc éminemment souhai- 
table, note la RLA.T.P. dans son* 
rapport, que les pouvoirs publies 
ainsi que les responsables lo- 
caux et régionaux prennent 
conscience que saute une action 
de leur part tendant à redres- 
ser cette Inquiétante évolution 
est de nature é améliorer, 
dons des conditions économi- 
ques acceptables, le service 
rendu par. P autobus. » 

On attend maintenant que les 
pouvoirs publics — préfecture 
de police, ministère des trans- 
ports — et les collectivités lo- 
cales répondent à l'appel de' la 
R.A.T.P. — J. P. 


P.T.T 


CORRESPONDANCE 


irtribntion tons les deux jours et encore.— 


s lecteurs, M. Vodoff , 
ne-Satnt-Hücrire (Vol- 
nous a adressé la 
nte • 

îuméro de votre jonr- 
î 14 juillet, vous avez 
{entière page, la lettre 
non adressée, à propos 
i de courrier le samedi 
iftr M. le président de 
ion nationale de la 
dCaise au secrétariat 
P.T.T. 

partageant- le mécon- 
exprimé dans cette 
■egrette que son objet 
limité En effet, h «ne 


ma localité CLa Varenne-Saint- 
Hilaire. commune de Saint-Maur- 
d es -Fossés, Val-de-Marne), nous 
n'avons eu. pendant la première 
semaine de juillet, qu’une distri- 
bution tous les deux jours, et, 
depuis aujourd’hui, un ordre de 
grève, destiné à protester contre 
l'insuffisance (assez évidente) des 
effectifs, paraisse la distribution 
du courrier pour une durée in- 
déterminée. 

Bien entendu, cette situation 
est due à la fois aux vacances. 
mate ftiwii à linstiffisance chro- 
nique du personnel dans ce bu- 
reau de poste. (-) 


M. Coquatrix n’avait pas prévu, 
non plus, que les lois sur l’ur- 
banisme et sur la protection, de 
la nature allaient lui compliquer 
la tâche. La première soumet à 
une. enquête publique toute créa- 
tion de zone d’action concertée 
(ZAC). Or. à Cabourg, le projet 
passe par cette « formalité » jurl- 
. dique. lia seconde loi impose à 
tout projet de ZAC une 'étude 
préalable d’impact sur l’environ- 
nement. Les Cabourgeals ont 
donc le droit de se mêler de près 
des affaires de la municipalité. 
La réaction n’a pas traîné. Une 
association Cabourg environne- 
ment s’est créée en juin 1977. 
EHe compte déjà mille adhérents 
et appelle tous les Cabourgeals à 
refuser le projet Coquatrix. Avec 
l'appui d’Alain Bombard. prési- 
dent des associations de la Côte 
d’Aeur et de Louis Bériot, prési- 
dent de la fondation. Espaces 
pour demain., elle veut faire de 
la ZAC nautique un test natio- 
nal. 

Enfin, dernier avatar, le promo- 
teur Meriln vient d’être condamné 
pour avoir, de 1970 à 1973. cor-- 
rompu le maire de Couxseulles 
qui était aussi conseiller général 
du Calvados. Fâcheux précédent 
pour l’honorabilité -de Cabourg. 

Du coup, les projets .les plus 
grandioses prennent une vilaine 
allure. Plusieurs conseillers mu- 
nicipaux de la station critiquent 


l’endettement ' excessif de la 
commune, la «mégalomanie» du 
maire, le caractère anti-social de 
son projet, le gaspillage d’énergie 
avec Ip, piscine chauffée, l’alliance 
« dangereuse » avec les promo- 
teurs. Us ' se rendent compte 
soudain que la logique du déve- 
loppement conduit aux pires I 
aberrations. L’un d'eux vient de 
démissionner de son poste d’ad- , 
joint. 

L’administration, qui- avait jus- 1 
qu’toi toujours cédé au « dyna- 
misme de M. Coquatr ix ». dévient I 
d’une prudence de serpent. I 

Le màirejcaié derrière son bu- 
reau. -balaie cea critiques- -d’un j 
revers de la main. La politique i 
du littoral ? s Ne me concerne \ 
pas. » L’administration ? c Aucun 
problème, x Les .associations ? 

« Une coalition de féodaux et .de \ 
gauchistes qui veulent mon fau- 
teuil. s Merlin condamné t •« Tl \ 
est au-dessus de ça.. * Le projet ? 

« Je le défendrai jusque devant , 
les tribunaux. » 

E- fait, tout le monde attend, 
que les estivants et les- citoyens 
de Cabourg se prononcent L’ur- 
banisme est enfin descendu sur 
la place publique. ZI était temps! 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Cabourg environnement : 
M- Saint - Léger, me des Frire*- 1 
W entier, 14390 Cabourg. ■ 


La nouvelle organisation 
dés services de M. d'Ornano 


Contrairement à oe que M. Mi- 
chel d’Ornano avait lui-même 
annoncé (le . Monde du 20 mal), 
la réorga n isa ti on du nouveau mi- 
nistère de l'environnement et du 
cadre de vie n’a pas été menée 
à bien avant l’été. Le ministre 
est parti en vacances, après avoir 
adressé le 17 juillet une circu- 
laire aux directeurs départemen- 
taux de Féqutpement et aux ar- 
chitectes des batiments de France, 
les Invitant à faire, dès que possi- 
ble, maison commune. 

«Sans préjuger les conclusions 
des études » portant sur l’organi- 
sation du ministère, «S me portât 
dès maintenant souhaitable, écrit 
le ministre, Âe matérialiser, aux 
yeux des Sus et du public, la réu- 
nion sous une autorité commune 
de services extérieurs relevant 
auparavant de ministères dis- 
tricts. Cest pourquoi fai décidé 
iT entreprendre • une action, ten- 
dant au regroupement des locaux 
des agences des bâtiments de 


Ce regroupement « ne modifiera 
naturellement en rien leur orga- 
nisation ni leurs attributions. Tl 
créera, en revanche, les condi- 
tions d'une collaboration plus 
étroite et plus féconde entre des 
unités administratives qui inter- 
viennent. selon l'esprit et les mé- 
thodes qui leur sont propres, dans 
des matières communes ». 

IL d’Ornano souhaite que les 
services départementaux qui' dé- 
pendaient auparavant de deux 
ministres (l’équipement et la cul- 
ture) se regroupent dans les mê- 
mes locaux rdès les 
semaines . » et qu’on veille « parti- 
culièrement à ce que l'installa- 
tion matérielle de ' ces fonction- 
nôtres soit adaptée à la nature . 
de. leurs tâches et en har moni e 
avec leurs responsabilités ». 

M. d’Ornano précise qu’il atta- 
che «une grande importance au • 
succès de cette' opération» qui 
« contribuera à rétablissement de 
rapports plus aisés et plus con- 


France et des directions départe- v Hauts entre F administration et 
mentales de réquipemenL » les citoyens». 

Convivialité 


Cette circulaire témoigna d'ex ce b 
lentes intentions : faciliter las 
démarches . du public, notamment 
pour r obtention des permis de cons- 
truire ; . rapprocher des administra- 
tions qui s'ignorant parfois en espé- 
rant que la convivialité antralnera 
tolérance ai compréhension, liais, 
en rabsehee d'un plan d'ensemble 
sur l'organisation administrative, 
cette mesure sera sans doute criti- 
quée et mal " Interprétée chez lea 
défenseurs de C environne ment et du 
patrimoine architectural.. 

Las agences des b Aliments de 
France emploient quelques personnes 
seulement, tandis que. la plus petite 


ENVIRONNEMENT 


Vingt-deux non-violents prennent la mer 

Échec aux tueurs de baleines 

Les chasseurs de bcdebies commencent à avoir du fü à 
retordre avec les associations de défense gui, de par le monde, 
s’inquiètent de la disparition de ces animaux. Jamais autant 
d’efforts n’auront été entrepris pour protéger et sauver l’espèce. 
Actuellement, par exemple, une poératwq. internationale est 
en cours pour dégager une baleine bleue prise accidentellement 
dans des filets de pécheurs, A uns cinquantaine de kilomètres 
au large du Pérou. - . 

Les actions sont diverses. Les plus spectaculaires, sans 
conteste, sont celles ent r ep r is es par un groupe de non-violents 
qui, à bord d’un chalutier, n’hésitent pas à partir à la s chasse » 
aux baleiniers— 

Ce sujet sera traité au cours de l’émission « Question de 
temps », à 21 h. 30, mercredi 26 pâüet, sur Antenne 2. 


■ Le 20* juin dernier à ; l'aube, 
l’équipage du Hvstlur-iX. ,' navire 
baleinier islandais, était en 
alerte. Sur la 'route* de l’Atlan- 
tique nord, le dos noir da pfu- 
" sieurs baleines venait d'appa- 
raître. cétacés, qui mesurent 
Jusqu'à 24 métras de long, et 
. pèsent une centaine de tonnes, 
faisaient surface pour respirer. 
Ces énormes bêtes, que les bio- 
logistes appellent des rorquals 
communs, sont sans méfiance. 
Blés aiment croiser en famille 
à proximité des bateaux, et les 
geysers qui sortent dé leurs 
évents les. font .repérer faci- 
lement. En 1930. on en comptait 
quatre cent mille en Atlantique. 
Les trois quarts ont disparu, 
victimes d'une « chasse » sans 
merci. . . 

Déjà, sur le Hvçlur-IX, on 
enfournait dans le canon lance* 
harpon la puissante . flèche 
d'acier qui porte à son ' extré- 
mité un obus de 10 kilos. Les 
'baleiniers Islandais ont dfoit è 
quatre cents prises par an, et 
ta saison de • chasse » est 
courte II faut faire vite. D’autant 
plus que la baleine, hissée * 
bord et dépecée, doit être rame- 
née au port dans les trente 
heures. . sinon sa viande se 
gête. Mais ce Jour-là. et pour la 
première fois dans l’histoire des 
« chasseurs » islandais,' les 
choses rie se passèrent pas 
comme à l'accoutumée. * • 


Un-gros c&alutiar de. 40 mètres 
de long s’approchait 'de toute la 
vitesse de ses vieilles machines. 
C'était le Combaitaaî-de-r arc- 
en-ciel, ancienne unité . britanni- 
que achetée par l’association 
Internationale Greenpeace (1) et 
montée* par un équipage de 
vingt-deux volontaires — hom- 
mes et femmes — appartenant à 
dix' nations différentes. Une sorte 
de légion étrangère qui s'est 


formée pour faire obstacle au 
massacre des baleines. Du rafiot 
des écologistes se détachaient 
' bientôt quatre dinghles en caout- 
chouc montés par des garçons 
en tenue de plongée. Grâce â 
leurs moteurs hord-bord de 
50 ÇV. les embarcations, filant 
au ras des vagues, venaient 
encadrer les baleines, leur tal- 
. eant un. rempart de. leur flottille. 

Pendant dix heures le Hva- 
lur-IX essaya de forcer la 'gara», 
tournant autour des troupeaux de 
cétacés, ' qui. avec une • belle 
Inconscience, soufflaient ici et 
IA On vit même le canonnier, 
exaspéré, pointer son arme sur 
les canots. Les écologistes 
s'attendaient à tout 
'-. Greenpeace — la paix verte. — 
est née aux Etats-Unis en 1974, 
Sas membres sont las des péti- 
tions, des défilés et des dis- 
cours. Ite ont décidé de passer 
à r • action directe non violente » 
pour protéger l'environnement 
Depuis quatre ans, fis arment 
des bateaux et cinglent vers les 
lieux de « chasse • des mammi- 
fères marina. En 1975. dans le 
Pacifique, tes baleinier^ sovié- 
tiques,. surpris — et filmés < — 
en train de tuer des cétacés 
d'une taille ! nfô rie ure & la 
dimension a u t 'o r I s éTe par la 
commission baleinière Interna- 
tionale. lancèrent leur harpon 
explosif au ras des dinghles. 

En 1976 et • 1977. au large 
d’Hawaï, ce sont les Japonais 
•que les protecteurs- ont -harcelé 
au risque de se faire éperorwer. 
Cet hiver. Ils avaient maille â 
partir avec, les - chasseurs » . de 
phoques ' da l’embouchure du 
Saint-Laurent Maintenant, avec 
le Combattant - de - r Arc-en-clel. 
affrété par des groupés b ri tan- . 
niques, français et néerlandais, 
la bataille gagne les eaux euro- 
péennes. 


Les Islandais abandonnent 


‘ Le 20 Juin, au crépuscule, les 
Islandais, découragés, abandon- 
naient la zone dé chasse. A plu- 
sieurs reprises au cours du mois 
de Juin, la scène .s*ést répétée . 
.au large de nsiahde. Les na- 
vires tentèrent de -changer de., 
secteur. Les écologistes prirent 
leur aillagg, «filant» ainsi cer- 
tains baleiniers pendant vingt- 
quatre heures. 

A bord du Combattant-do-rarc- 
en-cfel, il y avait deux Français. 
L'un d’eux. Rémi Parfrientter. un 
étudiant de vingt ans. a fait le 
temps d’une ' courte ‘escale à_ 
Parts, le récit de 'celte ' éton- “ 
nante campagne,' 

«Nous avons Joué cartes sut 
table, raconte-Ml. Après avoir 
fait une tournée de conférences 
da pressa dans lés ports euro- 
péens, nous sommes arrivés en 
Islande le , T - " juin, four d'ouver- 
ture de la « chassa ». Première 
escale i Hva/tlordur (mie fiord 
doe baleines -J, le. station où sont 
ramenées et traitée* les prises. ' 
Le directeur de r^tèd o accepté 
de nous rencontrer, et 'même de. 
participer è un üébtç. contradic- 
toire i Reykjavik. -Surprise f ie 
public était . pour nous. Les . 
étudiants Islandais ont lancé 
.une pétition, pour stoppai là 
chasse « au rorqual commun. 
Môme les pëchëurs de harengs, 
qui savent ce que surexploitation 
veut dire, nous' ont manifesté 
leur appui. Nous ne savons pas 
combien de cétaoés nous avons 
sauvés, mêla lea baleiniers ont 
perdu beaucoup de temps et 


d'argent cette année. Et surtput 
le choc psychologique a été 
considérable, car .désormais Ils 
sont contestés eftaz eux. Un 
groupe Greenpeace s'est créé 
en Islande. LÈ-baa, la « chasse »- 
è la baleine ne sera plus jamais 
comme avant.» 

Les protecteurs des cétacés 
n’en resteront pas IA Le Combat ► 
tant-de-T arc-en-clel fait route 
vers le golfe de Gascogne. Pro- 
chain objectif : lea baleiniers, 
espagnols partis de Vigo qui 
traquent les troupeaux pour le 
compte des Japonais. 

• Nous avons besoin d'argent, 
de techniciens, de navigateurs, 
d’informateurs, dit Rémi Par- 
mentier. Le but de Greenpeace 
c'est d'obtenir un. moratoire de 
dix ans . dans la chasse ê la 
baleine. Les priées autorisées 
par *- Tommfea/on ' baleinière 
Internationale sont encore de 
dlx-aept mille sept cents cette, 
année. C'est ■ beaucoup trop. 
Quatre espèces ont déjà prati- 
quement disparu. Malgré lea - 
.protections partielles M les res- 
trictions, . d’autres sont mqnp-,._ 
càes. Demain, Il sera trop tard 
pour lé peuplé date baleines. 

• La sauvegarde de ces mam- 
mifères géants, fnoffensifs et 
’ fort Intelligents, est un sym- 
bole' pour tous les écologistes. » 

. M. À^R. 


ri) Qxecnpeace : 4T, ma 
Eugène-Ondine. 75013 Paris. 


des directions départementales . de I 
, r équipement (DJ3ÆJ occupe 'phi- \ 
sieurs centaines de fonctionnaires. 
Les rapprochements ne pourront \ 
donc pratiquement s'effectuer que 
dans lé sens d'un accueil de a \ 
agences des b&Unients de France 
dans lea locaux dee DD.E. De là è 
soupçonner le corps des partis de 
faire main basse sur F architecture*. 

Détail esthétique et pratique : les 
agents des .bâtiments de - France 
quitteront-ils volontiers dee , bureaux 
souvent agréablement installés, dans 
de a édlticèe anciens de qualité pouf 
rejoindre lea grandes criés adminis- 
tratives? — M. Ch. 


•- • Navires pollueurs italiens au. 
large de la Corse. — Des avions 
militaires français ■ ont surpris 
ux navires Italiens en train de ' 
1er leurs soutes en Méditer- 
ranée le samedi 22 juillet. Zl S’Agit 
d’un car-ferry reliant Livourne 
& la Sardaigne et (Ton cargo 
solvant, la même route qui, *a 
large de 1 la Corne, ont laissé der-.. 
ri ère eux mie tache d’hydrocar- 
bure de 2 kilomètres de long sur ' 
50 métrés de large. 

D’autre part, un cargo pana- 
méen a été dérouté sur Brest, 
lundi 24 juillet: .après avoir été 
surpris par les autorités françaises „ 
en infraction au large d'Ouessant. 


.• • Anhydride sulfureux au sud 
de Lyon. — . La rupture d’une 
pompe* a provoqué, dànq la mati- 
née du* lundi 24 juillet, my» im- 
portante fuite d’anhydride sul- 
fureux à l’usine Rhône-Poulenc 
-Polymères de Saint-Pons,- su sud 
de Lyon. Une partie des habitante 
de Saint-Pons et de Vénlseleux 
ont été Incommodés par le. gaz. 
Irritant fortement les voies res- 
piratoires. Pour la C.Q.T.-chlmie, 
« F entretien préventif n’est plus 
régulier dans Pentrèprtse et la 
direction cherche systématique- 
ment à réduire. les frais aussi bien 
eh. hommes qtf en matériel», — 
fCorrespJ 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

3432 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


annonces onsssss 


ANNONCES ENCADREES 

UDvracoL 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

IMMOBILIER 

20,00 - 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20.00 


REPRODUCTION INTERDIT 



emploi/ îégionouK emploi/ régionaux emploi/ réçjiofldUK emploi/ régionaux 


( ; 

i l 

' f 

h 

i * 


ingénieur 

ou technicien d'études 
et de développement -Annecy 

pour le BE chaussures de SALOMON, leader mondial de 
la fixation de ski. Ce poste convient à un ingénieur ou à un 
technicien de 28 ans environ qui prend en charge l'étude d'un produit, 
du prototype à la pré-série, lia nécessairement une expérience de 
BE dans une entreprise développant des produits de grande série de 
préférence en matières plastiques. Il pratique activement un ou 
plusieurs sports et, si possible, le ski. 

Ecrire â R. BEROUD, réf. 474 LM 

ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. RUE DELA REPUBLIQUE -.69001 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 




emploi/ internationaux 


SOCIÉTÉ de BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 

ayant d'importantes activités à l'Etranger 
riaww le cadre de son Département 

BATIMENT INTERNATIONAL 

recherche pour un 

Important Chantier de villas 

en AFRIQUE IVOIRE 

• et pour un Important Chantier 
de Bâtiment Industriel en B.À. 

INGÉNIEURS 

DIRECTEURS de TRAVAUX 

Formation E.CJ»., E.T-P., AM., ou équivalent Agés 
de 32 ane mlrumuia. Parlant anglala courant. 

Capable d'assumer entièrement la Direction .des 
travaux but le site en liaison avec le Directeur 
d'agence. 

Responsable des travaux. Jusqu'à la réalisation 
complète T.CX d'opération clés en main. 

Ayant obligatoirement une Bolide expérience de 
chantier gros-oeuvre génie civil et at possible 
de Direction de Travaux analogues à l'étranger. 

Contrat d'expatrlé. 

Rémunération selon expérience et qualité per- 
sonnelles du candidat. 

Envoyer C.V, photo et prêt, à n* 73.553 COMTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra. PART3-1«~, qui transm. 


NOTRE GROUPE (BATIMENT) S'IMPLANTE AU 
MOYEN-ORIENT 

Pour animer ce lancement, nous recherchons notre 

RESPONSABLE D’AGENCE 

MISSIONS : 

- Analyse et prospection du marché local. ' 

■ - Promotion de noe produits (logements, équipe- 
ments collectifs, génie civil} et da notre assis- 
tance ' technique. 

- Préparation et suivi techniques, administratifs 
et financière des marchés. 

Une expérience similaire de plusieurs années est 
souhaitée ; l'anglais courant est nécessaire. La 
mission sera exercée sur place, avec des déplace- 
ments réguliers en France. 


Veuillez adresser votre curriculum vltae. photo, 
situât, de famille et prétendons à M me CQ 88ABT, 
L avenue Becquerelle — 02800 ASNIERES. 


3 comptables 

AFRIQUE NOIRE 

■ 

Groupe Indusuiel blms de grande consomm a tion 
implanta dam plusieurs pays d’Afrique francophone 
orne A comptables (BP ee DE CS} ayant déjà au 
moins 4 ans d'expérience, la possibilité de taira 
carrière outre-mtr. 

Les candidats retenus assureront des responsabilités 
opérationnelles dans une usine da-éroms et auront 
la charge d'on personnel africain dont ils devront 
assurer Ta formation. 

La (tentent assuré - Statut d’expatrlé. 

Envoyer C.V., photo et prétendons sous référença 
41Q0-M à I.CA qui transmettra. 


T A - International Class:f:ed Advertising 
J..V.A.3, RUE D'HALTEVIILE - 750TD - P4RIS 


B ROS5ETTE 

Departement AFRIQUE 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

pour le préparer à un poste de 
RESPONSABILITE EN AFRIQUE NOIRS 
Le candidat justifiant que quelques années d'expê- 
tlénce dans service entretien recevra formation 
d'un an environ à Lyon. -- — 
n devra tenir en Afrique : 

— un rôle technico-commercial auprès d’usines à 
qui IL. .vendra .des matériels techniques et les 
conseillera sur leur emploi ; 

— un rôle de marketing et d'encadrement . 

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 
Adresser curriculum vltae, photo et prétentions, 

104, rue Ney, 

69006 LYON, 
sous le no 8 BS 092. 





lés town répo n d— t 
« ANNONCES DOMICILIEES a do 

Me» Indi que» lmb tarent sur fWdopp* la 
do l*o — eu e s las h M— w t a» do 
l'adressa, eeta qvTI s'agi» d» 
PmUkM b — d'no 


U COMMISSION 

DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

reoherche 

dans le cadre da ses Interventions dans les Etats 
A.CJ». pour l'Institut de Statistique, de planifi- 
cation et d’économie appliquée à Yaoundé (Répu- 
blique Unie du Cameroun). 

1 PROFESSEUR DE STATISTIQUE 

de préférence titulaire d*un titre de Doctorat en 
Statistiques (3* cycle) ou dlplmée équivalant ayant . 
une connaissance de. l'application de la statistique 
dans le domaine économique et social et la con- 
duite des enquêtes sur la terrain. 

1 PROFESSEUR D'ÉCONOMIE 

t 

de préférence titulaire d'un titre de Doctorat an 
Science» Economiques (3* cycle) ou diplôme équi- 
valent ayant une connaissance de l'Economie des 
paye en vole de développement. 

Début du contrat : septembre 1978. 

Les candidatures peuvent être adressées avec currt- 
■ culum vltae détaillé au Directeur de l'Association 
Européenne pour la Coopération. 

Europe Conter 
Rue Archimède I7A 
1040 BRUXELLES 


CREATION DE POSTE 
ENTREPRISE LYON-VILLEtIBBAXXE 

UN. INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DES TESTS AUTOMATIQUES 

mission : Mettre à la disposition de la production 
et du service qualité les moyens de tests 
ftp*? cartes et composants électroniques. 

L’INGENIEUR SERA CHARGE : 

o De la définition des méthodes de conception 
des cartes aux services études ; 

o De l’établissement des programmes sur calcula- 
teur de test ( A-T-SO ; 

• De l’encadrement d’une équipe de program- 
meurs. 

FORMATION : Ecole d'ingénieur en Electronique 
(LN-P.G-, LN.S-A- etc J, 

ANGLAIS LU BT PARLE 

EXPERIENCE : 1 année de conception ou de tests 
de cartes électroniques. 

QUALITES NECESSAIRES : SENS DU DIALOGUE : 
n devra assurer la liaison entre le service 
«TEST» et les services : études, produc- 
tion. qualité. 

SENS DE L’ANALYSE. 

• Lieu de travail : LYON ; 

• Horaire flexible, cadre agréable. 

o Rémunération en fonction du profil du can- 
didat. 

Adreror lettre manuscrite, currlc. vltae détaillé, 
photo et prétentions à : 

HAVAS, 8L rue de la République, 59002 LYON, 
sous la référence 8.013. 


SJL Burroughs 

(Le centre d 'Etudes et de Production^ 
'des calculatrices électroniques 
(à 15 km de ROUEN) 
recherche pour son bureau d’études s 

des IN GENIE U RS 

ANALYSTES O* ETUDES 

(débutants ou ayant début d’expérience 
(formation SUPELEC, IMA, ENSIMAG, 

I 1SEN, INSA, etc ) qui seront chargés : 

- des études et du développement a* “ 

machines virtuelles, OS, microprogrammés* 
(types 250) 

- de la définition, la synthèse et le dévelop- 
pement d'applications (paye, facturation, 

. calculs financier*) 

|- du développement de compilateurs et 
d’assembleurs. 

□es connaissances en ANGLAIS et en théorie 
des langages sont nécessaires pour cas postes et 
une première expérience ou un stage dans 
l'un des domaines cités serait appréciée. 

Adr. CV arec pfibto et prétentions A 
l'attention du Chargé de Recrutement 
BP 5 - 76360 BARÉNTTN. 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

PROVINCE SUD-EST 

DIRECTEUR D’AGENCE 

- Capable de mener une action dynamique 
sur le plan du développement commercial. 

- Ayant une connaissance parfaite de toutes 
les techniques d'exploitation bancaire, h? 
sens de l'organisation et le goût de3 contacts 
humains. 

Ce poste implique une expérience de plusieurs 
années dans' des tondions similaires. 

Envoyer C.V. photo et prétentions 
sous réf. 42142 B à Bit U Publicité 
17. rue Lebel - 94300 VINCENNES O. T. 


Ministère de lo Défense 
Groupement industriel 
des Armements terrestre 

recherche pour 

le département organisation contrôle do gest 

informatique d'un établmement industriel 
2_400 personne* situé à Bourges (18) 

1) INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

a Diplômé de grande école, débutant ou a 
quelques années d'expérience : 

• Bonne aptitude A la synthèse et goût p, 
l'organisation et le travail en équipe : 

•* Sera chargé de la conception d'applications 
gestion Intégrée (commandes, productlo 
approvisionnements, stocks). 

2 ; 

• Dlpli 

formation complémentaire en gestion, possédi 
de préférence une première expérience de 
fonction ou une expérience de productloi 

• Rattaché au responsable du département, 
sera chargé : 

— de l'établissement des budgets, de la 
contrôle et de l'analyse des écarta r 
rapport aux prévisions; 

— de l’élaboration des tableaux de bon 

— de l’amélioration des systèmes de gest» 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum viti 

photo et prêtent, à U. le Directeur de l’Ej'.AJ 

6, route de Guecry, S JP. 705 et T13, 

18013 BOURGES CEDEX. 


i) CONTROLEUR DE GESTION 

jlômé de grande école scientifique a 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

RECHERCHE 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

LE POSTE : 11 s* agit de diriger une unité a tri 
nome située dans la région RHONE- ALPE 
ayant ses moyens de production [s'app 
rentant k 1 Industrie lourde) et de vent 
réalisant actuellement un chiffre d'affali 
de 130 millions. 

LE CANDIDAT : diplômé grande école, aura u 
expérience commerciale, de très banni 
co n naissances en gestion générale, des qu 
11 tés d’animateur et de gestionnaire. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

240.000 

Ecr. sous la référance GN 533 CH i PUBLIPANS 

20. rus Rlchsr. 75441 Paris. Cedex 09, qui transi 


Usine Province semi-conducteurs 
Groupe Multinational 


recherche : 


Pour participer au développe- 
ment de ses activités en Algérie, 
Importante société française 
souhaite entrer rapidement 
en contact avec des 

M INGÉNIEURS ŸJt.D. 

Diplômés de renseignement su- 
périeur et possédant une large 
expérience en 

HYDRAULIQUE URBAINE 

Assainissement et éludas de ré- 
seau acquise si possible pour 
partie à l’étranger. Le séjour 
de longue durée oui est prévu 
devra de préférence être effec- 
tué en célibataire. Une rémuné- 
ration intéressante peut être 
proposée en tant que consultant. 
Les Ingénieurs Intéressés vou- 
dront bien écrire (Joindre C.V. 
et préciser niveau de rémuné- 
ration ect mus la réf. 1W18, 
8 MEDIA PA, 9, M des Italiens 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Importante société française 
recherche pour, participer au 
développement des zones à ur- 
baniser dansjtn^ pa ys d’Afrique 

GESTIONNAIRE 
TECHNIQUE 

pour remplir ce poste qui con- 
viendrait i un ingénieur tfl- 
pfémé célibataire, n est néces- 
saire d'avoir une expérience 
d’au minimum 5 ans de la 

GESTION 

DB ZONES INDUSTRIELLES 
l ordonnancement, lancement, 
rédaction de cahier da charges, 
eto, acquise par exempte au 
Min. des services tediniques 
d'une municipalité Importante. 
.Veuillez écrira (Joindra CV. 
et Indiquer votre dernière ré- 
munération en rappelant sur 
r enveloppe la référance 1942 è 
MEDIA P JL, 9, bd des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


OFFRES cTEMPLOiS outre-mer, 
étranger par rtoertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta- 
tions, 47, rue Rlcher, Paris-S* 


En Australie, Canada, Afrique, 
Moyen-Orient, Amérique, Asie, 
Europe, des EMPLOIS vous AT- 
TENDENT. Demand. le mensuel 
spécial. MON DEMPLOI S (Serv. 
M. »), 14, r. Oauzsl, Parts-*» 


Pour la coordination de grands 
travaux d'intérêt public dansl 
un pays arabe du MuywvQrient| 
nous recherchons 

INGENIEUR 
■DE PLANIFICATION 

diplOmé d'une grande école + 
formation complémentaire en 
urbanisme. Ayt une expérience 
de 10 ans mini, en ordonnan- 
cement de travaux urbains 
acquise par exemple au sein de 
services municipaux 
d'agglomération importante 
en Francs ou A l'étranger, 

INGENIEUR VXD. 

dlplêmé irime grande école. 
Ayant une expérience d'environ 
10 ans en étude et coordination 
de travaux acquise si passible 
à l'étranger. Veuillez écrire 
(Joindre C.V. et indiquer vo- 
tre dernière rémunérât. France 

ou -étranger) on précisant le 
poste concerné sous la référ. 
1256 & MEDIA PA, 9, bd dés 
Italiens, 75D02 Péris qui trenS. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


TEXIM 
FILIALE 
DE PROMOTION IMMOBILIERE 
DU GROUPE BOUYGUES 

recherche 

• a «twÉ imitai 

pour son agence de NANCY. 

24 3 ans d'expérience professionnelle. 

• son fBtBF reepoisaülfi alsacien 

pour l’agence a créer 4 STRASBOURG. 

.La candidat doit avoir 5,arvs minimum d'expé- 
rience professionnelle et une excellente 
connaissance du marché immobilier alsacien. 

Les -2 postes permettent de réelles perspectives 
d'évolution et demandent une formation 
supérieure (ESC, Licencié en Droit».). - 

Adresser C.NA. photo et prétentions à No736l7 
' CONTE55E Publicité 20. Avenue de TOpéra, 
l 75040, PARIS CEDEX Û1 - qui transmettra. . 


Usine Province semi-conducteurs 

Groupe Multinational 

recherche : 

CHEF DE PRODUCTION 

ayant une expérience minimum de 5 atinto» 
les opérations da montage de composante actifs. 

H est demandé un sens du contact humain, 
connaissance de l'Anglais. 

Kav. av. msn, prêt, et photo, ss le n* 73-478 A : 
CONTESSB Publicité, 20, av. de l'Opéra, Parto-1**’. 


INGÉNIEUR DE PRODUCTHM 

ayant plusieurs années d'expérience dm» te mon 
tsge des composants électroniques actifs avec i 
possible connaissances en capsulatlon plastique t 
(ou) montage circuits hybrides. 

Env . C.V . nun. prêt, et photo ss le n« 73.477 à 
CONTES SE Publicité. 20, av. de l’Opéra, Parto-l" 


UNIVERSITE DE COMPÏEGNE 
recherche pour 

eAselfgiement et développements 
en génie biomédical 

IN6ÉNIEUR Çde ÉCOLE 

NIVEAU ASSISTANT 
Formation électron [que. Infor- 
matique et connaissances 
physiologie souhaitables. 

Env. CV. è Untv. oe Compïègne 
cycle t.fLM.H. B.P. 233 . 
60206 COMPÏEGNE CEDEX 


So c i été de matériel ferroviaire 


pour poste en province 

INGÉNIEURS 

Formation Arts et Métiers ou 
similaire. Age : env. 30 ans. 
Le candidat devra avoir exercé 
en usina, pendant su moins 
5 ans, le commandement d'une 
unité d'entretien 
ou de fabrication. 

Une expérience en chaudronne- 
rie et mécanosoudure est Indis- 
pensable. Références en matière 
d'entretien ou de construction 
dé matériel ferroviaire remorqué 
souhaitées. 

Accès rapide A poste 
de direction si capable. 
Adresser C.V. et photo é EPSI 
19, av. Victor -Hugo 7S116 Paris 
qui transmettra. 


Bureau d'Etudes Economie 
Agricole et Aménagement Rural 
recherche 

Chargé (Téfmtes expédia. 

pour assurer travx de recherche 
et collaborer au montage d'opé- 
rations -de développement 
et d'aménagement régional. 
Prof» souhaité ; 
format, de base de nlv. super. 
CSc.-Ecû„ Agro. OU Équivalent). 
Intérêt pr le travail en Équipe. 
Adr. C.V„ photo « prêtent à : 
A.R.E.R. RHONE-ALPES 
9, rue du Générai- P fessier, 
69002 LYON. 

Association sodoraltu relie reeh. 
2 animateurs foiras) sept 78. 
Form. 2 ans min. Envoyer can- 
didature + CV. + photo a 
n* 7696 • le Monde ■ Pu h. 
5, r. de$ Italiens - 75427. Parfe-9» 


Région S.-0. Ecme supérieure 
d'enseignement de gestion 
recherche 
PROFESSEURS 
« CONTROLE PE GESTION, 
MARKETING 

Outra une activité d'enseigne- 
ment, les Intéressés doivent- in- 
vestir dans cours spécifiques, 
assurer encadrement étudiants, 
organiser programmes «t con- 
trôler leur exécution. 

Ces postes requièrent compé- 
tence technique de haut niveau, 
aptitude a s'intégrer è équipe 
en place, Expér da l'entreprise 
souhaitée. 

Ecr. n* 7707. «le Monde» Pub*! 
S, r. des Italiens. 75427 Paris* 


63 Ei 

La Compagnie Europ* 
d' Entreprises et d* Equipe 
Industriels, activités tnt 
recherche pour Mulhu 

INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

■ AUTOMATISMES » 

ESE-IEG-ENSI option 
trotechnlque ou slmilal 
5 ans mlnlm. d’expérlenc 
dusrr. de domaines tels ■ 
Microprocesseurs, autam- 
orogrammables, informât 
Industrielle, relayage stat 
et conventionnel. 
Parlant couramment l*ar 

MISSION : 

Il sera pleinement nsspor 
d'un dépt « Auuxnansmc 
Systèmes » à créer et 
concevoir, négocier et ver? 

une clientèle très varié 
métallurgie, chimie, manu 
pétrochimie, administrât» 
urbaine*, etc., gérer ses 
ras, et animer «me tt 
Adresser C-V. détaillé I 

„ H IfïïC 

Conseil en Hecrutemeff 
67009 STRASBOURG CED 
sous référ. 809 


La Maison 0e l'Enfante 
' Carcâ (35170 BRUZ) 
recherche 

éducateur (tries) spédafis* 
remplissant conditions, 
pour exercer tonetw) 
d 'EDUCATEUR (TRICE) 4 
é compter du 28 août 1978. 
ou têlèphohér au (99) 0* 
pour rendez-vous évent» 


NICE-matin recherche trtî 
conducteur offset connais? 
parfaitement noir et couW 
être adjoint ou chef rutath 
Ecrire : direction Nlçef* 
27, av. Jean-Médedn 068* ; 
en indiquant références «i 1 
Discrétion assurée. 


OFFICE MUNICIPAL 

SOCIAL ET CULTURE 
recrute 

ANIMATEUR enérimfl! 

RESPONSABLE J 
FOYER DE MATERNA 

Env. C.V., p ho t o et réftrt 
â NL LEBERT OJM.S.C. «H 
53100 MAYENNE. 
vaie de pontarlier^ 
19000 hab* recrute tfuffl 
une assistante soogS 
titulaire du diplôme erg 
Posslb. de rogt i titre or» 

Candidature i édrassér « 
CV. è Monsieur te M*1 
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offres d'empto 


Groupe 

HAY-GAMMA 

Notre groivB, un des pfus Importams dms fo 
C oraaü International {700 cnrauhams, 200 eu- 
ropéen* dont 100 français), souhaita intégrer an 
France, dans ses équipes plurkBsripIInafres des 

Consultants 

ayant e fiff é rem» co m pétances ; 

.1° UN CONSULTANT DE TRES HAUT 
NIVEAU, c&pJAmé Grande Ecole (X, Cen- 
trale, Mines), ayant dbc ans cfexpériance 
minimum et capable de négocier et de me- 
ner des contrats de stratégie d' e n t repr i se s . 

Réf. 3740 

. 2° UN SPECIALISTE DU BILAN SOCIAL, 
de formation supérieure, ayant une expé- 
rience d'au moins deux ans dans oe domaine 
et capable d'animer ce secteur d'activité. 

Réf. 3741 

3* UN INGENIEUR CONSEIL. dlptOmé de 
l'enseignement supérieur, ayant une sérieuse 
expérience de la FORMATION 4 

possible dans le domaine des «eûtes. 

Rôt 3742 

4* des INGENIEURS DEBUTANTS, diplô- 
més Grande Ecole (X, Centrale, Mines), 
souhaitant faire carrière dans le conseil. 

Réf ^37400 

Connaissance de r Anglais, + 2èma - langue 
(Espagnol, Allemand) vivement souhaitée. 
Adresser C.V. (photo +• prétentions) sous réf. 
corres p ondante è Mme BORDES qui assure 
cSscrétion et réponse rapide 


GAMMA Sélection 

6 , place d'Estienne d'Orves 750 C '3 Paris 


Département International 
d*un Important Etablissement recherche 

NÉGOCIATEUR DE CRÉDITS 
A L’EXPORTATION 

Ayant quelques années d’expérience bancaire de 
montage et négociation de crédit- acheteurs et al 
possible de crédits en Suro-devlsea. 

RESPONSABLE DE LA GESTION 
DE CRÉDITS A L’EXPORT 

'Ayant une expérience bancaire confirmée de gestion 
de crédit -acheteurs et si possible de crédits en 
Eoro-devlBea. 

ASSISTANT DE ZONE 
MOYEN-ORIENT 

Diplômé d’enseignement Supérieur, ayant une à 
deux années d'expérience bancaire pour enivre les 
relation* des correspondants et apporter une assis- 
tance commerciale et financière A la clientèle. 

— Anglais nécessaire. 

— Connaissance de la zone souhaitable. 

Même en vacances, env. C.V, ph. prêt, m n* &503 A : 
COFAP, 40. rue de Chabrol. 75010 P AS IB, qui tr. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


recherche pour son Département Equipmenta de 
maintenance 

INGENIEURS 
Grandes Ecoles 

INFORMATICIEN _ , _ . 

(SUP-ELEC - Grenoble -Toulouse - etc— 1 
Débutant à 3 ans d'expérience. 

Il est chargé de développer la logiciel sur mm! 
ordinateur et micro processeur. Réf Æ 

ELECTRONICIEN . 

(SUP ELEC -Télécom - ISEN - ISEP etc-.) 

II réalise r étude et le développement de banco do 
tests automatiques. . . , _ , ... 

Une expérience de 3 à 4 ons si possible du 
matériel radar serait appréciée. RéLEL 

Adresser CV. rémunération souhaitée en indiquant 
la référence sous N° NK 351 
ma ■ VM an Monsieur KQRFAN 

MAI K A BJ3 ‘ N ° 1 ‘ 7^140 VELIZV 


h 


DN^ 


" IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 
recherche 

pour son Département Vente au Détail 
(produits non alimentaires) 

inspecteurs 

commerciaux 

Ils seront chargés de l'animation commerciale et 
du contrôle de gestion d’une quarantaine de points 
de vente répartis sur plusieurs départements. 

Iis auront notamment 1 recruter et i former te 
personnel, à faire des Inventaires et A analyser des. 
comptes d’exploitation. 

Ces postes s'adressent à des candidats de formation 
commerciale ESC, IUT ou ayant tenu des postes à 
responsabilités dans la distribution. 

SI possible, 

expérience de la gestion de magasins de détaîL 

Grande disponbllité. 

Déplacements fréq uents sur leur secteur. 
Envoyer CV détaillé et prétentions, souS réf. 1419 
à MEDIA SYSTEM , 

104 rue Réxurnur, 75002 Paris. J 




Moyenne entreprise recherche 

COMPTABLE SÇgf 

ayant bonne expérience si pore, 
bâtiment. Poste pouvant 
évoluer è terme vers 
position cadre. Eu. avec CV. 
è LM.R. 20, avenue Hoche 
75008 PARIS. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

• • - recherche 

Z INGENIEURS INFORMATICIENS 

(1 à PAU -1 à PARIS) 

FONCTIONS f 

- développer des logiciels scientifiques et techniques, riens le 
domaine de l’exploration -production pétrolière. 

FORMATION : 

- ingénieur Grande Ecole ou Universitaire 3èma cycle { option 
mathématiques appliquées). 

.EXPERIENCE et CONNAISSANCES PARTICULIERES : 

- POUR PARIS : Expérience en FORTRAN (T * 3 an ri, APL. 

. graphique interactif. .. .. . 

• POUR PAU : bonnes connaissances en analyse numérique; 

goût de l’approche pluridisciplinaire des problèmes. 

Aptitude A l'expeiriation, pour les 2 postés (Péris et Pau). . 

• Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous référ.' 73037 
fr SNEAP D.C- Recrutement 21 bis, avenue des Lilas 
Bètfment MestresraX- 64000 PAU • 


sterla 




de 1 2 3 ans d'expé ri ence en COBOL ou 
ASSEMBLEUR, formés sur matériels 
CII-HB série IRIS ou HB 66. 

Las postai offert» plantant un Intérêt 
technique fréquemment renouvelé dans 
un millau d'informaticiens, où les poseflU- 
Iltés de d é veloppeme n t perâp nn al ronttrée 
grandes. • . 

Adr. prétention» et a V. A s RiTOUT 

RUSlM 2B,«. de l'Europe - 
»Wlgl 78140 VELIZY 


Sous rautorfté du Directeur régional H 
aura rentière responsabilité de r ensem- 
ble des problèmes odmtnistrsrtKs compta- 
bles, pale, et trésorerie et dpce fait il 
animera et contrôlera les services compta- 
bles des Agences de la Région. Rassurera 
aussi la gestion du Personnel (ETAM et 
ouvriers) et les rotations soda las avec les 
organismes représen tatifs. 

Oe poste conviendrait à un 

CADRE ADMINBTRATIF 
Sgé de 30 ans au moins de formation 
EJS.C. par exemple à forte o rientation 
Comptable et ayant acquit connaissances 
de la lâgislatibn soctala. 

Lieu de travail: PARIS et REIMS 

Rémunération selon expérience du 
candidat. 

Adrasmr C.V., photo et prêt, s/réf.7921 
ù P.LICHAU SA. - BP 220 - 75063 
Raris cédex 02 qui transmettra. 




Me petite entreprise de. négoce, en matière* pre- 
mière* textile* A GRANDI, elle » repris dès concur- 
rents, elle * Investi, elle » diversifié se* -activité* 
ùmltipUé ses exportation* (1* moitié du CA. 
globai.de sa sp éciali té) 

Le progression est c o ns ta nt e. Je suis saturé de 
travail. 

Il faut un 

Secrétaire Général • Gestionnaire 

AU CARACTERE CREATIF - ASTUCIEUX 
CAPABLE D’ESPRIT IPBQUIPX 

Situation conviendrait à homme Jeune et énsr- . 
. glqne, ayant expérience comptabilité — mise en 
place budget — contrôle gestion — lui arm* tique 
Indispensable — an glais courant nécessaire — expé- 
rience banque, finance utile — sans gestion du 
personnel apprécié. 

H y a Aujourd'hui 3 entreprises A gérer, 150 per-.- 
sonnes, 50 M. de CA 
Siège social : 20 kilomètres Nard de Paris. 
Bcrivex-mol avec un maximum de détails. 

Je répondrai en septembre. 

Ecrivez à PUBLI- BOURSE, sous référence 727, 
7. place ds Valois. — 73001. qui tran sm et tr a. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
DU SECTEUR PUBLIC 
région parisienne 

recherche 

pour an contrat è dvée déterminés 




Dipftné rie reKtagnuMirt supérieur • 
ÉLECTRONIQUE sa ÉLÉCTROTECHNIQUE 

Ag6 de 40 ans au moins. 

Miarioo prmdpda: Études, Installation et suivi 
do systèmes électroniques. . : 

AdresseMious votre C.V. sous réfer. 61^96. 

PUBLICITÉ ROGER BLEY . 

101. rue Réaum ur, 7500 2 PARIS, 
qui transmettra. “ 

JB sera itpoodu d mates iss lettres: 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour - - 

CRETEIL 

cadre 

comptable 

DIPLOME DJcJCJS. ou éqidvalent. 

IL DEVRA : coordonner Irtravafl. d'une 
petite équipe de comptables, vérifier tes' 
bilans, contrôler les déclarations fiscales, 
recevoir les commissaires .aux com pte s. 

Adressa' lettré man u s c r i te, C.V. ' et 
prét e ntions' sous la réf ére nça 6713 A : 


T f** A lrîcrnél;?nai C\iSîii!Sc Ad-.r^TOing 
l.V.A. 3 . ni E D'HAD? EViLLS 7501 0 • -A =13 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

: offre S dés _ • • : 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DÉ COMMERCE 



Après une forma tion d'un an, mi-théorique 
(assurée au' cotas d'un stage de 6 mois à 
LIMOGES); mt-pratiquo, Ds seront intégrés 
dons le réseau commercé) Province et Région 
Parisienne où Rs exerceront une activité 
commerciale «sur le tannin». 

Las candidats seront sélectionnés en fonction 
de leur dyn ami sm e et de leur motiva ti on, 
pour une vie activa axée sur les résultats 

DATE IMPÉRATIVE DU DÉBUT DE LA 
FORMATION : 15 SEPTEMBRE 7978 

Adresser cv. et photo sous référance 61489, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY, ' . ' J 
101. rue Réaumur, 75002 PAR® \J 


ftfiÉNKBA. CONSEILLER DE VENTE 

\ POUR L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 
. . FRANÇAISE 

Non» nomme* une société bien fondée, de moyenne 
importance, affiliée à un trust anglais, avec 
fabrication et distribution en Allemagne. Non* 
produisons des fixations «n métal et en matières 
plsstt%uas' Ttltairinodemes poux véhicules moteur 
et appareils électroniques. Nous sommes leader 
dans notre branche et possédons un remarquable 
quotient d’accroissement. 

La personne recherchée prendra contact avec des 
techniciens et les services achats dre sociétés de 
l’Industrie automobile française. Non système* de 
fixation y sont déjà introduits, mal* une expansion 
. ... M>ut le marché est à entreprendre. 

Notre nouveau collaborateur bénéficiera d’une 
- misa au courant approfondie' au sein de le maison 
autant que de notre entier soutien dés son entrée 
dan* notre société. . 

La dotation correspond à nos hante* exigences, le 
domicile en France peut être gardé. 

Noua vous prions d'adresser votre candidature avoe 
lettre manuscrite en allemand ou en «wg 1 »*». référ. 
professionnelles, photo et prétentions de salaire,' 
. ... bous a" 1.633 à 

i&r^OTtO. Anzeïgen - Agentur 

• Postfach 3330, D-B342 Kionbatg/T*. 




le Crédit 
Mutuel 


FIRST NATIONAL BANK, OF CHICAGO 
PARIS 

.. . .recherche ■ •*.' - 

un informaticien 

• Ayant 1 è 2 ans de pratique des mini- 
ordinateurs (la connaissance du matériel «t 

■ logiciels DIGITAL serait appréciée). 

• Capable de- prendra en charge jé réalisation 
■ complète de projets de gestion. 

• De bonnes notions d'anglais seraient un 

avantage. • .•••'• 

Nous offrons : " 

— une rémunération intéressante; - *. ’ 

— de bonnes, perspectives d'évolution au sein 
du Groupe. 

Adresser C.V, et prétentions eu Chef du. 
Personnel, 12, avenue Hoche 75008 PARIS. 


recherche 




• pour aa Confédération (n ombreux dépla- 
cements) 

• pour an F édé a fioa» de Puis, Mtu e ffl e et 


ÎÛYeanDECS-IUf Gesfian-ÏTB 

Dite flom ttfl ni ganisme irniaiiie OQ 

Cabinet d’audit, est nécessaire. 
riii>p«Wi »n iw tri* éimnfe «n candid ate ay ant 
des c mma lg m cc» dans les donariues suivants ; 
comptabilité, r w y n nitaH nn admimsttatiw» infar- 
mstigra et engagements. 







I.C.A. 


inTer.'i.V:'!!'!:!; f.i3>>iî.(-c Advi'r 1 u --:'0 
3. RUE D HAtjïEVîtLï 75013 • 


SINTRA 


PROGRAMMEURS 

'. J ■ pour applU»tUm tarapa réel. 

BACHEUERS(Bac)CDouH 

^éslrent faite o*rriêra eo'progmxnmatlon. 

Adzêreér, lettre suinaedtt avec- O.V. détaillé et 
préteu^ons- à': ■ . • 

SINTRA 

tMnctloo du Pnénrâl. 

3S, rp* Majatpff, «2800 ASN1EBBB. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


/CCfCtOifC/ ll^^^mandes^mplm 


Futur directeur du marketing - Paris 

La filiale française cfim groupe international spécialisé dans le petit électro- 
ménager cherche son futur directeur du marketing. 

Celui-ci étudie les produits nouveaux proposes au marché français et préparé 
leur lancement; 3 participe à la définition de la politique de vente et, en conséquence, 
détermine et gère le budget pubb-promohonnel. 

A 30 ans, on lui demande une bonne formation type ESC, deux ou trois 
ans d’expérience du marketing de produits voisins et, surtout, imagination 
et goût de faction. Il parle anglais couramment. 

Ecrire â J.E. LEYMARIE. réf. 3420 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


TEL5INTER recherche 

RS 





DEBUTANT 
Diplômé grande écM 
électronique, ayt des connalss. 
en analyse numérique. 
Adresser C.V., photo 
(retournes). No 71822 Comesse 
Pulti. 20, av. Opéra. Paris- 1". 


SOCIÉTÉ HOLDING 

recherche 

POUR SES^HUREAUX 

VflRr-SÜR'SUNE 

SECRETAIRE EXPERIMENT. 
Très bonne notion anglais. 
CAPABLE RESPONSABILITE 
POSSIBILITE PROMOTION. 
Ecr. av. C.V. et prétentions 
n» T 07195 M, REGIE-PRESSE, 
BS bis. r. Réaumur, 75002 Paris 


I occasions | 


EN SOLDE moquette et revê- 
tements muraux 1“ et î» choix, 
100-000 m2 en stock- 
Téleph- : 3ÜW6-50 


BEPKOSXICXtOM WUBDB* 


capitaux ou 
proposit. com. 


CADRE 

36 ons 

— Trou ans d'expérience de Direction Générale 

en PALE.. P-M.X-' ----. 

— SU aaa d'expérience bancaire liée A ans grande 
pratique de la lormatlon professionnelle des 
adulte» 

recherche . • • ■ - 

poste à. respousaMütéJ 

Ecrire sous n° 7.720 é «le Monda» Publicité, 
5, rue des Italiens, 7S427 Paru cedex.09. .. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIOUE 
grande banlieue Nord 
do Paris, recherche 

INFORMATICIEN 

Ingénieur ou diplômé d'études 
supérieures, ayant 2 à 3 ans 
d'expérience Industrielle 
pour participer au développe- 
ment de logiciels d'application 
au sein d'une équipe 
dont la vocetkm 
est d'innover 
dans le domaine 
des fabrications mécaniques. 

Expérience recherchée en : 

— Analyse organique ; 

— Basic et fortran ; 

— Développement de logiciels 
en mini-informatique, 

y compris pour exploitation 
sur systèmes multitâches 

et multiprogrammations. 

Adress. letra manus. avec C.V. 
photo et prétentions n- 73 127, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. de l'Opéra, Parls-w 


llillflll; >! 




ANALYSTE 

quelques années d'expérience 
sur matériel Cll-HB - Iris 80. 

Connaiss. du milieu adminis- 
trât!!, goût des contacts. 

Envoy. C.V, manuscrit et prêt. 
à n* 41407 B BLEU. 17. rue 
Lebel - M300 Vmcennes 





mmm 


UNIVERSITE de COMPÏEGNE 
recherche 

pr enseignent, et développements 
en GENIE BIOMEDICAL 

INGÉNIEUR Gde ÉCOLE 

NIVEAU ASSISTANT 
Formation électronique. 
Informatique et connaissance 
en physiologie souhaitable. 
Env. C.V. a univ. de Compïègne 
cycle I.B.M.H.. B.P. 233 
60206 COMPÏEGNE CEDEX. 


JLLLLL 



MÉCANICIEN 

DIPLOME 

pour travail dans une équipe 
dont la vocation est d'améliorer 
et d'innover dans 
le domaine des METHODES 
et FABRICATION MECANIQUE. 

Des connaissances en Informa- 
tique appliquée é ce domaine 
sont Indispensables. 

La préférence sera donnée au 
candidat ayant 
des connaissances en : 

— Méthode de fabrication ; 

— Exploitation des machines â 
commandes numérique. 

— Utilisation des langages de 
commande numérique. 

— Ecriture de post-processeurs 
(APT. AFAPT). 

— Utilisation du basle ou 
fortran, 

— Utilisation d'ordinateur de 
bureau du typé HP 30 ou 
Wang 2 200. 

Anglais souhaité. 

Adress. C.V., photo et pnéL 
No 73.405 CONTESSE Publ. 
20, av. de l'Opéra, Paris-1". 


INNOCENT! exceTT état 'crédit 

Téléphone : 54B-97-69- 

INNOCENTl ’bôn^lat crédit 

Téléphoné : 548-97-69. 


THUILLIER 

Concessionnaire PEUGEOT 
vend prix Intéressant 

604 TSSr 

46, RUE DE MOUZAIA (XIX 1 ). 
Téléphone : 203-94-42, M. Serrai. 


+ de 16 C.V. 





enseignem , 


FONDEE EN DOS 

ENSEIGNEMENT 

raiït - uic 

offre au J nés gens et Inès Allés 
2 ETABLISSEMENTS 

AVEC INTERNAT 
El-STERNAT.DE QUALITE 

Ecofe prbnalre et s econdaire. 
Ecole . technique privée, «laie. 
Activités artfstfq. et artisanales, 
stade, -plsdn» et gymnase pnv. 

Ranstfao^ 6, avenue des Poilus, 
/Wl4d VENCE. 

.. - TEL. :■ m B4ML 


information 


divers 


Ex-**»**' 1 » PHOTOCOM PO SI- ASSISTANTE DIRECTION ■ 

T I0 .N . Gw Presse, expérience gestion, pubfldté, POUR 

matériel VJF, cMm. èconom., relations' publiques. 25 ans, 
rech. activité similaire. Etud. anglais-espagnol, organisa- 

îtes proposit. MOREU *.*■«. Ho^ T DH II VF D 

Jean-Giraudoux, M000 Créten. T «sponttte^pour voyager.^ IKvUICK 

J. PEVRI^ 1 " 


hH 


divc u 

LANCIA 
AUT0BIANCH! 

13, Bd Exeimans-16 c 

OUVERT SAMEDI TOUTE 
l AJOURNÉE 

• 524.50.30 • 




mm? 


La CENTRE DT N FORMATION 
SUR L'EMPLOI vohs proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits do sommait* s 
*'Les3 typas de C.V.: rédact, 
exemples, erreurs A éviter. 

• La g rap holog i e et ses pièges. 

• 12 méthodes pour tro uv er 
l'emploi dtsiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bornas réponses aux tests. 

• Emplois las plus demandés. 
Pour information, écr. Cl DEM, 
6, sa. Monslgny, 78-Lo Cbesaay. 


appartements vente 


149, AVENUE DE WAGRAM 

TRÈS GRANDS 
APPARTEMENTS 

4 pièces et 5 pièces 
balcons, terrasses. 

S/place du mardi au samedi, 
de 11 heures à 17 heures 


appartements vente 



PALAIS-ROYAL e 

11 bis, RUE SAINTE-ANNE 
□ans hum. pierre de taille 
Complètement restauré. 
ASC-, vide-ordures. STUDIOS â 
nartlr de 165.000 F. Sur place 


19 heures ou 522-95-20 


520-13-57 ou 33, av. QUI HOU 
17-19 II, samedi, dlm. lupndl 


17« PONT-CARDINET, StUd 
coin cuis-, dcfte, clair, calme. 
Prix : 54 000 F. Tél. : 252-42-09 


PIED 
+ 2 
92 000 


PLACE REPUBLIQUE 150 m2 
5 p. + atelier, bs, w< culs., 
excel. é1„ 650 000 F. 252-42-09. 


RESIDENCE STANDING 

SAI NT-GRATI EN. Sél. + 3 ch., 
106 m2 + terrasse 16 m2, park. 
due. 4* et dernier étage. Prix : 
550X00 F. Téléphone : 989-31-74. 


C0SEM11C 

766-51-71 


locations 
non meublées 
Offre 


PARIS-XT 

5ANS COMMISSION 
Immeuble recent tout confort 
2 Pcea, 42 m2, loyer 1 000 F. 
charges 248 F, park. 132 F. 
S P ces, 71 mZ, loyer 1472 F, 
charges 330 F, perle. 132 F. 

S'adresser â la gardienne, 

21, rue du Repos. Tel. 370-69-81. 
Mo PHILIPPE-AUGUSTE 
ou PERE-LACHAISE. 



fonds de commerce 


PALAIS-ROYAL 

4 ou 2 beaux bureaux de 13 a 
20 m2 chacun, té4éph„ possib. 
salle de co n f ére n c e s, télex et 
petit équipement bureau. 
Très bel emplacement. 
260-37-17, poste 37 


locaux 

commerciaux 


NICE. Ban oeuf â céder, beau 
local 208 m2, très bien situé. 
2 lignes tél- Loyer ann. 38 000 F. 
reprise 70 000 F. Ecr. Richard 
15. sv. Mirabeau 06000 NICE. 


EXCEPTIONNEL 
MARAIS RUE DE TURENNE 

HOTEL PARTICULIER 

à uaage commercial, 1.700 m2 sur quatre niveaux, 
ascenseur, parking privé. Convtauûralt bureaux 
entreprise do standing' ou prèt-O-porter. Location 
par niveau possible. Références exigées. Ecrire aoua 
n» T 07082 M A BEG1K-ERSS8R. 85 Ma, rua. 
Réaumur. 75002 Paria, qui transmettra. 


Vends Fonds de cennna 
.CONFLANS-SAJNTE-HONORINE 
G rdc boutique + appt 5 - Pc» 
La tout 392 m2. Bail 9. ans. 
Tous commerces emplacement 
l*r ordre. Rens. 950-28-13. K B. 


I hôtels-partie. || propriétés | 


maisons de 
campagne 


maison de campagne (petit 
bourg), R.-de-C., I* étage 
atelier tf artiste, ira dF jardin, 
200 m2 hang., charme. 331-89-46. 



13, PLACE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
STU0I05 19 ET 36 M2 ENV. 
APPTS DE 76 M2 A 23S M2. 
Sur place tous les fours, sauf 
dimanche, de M h. a 10 h. 
ou 227-91-45 «?l 7 SS- 98-57. 


CHARDON-LAGACHE 

PPTAIRE VD 1 GD APPT 
11Ï m2. Refait nî + Terrasse. 
90 m2. Dans petit hum, etL 
Cadre exceptionnel. 

Telrphone i 7 73-33- M. 

MONCEAU, 6 P„ 205 M2 

Dernier étage. Jolie vue. 
SOURDAIS. 706-51-31. ORPI. 


SQUARE MONCEY 
gd stdg s-verdure 5 a. 130 m2 
+ service, calme. SOLEIL. 

• TA.C. ■ : 329-33-30. 


Ëj S iæàa ii 


INVESTISSEMENT 

PRIVILÉGIÉ 

Rive gauche 

Dans très bel Immeuble en 
pierre de taille en cours 
de restauration : 
i Studios. Z pièces, duplex. 
• Rentabilité Immédiate. 

| Gestion 

Pour toutes Informations : 
C.F.I. Pierre. S63-1I-» 

B, avenue Hoche 
TS008 PARIS 


raîTnTw 


PLACEMENTS PPTAIRE. Vend 
dlrectem. APPTS OCCUPES, 
differents quartiers. Prix liés 
Intéressants. A partir 35J00 F. 
JOU8EPT et -ANDRE. 266-67-06 


F immeubles li 


Pr. SACRE-CŒUR. Invn. moel- 
lons ravaie. partiel, occupe 10 

mgts -f- l rammerce^^-os | Ewte &tn9nltan (Par(s ^, 


locations 
non meublées 
Demande 


VAUCRESSON résidentiel 
demeure 1880 de caractère, 
aménagement et décoration 
récents et raffinés. 270 m2 
habitables, séjour da 75 m2 
avec cheminée, 5 chambres, 
gar. 2 voilures, beau- parc 
arborisé et clos. 1 800 m2_ 
Px 1090 000 JMB 970-7079. 


ANCIEN. AUBERGE 

ALLIER ■ A restaurer, maison 
de caractère, toiL 4 pans, dans 
village de la montagne bour- 
bonnaise. salie de 56 m2. avec 
chemin, et poutr. app„ cuisine 
18 m2, 4 chbres â T étage, gren. 
Cave. Dépendance jardin da 
1.100 m2, eau at élect brandi. 


liifUiHHIiIil 


Crédit 80 %. 

PROGECO, 11, av. SUbM, 
03 Saint- Pourçjta-s/Slonlo 
TéL î 116-70) 6-30-68 
FERME LE LUNDI 


comptant par devant notaire. 
Me téléph. 878-95-64. Heures bur. 



3 VU REGION MONFORT : 

JJ**** , TERRAIN 

Ach. immeubi» imre» ou occu-jeh. chambres el studios pour. «-“9, n* —P **? »“«*• **«*• 
pés. lorrains, pavillons. Paie U» étudiants - Tél. : 337-78-43 ( * village/ vtob/IItt. Vue déga- 


gée. — Prix : 320.000 francs. 

LARGIER 


AUX BAUX DE PROVENCE. d 

lenMidudierfiefS 

le plus beau site de Provence à votre portée A 
Vïllqs de, 4 à 6 pièces - Piscine -Tennis P 

Jk. /V La Maison da G.SDJ.G. U 
Parc du Roy d’Espagne ^ 
^ 7300 HAfiSEILLE- TÉL ISlj /ISOiJO ■ 

Bureau sur place ouvert tous les loin sauf mercredi £ 


VRAI MARAIS 

rénovation de grande dualité 
du STUDIO au ï-3-4-6 pièces 
en tiupjéx. _TeWpb0na_î_35a30-3S: 
Ü7 av. FocîC 7» 'étage, rié “mj 
4- balcon 76 mî, livlng, salle 6 
manger, 3 Ch.. 2 bains. Ch. de 
serv,, 2 caves. Box en s/soi. 
Tél. ; nMS-W, a pr. 14 heures 

OT - PRÈS SEINE 

BÉL ATELIER + 2 CHBRES. 
Gd standing. 765.000 F. 
DORESSAV . WS43-94 


' BEL IMMEUBLE P- do T, 
[3* ASCCNO. TAPIS, ESCAL, 

I GRAND 5 PIECES, CONFORT 

j ENTIEREMENT RENOVE 

| PRIX : 920.000 F. 

5 pi„ mercredi, jeudi, w-ia h, 
4 RUE PERGOLESE. 

! »r 00. TtWgbone : 723-91-20. 


SAINT-AUGUSTIN 5 

33-32-77 . 707-12-60. 


(information) 


LESE. 1 2 PIECES, entrée, cuisine, bns. 
723-11-28. 1 A saisir. Téf. ; HS-7S42, matm. 


Pr société européenne cherche 
VILLAS. PAVILI- pr CADRES 
Duree 2 a 6 ans. 283-57-02. 


locations 

meublées 

Offre 


GEORGE-V 2 chambres, livlng, 
salle a manger, salle de bains. 
Standing, disponible fin Juillet 
4 000 F. Tél. bureau 754-90-20 
domicile : 720-50-74. 


villégiatures 


3 KM MONACO 

10 MINUTES PUGE 

Studio dans vrna 3 personnes, 
confort, télé. Jardinet, vue mer 
Imprenable. 1-250 F semaine 
Tél. : (93) 0M7-M 
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LE BOND EN AVANT 
DE L'INDUSTRIE ASIATIQUE 
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L ’ASIE n’est plus seulement le domaine 
du riz. Elle est devenue le territoire de 
l’industrie. La découverte- de la formi- 
dable puissance d’un Japon su per-industria- 
lisé & fait prendre conscience de cette 
transformation dont on est loin d’avoir 
mesuré toutes les conséquences en Europe 
et aux Etats-Unis. Voici maintenant qu’appa- 
raissent — ou que se confirment — d’autres 
Japon, à l’efficacité aussi redoutable : la 
Corée du Sud» Taiwan, Singapour, Hongkong 
et, dans une moindre mesure, la Malaisie. 
Demain, peut-être, les Philippines, la Thaï- 
lande et l’Indonésie, mais aussi certains pays 
co mm un is tes comme le Vietnam, qui se 
révélera redoutable quand 3 aura résolu ses 
problèmes agricoles et alimentaires. 

O y a une certaine logique duna les diffi- 
cultés qui assaillent main tenant les industries 
du vieux monde. Les capitaux occidentaux 


se sont intéressés à l’Asie — & l’Asie du 
Sud-Est notamment — parce que la main- 
d’œuvre y était dodle et bon marché, les 
gouvernements compréhensifs et accueillants, 
les matières premières abondantes. On allait 
retrouver lé-bas une -rentabilité qui, en 
Europe . comme aux Etats-Unis, avait une 
f&cheuse tendance & décliner. Juste retour 
des choses : la greffe occidentale a pris avec 
d'autant plus d’éclat qu’elle était implantée 
en milieu chinois (Hongkong, Singapour, 
Taiwan) ou traitée selon les méthodes japo- 
naises (Corée du Sud). 

Ailleurs, la réussite de l'industrialisa tion 
est pins douteuse : la Malaisie a beaucoup 
d’atouts — son sérieux et ses matières pre- 
mières — mais est constamment tentée de ‘ 
brider le dynamisme de ses Chinois pour 
favoriser la partie malaise de sa population.' 
Un essai de redistribution dn pouvoir écono- 


mique qui ne va pas sans porto de temps 
et d’efficacité— 

La Thaïlande a les .problèmes politiques 
qu’on sait rendus' pins aigtis par la proximité 
du Cambodge et du Vietnam- - Nous n’en 
parlerons pas ici, lui réservant une prochaine 
étude* Quant aux Philippines, et surtout & 
l'Indonésie, Xa corruption y est trop grande, 
le niveau de vie trop bas pour qne l'industrie 
y trouve un. terreau favorable. Les Philip- 
pines, qui disposent — héritage de la longue 
présence américaine. — d’un niveau d’ins- 
truction et de formation ' exceptionnellement 
élevé pour la région, n'arrivent pas à mobi- 
liser l'épargne locale dans des projets inté- 
ressant vraiment le pays et sa population, 
la politique officielle, qui est nationaliste, 
succombe sous la - pesanteur des -capitaux 
américains. 

La mainmise occidentale sur les pays 


asiatiques (Chine, Vietnam et Japon excep- 
tés) est largement fonction de . la réussite 
.économique des différents gouvernements. 
Une certaine aspiration à l’indépendance 
politique passe d’abord par des succès en 
matière économique et financière, mais les 
. contradictions sont nombreuses. -On prône 
Jlnftiative privée et le libéralisme, ce qui 
n’empêche pas l'Etat d’intervenir presque 
partout, ét de plus en pins ; on affiche dans 
les lois et les règlements on nationalisme 
intransigeant, piais les concessions aux capi- 
taux étrangers se multiplient. 

Presque partout les tensions considérables 
qui en résultent sont résolneq par des Etats 
terriblemènt autoritaires. Pourtant,’ quelques 
pays seulement bénéficient de la force que 
donnent des choix cohérents et une vision 
claire de l’avenir. Les antres*. 

ALAIN VERNHOLES. 


SINGAPOUR : quand l'État 

sait ce qu'il veut 


L’indnstrialisation à Singapour est. nne affaire. d'Etat. 
autorités proclament fièrement que la part de l’industrie est 
passée de 16 % d a n s le P-NJ3. (produit national brut) en 1966 
& plus de 25 % actuellement. Mais elles en redoutent' aussi le 
contrecoup : on ralentissement des investissements — c omm e 
ce fat le ces en 1975 — qui entraînerait la stagnation. Le 
gouvernement a donc une véritable politique industrielle, dont 
le principal instrument est l’Economie Development Board, on 
organisme public créé en 1961 et qui emploie un personnel 
hautement qualifié. 


L ES activités de l’ELD.B. sont 
très diversifiées. U dispose 
de bureaux à New-York, 
San-Pranclsco, Hongkong, Lon- 
dres et Melbourne, & l’affût d’in- 
vestisseurs potentiels. H crée des 
.zones Industrielles et par le biais 
de filiales, développe l’ infrastruc- 
ture nécessaire. Son action 
s'étend à la formation d’ouvriers 
qualifiés et de cadres. L’EJXB. 

■ peut s’associer à des firmes 
- étrangères dans le cadre de 
^-v'4^eant venturevoa procurer une 
~ -aidé T 'financière 'par Tinte rmé- 
' -diaire de la Banque de dévelop- 
• peinent de Singapour. 

C’est par l’intermédiaire de 
oes organismes que le gouverne- 
ment de Singapour reste maître 
chez lui et qu’il contrôle et di- 
rige le flux des investissements 
étrangers. La loi de 1967, modifiée 


en 1970 et en 1976. a défini très 
précisément une hiérarchie des 
avantages dont peuvent bénéfi- 
cier les sociétés désireuses' de 
s’implanter dans la petite Répu- 
blique. Si elles effectuent des 
investissements d'un montant 
minimal de 2J5 millions de dol- 
lars et qu’elles emploient une 
technique jugée intéressante ou 
qu’elles fabriquent un produit 
estimé nécessaire à l’économie 
locale, elles peuvent bénéficier 
du « statut .-pionnier ». Celui-ci 
leifr - '-permet -d'obtenîr une exo- 
nération d’impôt sur les bénéfi- 
ces pendant une période de dix 
ans à partir du moment où com- 
mence à être commercialisée la 
production. Les entreprises qui 
investissent & millions de dollars 
obtiennent — à condition que 
leurs produits soient approuvés 


par les autorités — le statut 
de «sociétés en expansion». 
Elles ont alors droit à une 
exemption fiscale de cinq ans. 
Les exportations sont favorisées 
également par diverses mesures 
d'allégement fiscal Une société 
qui réalise au moins 20 % de ses 
ventes à l’exportation est sou- 
mise à un impôt sur les bénéfi- 
ces à l’exportation de 4% au' 
lieu du taux normal de- 40%. 
Enfin, depuis que le « plan d’aide 
au capital » a été institué en 
1974, l’BJ XB. p eut accorder & 

de^pi^uite^ élaborés une aide 
financière pour s'installer à Sin- 
gapour. Celle-ci peut prendre 
différentes formes prêts avan- 
tageux à long terme ou prise 
de participation Importante. Sin- 
gapour offre d’autres avantages : 
1TLD.B. a créé quinze zones 
Industrielles bien équipées dis- 
posant d’installations portuaires^ 
modernes, dont la plus impor- 
tante, est celle de Jurong- Toat , -*y 
oela n’est pas négligeable ett' 
explique pourquoi les Investisse- 
ments étrangers dans le secteur 
industriel s'élèvent, à près de. 

15 milUiwft} de HnllMB - 

MAXIME DOUBLET, "r, 

(Lire la suite -page 26.) 


HONGKONG 

du laisser-faire 


Diversification : tel est le mot-clé de la politique industrielle 
des autorités de Hongkong qui veulent substituer des Industries 
plus capitalistiques aux industries de main-d'œuvre, celles-là 
mêmes qui ont permis dans les années 50 le développement de 
la colonie. Mais si cette volonté est constamment proclamée par 
les mOieox d'affaires locaux, elle n’est pas pour autant mise en 
œuvre par les autorités officielles, qui ont choisi depuis toujours 
le laisser-faire en matière d’économie. 



heurs et malhèürs 


- * 
%• • 




I L existe certes dans l’admi- 
nistration un « Department 
of Commerce and Inctustry »- 
Sa principale activité a consisté 
jusqu'à maintenant à mettre des 
terr ain» à la disposition des in- 
vestisseurs nationaux et étran- 
gers. Les seules limites à cette 
liberté concernent le do ma i n e 
sociaL Encore faut-il souligner 
que les wnmmnnriBMnnB gouver- 
nementales en matière de légis- 
lation du travail sont plus que 
timides. Les pouvoirs publics ne 
cherchent pas à contrôler les 
activités des sociétés étrangères. 
Celles-d sont donc , libres d'agir 
comme bon leur sem b le. □ est 
vrai qu’étant peu n ombr euses 
dans le secteur industriel elles 
sont relativement moins puis- 
santes que dans d’autres pays 
d’Asie. 

L’industrialisation est dono 
l’affaire du secteur privé. Celui- 


ci a choisi depuis une trentaine 
d’années comme moteur de la 
croissance le textile et le vête- 
ment. Ces deux bran ches four- 
nissent près de 50 % de la pro- 
duction industrielle, 40 % de» 
exportations globales, et em- 
ploient le plus souvent, dans de 
petits ateliers familiaux, la moi- 
tié de la main-d’œuvre ouvrière 
de la ville. Après trois décennies 
de progrès continu, le secteur du 
textile marque le pa& En 1977, 
les exportations ont atteint dans 
ce domaine 16,8 milliards de 
francs, ce qui représente une 
baisse de AS % par rapport , à 
Tannée précédente. 

Ce recul s'explique d’une part 
par la montée du protectionnisme 
et <Tautre part par la concur- 
rence sévère de nouveaux arri- 
vants. L’année dernière, , la 
Communauté économique euro- 


péenne a menacé de réduire 
autoritairement ses Importations 
en provenance de la colonie bri- 
tannique si celle-ci ne limitait 
pas elle-même ses ventes. Hong- 
kong a dû se plier à la volonté 
de Bruxelles. 

L’agressivité des exportateurs 
de Taiwan et de la Corée du 
Sud gnr " le marché mnnt jlM 
n’arrange pas les choses. En 


outre, les prix des matières pre- 
mières necessaires à l’industrie 
textile ont considérablement 
augmenté. Le coton vendu tra- 
ditionnellement par le Pakistan 
et la Corée du Sud coûte trop 
cher. Quant aux textiles synthé- 
tiques, Us dépendent de produits 
fournis par le Japon et ont 
connu une hausse importante à 
la suite de la montée du yen. 


Tous sur la brosse à dents... 


Pour assurer son développe- 
ment, Hongkong, qui ne dispose 
d’aucune matière première, doit 
exporter encore et de plus en 
plus de produits industriels 
transformes, ' le marché local 
constituant un débouché Ihsitffi- 
sant. Seule la diversification de 
la production permet .de dgjouer 
les réflexes protectionnistes, pour 
maintenir un taux de croissance 
élevé et sans trop d’à-coups ga- 
rantissant lui-même un emploi 
suffisant. Encore faudrait-U ne 
pas faire du mot diversification 
un remède mincie dont l’effi- 
cacité serait immédiate» comme 
on Ta trop souvent déclaré dans 
la colonie. 

De nombreuses entreprises de 
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UN JUGEMENT DE LA REVUE AMÉRICAINE < FORTUNE > 

Deux champions toutes catégories : Hongkong et la Corée du Sud 
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Tu revue Fortune avait publié dans son numéro d'octobre 1977 une sort» de cotation des paye «statiques, 
les notes les plus fortes indiquant aux investisseurs étrangers les m e i ll eurs terrains d’accu elL Bien évidem- 
ment, ce classement — établi après une enquête de Fortune — est subjectif, et donc discutable. Noua n'avons 
pas reproduit les notes attribuées au Japon, & la Chine, a la Birmanie, an Vietnam, au Cambodge et au Laos, 
paya qui n'entraient pas dans le cadre de ce supplément. 


Hongkong se sont lancées un peu 
au hasard dans la fabrication 
de nouveaux produits sans dis- 
poser de capitaux Importants et 
s u r to ut en manquant du savoir- 
faire technique nécessaire. LaJ 
résultat ne s’est pas fait attend 
dre, et Ton a assisté à quelques 
faillites retentissantes.' - 1 \ 
Les exemptes de dlveisffica- , 
tion le plus réussie sont çeux oùl 
Ton n'a pas cherche la neu.- 
veauté à Jtout prix. Le secteur 
textile a créé une industrie du 
vêtement de bonne qualité/ Ite 
branche matière plastique à sp 
produire des Jqpets. Eh opérant 
ainsi, ,]es~ industriels ’locfujx- ,osS 
, se sont pas- aventurés shr? des4 
•marchés o nrnplél T^ ri pnt In nAimna 
.Mais ce sont Jà dçs excepr 
tiens. Le- plus apurent, firmes 
de Hongkong ont une -connais-* 
sauce très insuffisante de l’état 
de l'offre et de la’ demande sur 
le marché mondial pour un pro- 
duit donné. Incapables d'innover, 
elles savent mal percevoir tes 
besoins . futurs. Elles vendent 
leurs produits, très souvent en 
retard, lorsque le marché est 
déjà presque saturé. Q en va 
ainsi pour les calculatrices de 
poche, qui. après avoir connu un 
succès considérable en 1974. se 
vendent aujourd’hui plus diffi- 
cilement. H y a deux ans, le 
marché -des radio-émetteurs 
équipant tes automobiles appa- 
raissait très prometteur aux 
Etats-Unis. Une partie de l'in- 
dustrie électronique de uwigtftng 
s’était reconvertie hmh ce wm 
Il était question de vendre aux 
Américains dix millions de radios 
en 1977. 

M. D. 

(Lire la suite page 2é j 
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U BOND EN AVANT 


CORÉE DU SUD : histoire d'un pari gagné 


la Corée du Sud, qui ne possède pratiquement ni matières 
premières ni ressources énergétiques, est devenue la seconde 
puissance industrielle de l'Asie capitaliste après le Japon. Elle 
sera probablement, à partir de 1990, le dixième pays exportateur 
du monde dans des domaines aussi importants que l'acier, les 
navires, l'automobile et l'électronique. Au cours de la décennie 
écoulée, l’économie sud-coréenne s’est développée à un rythme 
de 10,5 % par an en termes réels. En 1977, ses exportations se 
sont chifTrées à 10 milliards de dollars. Objectif pour cette 
années i 12,5 milliards. Comment expliquer ce décollage? 


L ES autorités coréennes ont 
choisi la vole d’un dévelop- 
pement accéléré fondé sur 
une industrialisation intensive, 
« tirée » par l’exportation de pro- 
duits à technologie de plus en 
plus élevée et l'injection perma- 
nente de capital étranger. 

Le pays dispose d’atouts impor- 
tants : stabilité politique mainte- 
nue par un régime dur, qualité 
et faible coût de la main-d’œuvre, 
et surtout accord profond entre 
le gouvernement et les milieux 
d’affaires sur les objectifs d’in- 
dustrialisation. La nature auto- 
ritaire du régime Park a conduit 
en fait à un dirigisme écono- 
mique rigide qui, incontestable- 
ment, a permis de mettre en 
œuvre une politique de dévelop- 
pement caractérisée par un 
« déséquilibre en avant » — avec 
ce que cela comporte de ris- 
ques, muta aussi d'avantages. 
Toujours est-il que ce choix a 
jusqu'à présent engendré la 
réussite. 

En prenant le pouvoir en 1961, 
le générai Park avait trouvé un 
pajrs pratiquement complètement 
détruit par la guerre : en 1958, 
la Corée du Sud avait à peine 
retrouvé le niveau économique 
qui était le sien avant les hosti- 
lités. Fendant les dix-sept ans 
qui suivirent, sous la férule d'un 
gouvernement très dur, elle a 
connu une croissance comparable 
à celle du Japon au début des 


années 60. Les autorités ont axé 
dés le départ tout l'effort sur 
les exportations ■: entre 1962 et 
1972, celles-ci ont connu un taux 
de croissance de 40 %. Elles se 
chiffraient à 3 mimaTrfa rfn dol- 
lars en 1974, et le nombre des 
produits exportés était passé de 
cent à mille. 

Cette croissance rapide sup- 
posait des choix. En premier 
lieu, l’Industrialisation s’est faite 
aux dépens de l’agriculture. Mal- 
gré les progrès réalisés au cours 
du second • plan quinquennal 
(1967-1971), un écart grandissant 
s’est creusé entre villes et cam- 
pagnes, engendrant un exode 
rural important, qu’explique 
aussi la rareté du sol cultivable 
(23 % seulement des terres). 

Des choix ont également dû 
être faits concernant le dévelop- 
pement industriel : l’effort ayant 
porté en priorité sur les indus- 
tries légères, au début de la dé- 
cennie actuelle, la Corée souffrait 
de carences graves au niveau des 
industries d’équipement En 1973, 
le gouvernement a mis en œuvre 
une politique de développement 
axée sur les industries lourdes et 
chimiques. Cette réorientation 
avait deux buts : d’une part, 
remédier au déséquilibre struc- 
turel de l’économie, qui reposait 
Jusqu’alors sur des Industries à 
faible valeur ajoutée ; d'autre 
part, faire face à la concurrence 
de plus en plus vive des autres 
pays & bas salaires d’Asie. 


politique, militaire, commerciale 
et financière — aussi profonde 
vis-à-vis de l’étranger. C’est 
pourquoi la Corée du Sud a été 
si durement touchée par la crise 
économique mondiale. Pourtant, 
malgré tes difficultés rencontrées, 
ses dirigeants ont estimé qu’il ne 
s'agissait que d’un a incident de 
parcours » qui ne Justifiait au- 
cun changement dans la straté- 
gie du développement. Dans te 
contexte d’un ordre économique 
mondial qui, à l’évidence, n’était 
plus celui des années 60. ce parti 
pris d'un « déséquilibre en avant » 
qui prenait des allures de « fuite 
en avant » avait engendré en 1975, 
bien des commentaires alarmis- 
tes chez les principaux bailleurs 
de fonds de la Corée, en particu- 
lier les banques américaines. 
Pourtant, trois ans plus tard, 
force est de reconnaître que la 
Corée semble avoir gagné sent 
pari et réussi à suivre son pro- 
gramme de création d’une Indus- 


trie lourde sans pratiquement 
lien changer à ses objectifs. 

Passer, en quelques années, 
d'une production reposant sur tes 
industries légères, à faible valeur 
ajoutée — textiles, vêtement, 
chaussures, principalement — à 
une économie où les industries 
lourdes représentent 50 % du 
FJN.B. n’était pas une entreprise 
aisée. Quand, au début des années 
70. la Corée construisit sa pre- 
mière aciérie, beaucoup d'experts 
étrangers doutèrent de la viabi- 
lité du projet. D’une production 
de l million de tonnes par an, 
Pohang Iran and Steel est passé, 
en 1977. à 2,6 millions de tonnes 
et devrait atteindre 8.5 m niions 
en 1981. La sidérurgie coréenne 
(une seconde unité entrera en 
activité en 1984) devant répandre 
à la plus grande part de la de- 
mande intérieure — il est prévu 
que la production augmentera de 
15 % par an entre 1977 et 198L 


La « coréanisatîon » de l'économie 


A côté de la sidérurgie, les in- 
dustries clés sont désormais les 
chantiers navals (qui en 1977 ont 
produit 77 navires totalisant 
680 000 tonnes). 1‘ automobile, dont 
la production, qui s'élève actuel- 
lement à 83 000 véhicules, doit 
passer à 800 000 unités en 1987, 
et l'Industrie chimi que. En même 
temps, pour réduire sa consom- 
mation de pétrole, la Corée est 
en train de développer sa pro- 
duction d'énergie nucléaire. 

La politique de développement 
de la Corée a deux caractéristi- 
ques. Elle vise d'abord ce que 
te gouvernement nomme une 


Un «déséquilibre en avant» 


La crise économique mondiale 
des armées 1974-1975 a certes 
porté un coup sérieux aux pro- 
jets- du gouvernement D’une 
part, la récession économique 
enregistrée au Japon et aux 
Etats-Unis, principaux parte- 
naires commerciaux de la Corée 
du Sud, a entraîné un net flé- 
chissement des exportations ; 
d'autre part, les hausses de prix 
du pétrole et de certaines ma- 
tières premières a fortement 
accru 1e coût des importations 
en raison de la grande dépen- 


dance du pays vis-à-vis de 
l'extérieur pour son approvision- 
nement en énergie, en denrées 
alimentaires et en produits de 
base. Le déficit commercial a 
plus que triplé en une année, 
passant de 566 millions de dol- 
lars à 1,7 milliard en 1975. 
Actuellement» la v note > pétro- 
lière de la Corée du Sud se 
chiffre à 1,9 milliard de dol- 
lars (70 % de son énergie pro- 
venant des hydrocarbures). 

Peu de pays se trouvent dans 
une situation de dépendance — 



« coréantsation n de l'économie, 
c’est-à-dire une mise en place 
progressive d'industries de sub- 
stitution aux importations. Sa 
seconde caractéristique est la dé- 
pendance étroite des milieux 
d'affaires vis-à-vis du gouverne- 
ment. Ce phénomène est parti- 
culièrement clair dans le proces- 
sus de démarrage des industries 
lourdes. Parallèlement à celui -cl 
se sont développés, comme au Ja- 
pon. autour des dix grandes ban- 
ques, des groupes Industriels 
s'apparentant aux trusts nippons 
d 'avant-guerre . Hyundai est le 
plus Important (chantiers navals, 
usines de moteurs, automobiles, 
construction, etc.). Puis vient 
Samsung, qui compte pour 5 % 
dans le P.NS, (produits de 
consommation!, et Daewo qui du 
textile a diversifié ses activités 
vers l'Industrie chimique et la 
construction d ' èq uipements lourds. 
Tous ces groupes travaillent en 
relations extrêmement étroites 
avec te ministère de la planifi- 
cation dont Us appliquent sans 
défaillance les programmes de 
développement. En échange, ils 
bénéficient d’une aide directe ou 
indirecte de l'Etat. En fait, si 
la Corée fait preuve d’une si 
forte compétitivité à l’exporta- 
tion. c’est, d'une part, assuré- 
ment parce que ses Industries 
disposent de main-d’œuvre bon 
marché, mais aussi parce que 
l’Etat leur apporte son aide. 

Le dirigisme économique du 
gouvernement s'explique par la 


nature du régime, mais aussi en 
raison de la fragilité structurelle 
du développement coréen, pri- 
sonnier du cercle a endettement- 
exportations s. En 1974-1975. la 

■Corée avait suscité de vive 
Inquiétudes. Elle n'avait pu pré- 
server un taux de croissance 
élevée (8.3 r P ) qu'au prix d'une 
forte inflation et d’un déficit 
extérieur considérable. Depuis 
1976, cependant, elle s'est enga- 
gée sur la voie du retour aux 

équilibres. 

Les performances enregistrées 
par la -Corée au cours des deux 
années écoulées résultent large- 
ment de la croissance étonnante 
des exportations : 7 A milliards 
de dollars en 1976 ; 10 mil- 

liards de dollars en 1977. L'in- 
dustrie coréenne a certes profité 
de la reprise chez ses principaux 
clients, surtout aux Etats-Unis, 
où les ventes, en 1976. ont crû 
de 80 î», et de contrats impor- 
tants au Proche-Orient (3J> mil- 
liards de dollars en 1977). Elle 
a, d’autre part, été stimulée par 
une politique systématique d'en- 
couragement aux exportations : 
ainsi, par exemple, alors que le 
contrôle du crédit était resté très 
strict, les secteurs les plus 
actifs à l'exportation ont béné- 
ficié d'un accès prioritaire aux 
banques et de taux d’iniérêt pri- 
vilégiés. Le gouvernement a, 
d'autre part, mis en place des 
réglementations très contrai- 
gnantes pour freiner et sélec- 
tlonner les importations, en 
introduisant notamment le sys- 


tème des dépôts d'avance (qui 
ont été allégés depuis mai 1977). 

La réduction massive du défi- 
cit extérieur a permis à la Corée 
de retrouver son crédit internatio- 
nal. En même temps, les auto- 
rités coréennes ont cherché à 
limiter l'endettement â court 
terme qui e ' était beaucoup déve- 
loppé en 1975 pour privilégier les 
financements a long terme : de 
54 *1. celui-ci est passé à 65 %, 
tandis que les crédits â court 
terme diminuaient, passant de 
23 à U Té. , _ ' 

Pour un pays comme la Corée, 
dont l'économie, est totalement 
tournée vers l' extérieur, le pro- 
blème majeur du développement 
est un endettement important et 
constant qui met la nation à la 
merci des moindres variations de 
la conjoncture internationale. 
Pour réaliser les objectifs de son 
plan quinquennal 1976-1981, la 
Corée doit chaque année obtenir 
2.4 milliards de dollars en prêta. 
Les investissements directs. 
Importants au début du pn>r 
cessus de décollage économique, 
ont diminué ces dernières 
années sous l’Influence de diffé- 
rents facteurs : d'une part, une 
certaine hésitation des investis- 
sements vis-à-vis d’un pays dont 
la situation politique est loin 
d’être stabilisée, mais aussi 
l’attitude plus sélective des auto- 
rités qui, officiellement, n’accep- 
tent plus les implantations 
étrangères dans des domaines où 
l’initiative locale pourrait pren- 
dre en charge {'opération. 


Tributaire des débouchés 


L’évolution du modèle de 
croissance coréen vers un déve- 
loppement plus interne parait 
engagée. Mais elle suppose une 
modification de la politique des 
revenus et du crédit dont on peut 
se demander ai le gouvernement 
est prêt à l'assumer dans la me- 
sure où il pourrait provoquer des 
déséquilibres. La forte croissance 
économique soumet en effet le 
pays à des pressions inflation- 
nistes Impartantes : le décalage 
entre le secteur agricole et le 
secteur Industriel oblige à soute- 
nir le premier par des subven- 
tions accordées par exemple aux 
producteurs de riz pour éviter la 
hausse du prix de celui-ci ; la 
dépendance de l'étranger pour 
les approvisionnements en ma- 
tières premières se traduit par 
une sensibilité extrême aux va- 
riations sur les marchés mon- 
diaux. Les dirigeants coréens 
c parient » sur une croissance 


continue du marché mondial 
puisque dans l’état actuel de 
l'économie, le marché intérieur 
ne peut en aucun cas prendre 
le relais des exportations. 

Aux facteurs externes de désé- 
quilibre s'ajoutent ceux que sys- 
tématiquement refusent de voir 
les hommes d'affaires étrangers 
travaillant en Corée, apparem- 
ment fascinés par un régime 
qui a su discipliner les ouvriers 
et leurs aspirations. Un déve- 
loppement qui s'opère au détri- 
ment de la satisfaction des be- 
soins Internes ports en lui des 
tensions potentielles qui un Jour 
peuvent éclater, n n'en reste pas 
moins vrai que dans l'hypothèse 
d'une stabilité intérieure prolon- 
gée et d'un développement du 
commerce mondial, la Corée du 
Sud restera très vraisemblable- 
ment le formidable exportateur 
qu’elle est devenue. 


PHILIPPE PONS. 



Avec Singopore Airlines vous pouvez maintenant voyager sur des Boeings B 747, 737, 727 ïïightails et desSupejjets 707. 


C ertains choisissent 
notre compagnie 
parce que nos avions 
sont les plus modernes. Us y trouvent 
encore des avantages d’important ; 
tels que le service à bord. 

Les charmantes hôtesses de 
Singapore Airlines prennent 
soin d’eux comme elles A 
seules savent le làire. ÿ 

SINGAPORE 

M/ames 


Renseignez-vous après de votre agent de voyages ou de Saçtqwe Affines, 35 amue de l'Opéra, 75002 Paris. 1 E : 261 J 3. 09. 
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TAIWAN : le contraire d'une économie assiégée 
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- j An.conrs du premier trimestre de cette année, la production 
ind ustrielle “ e Taiwan a fait un nouveau . bond en avant, pro- 
gressant de 21 % (taux double de celui constaté pendant la 
période correspondante de 19771, les meilleurs résultats prove- 
nant des industries de biens d'équipement (machines, véhi- 
cules, etc.) et des produits de base l chimiques, métallurgiques), 
ce qui dénoté une amélioration de la structure de l'appareil 
de production. Quant au commerce extérieur, il dégage & 
nouveau un excédent substantiel. Les exportations ont augmenté, 
par rapport à la même période de l'année dernière, de 27 % 
et les importations de 21 %. Sous l'effet de la dévaluation du 
dollar, auquel est rattachée la monnaie nationale (38 new- 
taiwan dollars — 1 dollar E.U.l , la hausse des prix a eu tendance 
à s accélérer, mais reste très en deçà de celle qu’enregistre 
dans i a plupart des pays du tiBrs-monde, et dans beaucoup de 
pays industrialisés : ■+■ M îi pour les prix à la consommation 
et seulement + 1,4 % pour les prix de gros. 


du tout la même chose.' Les 
mêmes capitaux - partiraient 
après-demain si le pays cessait 
d'offrir des conditions favorables 
an développement industriel. 
Quelle que soit leur Importance, 
Us ne couvrent plus qu’une frac- 
tion beaucoup plus - petite, dé 
l'ordre de 12 % à 14 % du total 
des investissements. C'est r épar- 
gne (30 % du revenu national) 
d’une population pauvre mais 
Industrieuse qui s’est substituée 
massivement aux subventions 
versées au régime de T&lpeh, 


pendant les quinze premières 
■ années de son installation a 
Fonnose. (1949-1964). par son 
puissant protecteur d'outre- Pa- 
cifique. Mais pour susciter les 
ressources nécessaires, on s'est 

S lus inspiré d'Adam Smith que 
es nouveaux docteurs de . Cam- 
bridge ou d'ailleurs. Pour assurer 
- l'Indépendance du pays, pas de 
mobilisation forcée du travail ou 
de l’épargne. Oui à l’économie 
libre, mais & condition qu’elle 
se développe dans la discipline 
de l’équilibre. 


Une industrie en pleine expansion 


P OUR les Chinois « nationa- 
listes », ces performances 
n’ont rien d'exceptionnelles. 
Mais vue de l'extérieur, la façon 
dont ils gèrent leur économie 
apparaît originale à force d’être 
rationnelle, paradoxale à force 
de démentir les schémas le plus 
communément acceptés & notre 
époque. Voici un pays qui a 
choisi, pour défendre sa person- 
nalité, et donc son existence, de 
vivre en quelque sorte en état 
de siège permanent, mate dont 
l’économie, loin de se replier sur 
elle-même, est largement ouverte 
sur le monde extérieur.- U n'y a 
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45% de dépenses militaires 


pas très longtemps qu'en Grande- 
Bretagne tout un courant politi- 
que. Inspiré par quelques 
économistes réputés de Cam- 
bridge (ils le sont tous), préconi- 
sait une politique d’s économie 
assiégée » fbesieged economy). 
Campons, disaient-ils, & l'Inté- 
rieur de nos frontières protégées 
par un contingentement efficace, 
pour reconstruire une puissante 
Industrie nationale, s'appuyant 
sur un marché Intérieur vigou- 
reux. A l'abri des mauvais vents 
de la conjoncture internationale, 
nous assurerons chez nous le 
plein-emploi. 
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A Taiwan, l’Image d’un camp 
retranché n’est pas seulement 
une métaphore. Elle correspond 
jusqu'à un certain point à une 
réalité. Quand vous sortez de 
l'avion qui vous a conduit à 
l'aéroport de Talpeh — trop 
petit pour recevoir un trafic 
devenu considérable — vous 
apercevez des batteries de D.CA. 
pointées vers le cïeL En visitant 
cette Hé grande comme la Belgi- 
que (et encore beaucoup plus 
peuplée qu'elle : presque dix -sept 
millions d’habitante j, partout, 
vous verres, aux abord des villes, 
dans la campagne, des casernes, 
dont la propreté et l'ordre 
Impeccable contrastent avec le 
grouillement apparemment 
désordonné de la vie alentour, 
Les successeurs du maréchal 
Tchiang Kaï-chek ne manquent 
pas une occasion de rappeler à 
leurs citoyens la menace que les 
« rouges » du continent, situé de 
l’autre côté de la mer (250 kilo- 
mètres de long), fait peser sur 
eux. Ainsi peuvent-Us maintenir 


un budget militaire qui absorde 
45 % des dépenses publiques. 
Sous une telle charge, d'autres 
pays du tiers-monde ne sont pas 
loin de succomber, telle l’Egypte. 
A Taiwan, nécessité fait loi. 

-Chassée de l'ONU en 1971, -la 
«République de Chine», comme 
elle continue & s'appeler elle- 
même fièrement, sait qu'elle ne 
peut guère compter que sur elle- 
même dans un monde ou elle est 
politiquement de plus en plus 
Isolée. Depuis longtemps déjà, 
elle se préparait à cette éven- 
tualité. Dès 1964. l'aide officielle 
de Washington qui. certaines 
années, assurait près de la moitié 
de « la formation brute du ca- 
pital fixe » a été supprimée. On 
dira qu'un fort courant de capi- 
taux privés américains. Japonais 
et mêmes européens (allemands 
et anglais notamment) est venu 
prendre le relais. C'est vrai : par 
exemple tous les postes de télé- 
vision noir et blanc portant une 
marque nippone sont fabriqués 
& Taiwan. Mais ce n'est pas 


Tout avait .commencé, pour- 
tant, par une réforme agraire 
d’esprit- égalitaire, qui avait 
trouvé son modèle dans les idées 
d’un économiste américain «so- 
cialisant » du début du siècle, 
Henry George, dont se récla- 
mait un groupe ‘ d’ Allemands 
Installés dans le Ch&ntoung vers 
.1920. Cette réforme, conçue de 
telle façon qu’elle incitait ,le 
paysan devenu- propriétaire à 
augmenter son rendement, fut 
une grande réussite, qui attira à 
Taiwan d’innombrables missions 
d'Afrique et d'Amérique latine 
du temps où Tchiang Kaï-chek, 
replié sur son Qe exiguë, faisait 
encore figure de cinquième 
« grand s du Conseil de sécurité. 
Mais, aujourd’hui la structure 
du pays a profondément changé— 
l'agriculture ne. représente plus 
que 14 % environ du produit 
national. L’Industrie occupe la 
première place, et c'est eue qui 
assure l’essentiel des exporta- 
tions. Il y a vingt ans, les 
exploitations de sucre fournis- 
saient 80 % des recettes en de- 
vises. Le pourcentage est tombé 
à moins de 2 % selon les années. 
Ce sont les innombrables pro- 
duits d'une industrie en pleine 
expansion qui forment l'essentiel 
des ventes à l'étranger, dont le 
volume s'est considérablement 
accru (U est du même ordre de 
grandeur que celui de la Chine 
continentale). Le commerce, 
dans chaque sens, représente 
50 % environ du P-N-B. Aucun 
autre pays, à part les Pays-Bas 
et la Belgique, ne dépend autant 
des courants d’échange avec 
l'étranger. Mais il existe une 
grande différence qui sauté au 
premier regard. Alors que les pays 
du- Benelux vivent en symbiose 
avec leurs voisins de la CJEJL 
Taiwan doit tisser à travers les 


mers ses liens d'affaires avec le 
reste du monda. 

Le protectionnisme croissant 
n’est-il pas un grand, danger ? 
Les responsables de la politique 
économique de Taipeh sont opti- 
mistes. « La place Que nous oc- 
cupons sur le marché mondial 
est relancement petite : 1% du 
total environ. S'a le /mit. nous 
travaillerons davantage pour 
conserver notre part a On tra- 
vaille déjà sept jours sur sept 
dans la ' plupart des usines et 
Hans les innombrables ateliers ! 
Le principal client est les Etats- 
Unis (les ventes sur le marché 
américain ont encore, an pre- 
mier trimestre, progressé de— 
51%), et le principal fournis- 
seur le Japon, . Taiwan cherche 
à rééquilibrer ses échanges avec 
ces deux pays, espérant que la 
dévaluation du dollar et la rééva- 
luation du yen l'aideront à y 
parvenir (jusqu’à maintenant, 
les résultats sont en sens 
contraire !). Le C.N.CJ3. local, le 
très actif China Exteroal Tr&de 
Development Coomcil (CJsLT-D.C.) 
mène une politique originale : 
s’il sait promouvoir avec vigueur 
les exportations en aidant de ses 
conseils et de ses agents lés in- 
dustriels et les commerçante pri- 
vés, il se ' donne aussi pour 
mission d’encourager les Impor- 
tations non seulement des ~ia*é- 
riels d’équipement, mare aussi 
de biens de consommation. 

Deux faits montrent mieux 
l'un long exposé là détennlna- 
avec laquelle les Chinois na- 
tionalistes se tiennent à leur 
ligne de conduite .pour empêcher 
que la dépendance vis-à-vis du 
marché International ne de- 
vienne une sujétion. L'endet- 
tement extérieur est maintenu 
Hans d'étroites limités :3 milliards 
de dollars environ, alors que les 
réserves -de change de la Banque 


. nationale s'élèvent à plus de 
4 milliards de dollars 
Le fameux debt service ratio. 
principal critère retenu pour 
la Banque mondiale, est ' de 
l'ordre de 5 %, ce qui signifie que 
le service des emprunts contrac- 
tés à l'étranger absorbe un ving- 
tième seulement des recettes 
d'exportation. On est loin de la 
cote d'alerte, estimée par les 
experte aux environs de 15 %. 
Taiwan est pratiquement privé 
de toutes ressources minérales. 
Aucun autre pays dans le monde 
ne riposta aussi vite à la crise du 
pétrole. Dés le jx>ï& de jan- 
vier 1974, quelques semaines 
après les décisions de rOFEP. le 
gouvernement prenait des dispo- 
sitions auprès desquelles les me- 
sures d’ajustement du Plan 
Barre — décidé quatre ans plus 
Lard — paraissent bien douces : 
les tarifa des produits pétroliers, 
du l’électricité et des transports 
publics étaient d’un seul coup 
majorés, selon les cas, de 50 % à 
90% (avec certaines modallVii 
particulières — et ïAmxxiraiJ ■ — 
pour la consommation courante 
d-s ménages les «plus modestes» 
iiil ebmnosent les deux tiers de 
la population). Simultanément, 
îe gouvernement levait tous les 
contrôles de prix qui subsistaient 
et relevait le loyer de l'argent 
Pendant les deux mois qui sui- 
virent. les prix g. Lrooèrent, . mais 


se stabilisèrent ensuite. Malgré le 
coût plus, élevé des importations 
de pétrole (dont la croissance se 
ralentit), le déficit de la balance 
des paiements fut vite résorbé. 

L’équilibre extérieur est le re- 
flet de la politL. j économique 
menée à l'Intérieur. Cela, on le 
sait, ou on. devrait le savoir. Ce 
que montre de façon particuliè- 
rement remarq table l'expé- 
rience de Taiwan est qu'une 
gestion rigoureuse, loir, d'être 
.compatible avec l’essor écono- 
mique d'un pays du tiers-mor e. 
peut le favoriser. Depuis la fin 
d&i années 60. le taux de crois- 
sance est le plus élevé du mande: 

oscille 1 entre 11 % et 8 ’ • (11 
devrait être cette année de 
8,5 %). A Taiwan, le budget de 
l'Etat a été presque constam- 
ment en déséquilibre depuis 
douze ans. Les excédents ont 
servi «•. fl.iancex la politique d’in- 
dustrialisation à outrance. 

Celle-ci a ex u aussi ses 
échecs. Au début de cette décen- 
nie. le gouvernement décida de 
patronner dix grands projets 
destinés, pour la- plupart, a amé- 
liorer r infrastructure, notam- 
ment portuaire, ferroviaire rt 
routière, d'un pays « conges- 
tionné » par l’extraordinaire 
croissance du trafic. Mais deux 
de ces projets visaient à' dot.r 
le pays d’une sidérurgie et d'une 
construction navale modernes. 


Depuis 1973r les solaires ont doublé 


qu'm 

tlon 


Aciérie e. chantier naval ont été 
construits à x««himg (nu mil- 
lion d'habitants), nouveau 
« Manchester » du sud de lHe, 
moment où les commanr 1 
-d’acier et de .gras pétroliers 
ftiiatent s'évanouir. Les capitaux 
privés se dégagèrent. L'Etat dut 
nationaliser (en juillet 1977) et, 
depuV lors, soutient à bout de 
bras des usines flambant neuves 
et largement sous-utilisées. Une 
politique. plus prudente vise au- 
jourd'hui à augmenter progres- 
sivement. d’ici à* 1981, la part 
relative des industries fortement 
« capitalistiques » au détriment 
des Industries de main-d’œuvre. 
Cette part devra*», d’ici quatre 
ans. dépasser la moitié du total— 

Depuis 1973. les salaires ont 
doublé — malgré la « pause » des 
années 19"* et 1975. Ils sont dé- 
sormais nettement plus élevjs 
que dans plusieurs pays concur- 
rents : Philippines, Malaisie, 
Indonésie. En dépit (et à cause) 


du considérable ef for* 'd'épargne, 
le niveau de vie des Taïwanais 
s'est beaucoup amélioré. Encore 
loin de celui des Japonais, il est 
le plus élevé qu'o: connaisse au- 
jourd’hui dans la zone du Sud- 
Est asiatique, Singapour excepté. 

PAUL FA B RA. 
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EXPÉRIENCE CORÉENNE 
NOUS FAISONS MIEUX 


L’économie coréenne prospère et. son industrie 
produit ur\ flot croissant de produits, générateurs 
d'affaires. Tout ce qu'il vous faut, c'est une Intro- 
duction là où ça bouge — en Corée. 

KTA, l'Association des Négociants Coréens, est 
votre agent de liaison pour les contacts commer- 
ciaux dans un pays qui offre maintenant des biens 
et services de première qualité, et d'une étonnante 
variété. Pour vous faciliter la pénétration sur. ce 
marché de 20 milliards de dofiars annuels, nous 
avons une équipe spéciale de conseillers qui sont 


au courant de la situation dans tous les domaines 
que vous pourrez citer. 

Ils peuvent vous armer des données les plus 
récentes et les plus précises. Et vous, faire gagner 
beaucoup de temps en vous montrant où il - faut 
aller, pour chaque chose. Objectivement, dans votre 
meilleur intérêt, et gratuitement. . 

Contactez KTA et la porte s'ouvrira. II. ne. vous 
restera plus qu'à franchir le seuH et A aller de 
l'avant pour des affaires profitables avec la Corée. 


KOREAIM TRADERS ASSOCIATION 
VD WORLD TRADE CENTER KOREA 

^ ~ C.P.O. Box 1117, Séoul Cables kOTRASO and WORLDTRADE SEOUL 

Telex K24265 KOTRASO Téléphoné 771-41 


f* - 


Sorti Centre (H. JC). Ltd. 

Korea Coure Bldg., i 19-121 
Connaugbt Rosd C, Hong gong 
Tek S -432234/6 
Telex: 74186 KOCEK HX 
Cable: KOCENKONG 


Tokyo Braach New York Brucb 

Slh floor, 33th Mon BWg. 460 Park Ave.. Boom 600 

S-21, 3-Cbome; Doreoomong New York, N. Y. 10022, U-S-A. 
Mfrudo-ku, Tokyo, Japon Tel: (2 13 ) 421-8804/6 

TeU 573-3927/9 Tetac KTANY 425572 

Cable: JCQTRASONEWNEW YORK 


Düsseldorf Office 
Emannâ-Leuue Stresse 1 
4 Düsseldorf II, W.Gcrauuoy 
Tet 594006/7 
Telex: 8S84754XTAD 
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Siège Soda! : 96, Soulevait! Haussmann 
. 75008 Pari* - Tél. i266.20.20 


Siège Central : 44, Rué de Courceiles 
75008 Paris - Tél. : 766.52.12 




Réseau Asiatique 
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U BOND EH AVANT 


INDONÉSIE : un ordre nouveau qui se fait attendre 


Au début des années 70, le rêve de l’Indonésie, riche de 
son pétrole, était de devenir le Japon du Sud-Est asiatique. 
Certains dirigeants — et pas mal d’hommes d'affaires — 
semblaient 7 croire en voyant les établissements industriels 
surgir H «-ne les rizières et Les immeubles d'affaires pousser 
comme des champignons dans ce grand kampong (village) qu'est 
Djakarta. Puis vint l’heure du réveil, avec l’amère désillusion 
provoquée par le krach de Pertamina en 1975 et une dette de 
10 milliards de dollars & éponger. La Pertamina story est bien 
connue de tous les milieux financiers internationaux : la compa- 
gnie pétrolière nationale empruntait à court terme à l’étranger 
pour se lancer dans des opérations aussi diverses et douteuses 
que les terrains de golf, la sidérurgie, la production rlzlcole à 
grande échelle et la spéculation foncière dans la capitale. Le 
pays n’y a pas trouvé son compte. 


T OUÏ est à l'image de l'éco- 
nomie indonésienne : l'am- 
bition et les moyens de 
l'Industrialisation et du dévelop- 
pement existent, mais la volonté 
de rigueur et un projet cohérent 
font cruellement défaut. L’Indo- 
nésie 3t allée d'un extrême à 
l’autre. Avant 1966. sous te ré- 
gime du .«résident Sukamo. le 
pays s'était mis à l’heure du 
dirigisme avec des projets d’in- 
dustrie lourde et de coopérative, 
inspirée par les schémas socia- 
listes. Mg-ï*- . minée pa- une infla- 
tion de 650 %, l'économie n’avalt 
plus de ressorts. Peu de projets 
de l'époque sukamlenne ont sur- 
vécu. Le premier souci des diri- 
geants de l'ordre nouveau (par 
opposition à l'ordre ancien de 
Sukamoi fut donc lorsqu’ils 
arrivèrent au pouvoir, de 
combattre une inflation galo- 
pante en ouvrant le pays aux 
biens et aux capitaux etrangers, 
le tout accompagné d'efforts pour 
améliorer ia productivité. 

Un coup de fouet à l'Industria- 
lisation fut donné par la loi sur 
lej investissements étrangers 
(1967) et par celle sur les inves- 
tissements nationau* (1968), qui 
ont permis une forte pénétration 
du secteur privé dans une éco- 
nomie dominée par les entrepri- 


ses de l’Etat. Le 1967 jusqu'au 
premier trimestre 1976, 2 247 

nouveaux projets industriels ont 
été approuvés, dont 434 In- 
cluaient une participation de 
capitaux étrangère. Ces chiffres 
représentaient un investissement 
de 1457 uillllards de roupies 
(14.6 milliards de francs envi- 
ron) pour les capitaux étrangers, 
et de 1 iœ n_lliards de roupies 
pour les capitaux indonésiens 
(11,7 milliards de francs envi- 
ron). 

LHe de Java s’est taillé la 
part du lion dan* i& manne des 
investissements : 80.6 % des pro- 
jets et 81 1» des capitaux inves- 
tis. Encore faut-il remarquer que 
43 % des prolets ont bénéficie à 
Java-Ouest et 34.4 % à la région 
de Djakarta. Le «boom indus- 
triel » fut donc un phénomène 
très localisé H»ng nn archipel où 
les distances sont quasiment 
intercontinentales (Paris - New- 
York dVst, en ouest), tes sources 
de matières premières éparpil- 
lées. et les marchés disséminés. 
Les raisons de la forte concen- 
tration de l’eff . Industriel à 
Java s'expliquent par des raisons 
administratives (tout est centra- 
lisé à Djakarta, oui constitue le 
centre de décision) et économi- 
ques (l'abondance de la main- 


d'œuvre et l'Importance du mar- 
ché, puisque plus ' de quatre- 
vingts m ] iHnn<i d'habitants sur 
cent trente-cinq millions se pres- 
sent & Java), 

La croissance du secteur In- 
dustriel (+ 12 % par an) est 
beaucoup plus rapide que celle 

de l’agriculture (4 % a 4£ % 
par an), malgré la priorité don- 
née au développement agricole 
dans Repelita ï et n, tes plans 
quinquennaux. L’une des causes 
de cette situation est que de 
nombreux crédits alloués pour 
l’agriculture ont été «déviés» 
vers les services (la construction 
de grands bétels Internationaux, 
par exemple) et l’industrie. En- 
core faut -13 savoir que cette In- 
dustrie naissante produit des 
biens de consommation assez 
luxueux pour le pays (radios, 
téléviseurs, réfrigérateurs, auto- 


mobiles, appareils de condition- 
nement de l'air) qui ont besoin 
d'un fort support publicitaire 
H«n< la mesure où les consom- 
mateurs doivent s’adapter à 
l’offre et non l'inverse. Selon les 
■ estimations globales des orga- 
nismes de recherche économique 
de l'université Gadja Mada de 
Djokjakarta, les 20 % de la 

population disposant des revenus 
les plus élevés bénéficient des 
fruits de la croissance indus- 
trielle en s'appropriant 40 % du 
revenu national C'est vers ce 
secteur favorisé de la popula- 
tion que l'industrie oriente ses 
efforts. On estime qu’une ving- 
taine de millions d'indonésiens 
seulement pourraient éventuel- 
lement bénéficier des retombées 
du processus Industriel En limi- 
tant ainsi ses objectifs, l'Indus- 
trie Indonésienne se prive d'une 
expansion beaucoup plus rapide. 


Trente millions de chômeurs 


L 1 « AISANCE » DU SINGAPOUR^*. 


POPUIlA- 
TTON 
en mimons 

PJI3. 

en mil Marri» 
de dollars 

PJN.B. 

par habitant 
en dollars 

P .N .B. 

par habitant 
croissance 
annuelle 
en % ■ 
1973-1976 

Corée dn Sud... 37 

25 

679 

+ 8.7 

Hon^koner 4,4 

7.8 

1800 

+ 5^ • 

Indonésie 135. Z 

34J8 

240 

+ 2.3 

Malaisie 12,7 

10A 

860 

+ 3.7 

Philippines ..... 46 

17^ 

410 

+ 3^ 

Singapour ....... 2^ 

SA 

2 700 

+ 4J 

Taiwan 16,3 

17.1 

1070 

+ 2-9 

Thaïlande ....... 45 

IM 

380 

+ 2.6 


Dans le domaine de l'emploi. 
Industrialisation n'est guère 
considérée comme un remède 
contre le chômage. Selon tes 
indications statistiques les plus 
récentes du ministère du travail 
et de la main-d’œuvre (établies 
fin 1977). les chômeurs se chiffre- 
raient è environ une trentaine de 
millions de personnes. Compte 
tenu de la nature de l'Industriali- 
sation, fortement capitalistique 
et pauvre en main-d’œuvre, les 
créations d'emplois sont plus que 
modestes. H ne peut en être 
autrement lorsqu’il s'agit d'as- 
semblages automobiles, d'articles 
électriques et électroniques, on 
de la production de biens de 
consommation sophistiqués. Un 
tel' phénomène est accentué par 
lé fait que la plupart des élé- 
ments semi-finis nécessaires à 
ces types.de production sont pu- 
rement et ' simplement importes 
et qu'il n’y a donc pas d’effet 
d’enchaînement avec tes struc- 
tures industrielles locales. Quand 
effets il y a. ceux-ci sont plutôt 
négatifs. La pénétration des 
procédés Industriels dans le sec- 
teur agricole pour la récolte et 
le décortlc&ge du riz attire de 
plus en plus l’attention des spé- 
cialistes de l'agr}culture. Des 
milliers de paysans sont en effet 
privés de travail. 

U n'y a pas dé symbiose entre 
les moyennes et petites indus- 
tries, d’une part, et la grande 
industrie, d’autre part. C’est 
pourtant l'une des. recettes du 
succès japonais, en particulier 
dans le domaine de l'électro- 
nique- La sous-traitance n'est 


Qu’y a-t-il de si chanceux dans 
le Groupe Lucky? 


Quand le fondateur de Lucky a créé sa première affaire, une 
diseuse de bonne aventure lui a dit que l'endroit où il avait installé 
son entreprise portait malheur. D’une certaine façon, la voyante 
disait vrai : ses affaires ont fait faillite trois fois avant qu’il ne les 
fasse marcher pour de bon. 

Mais il n'a pas abandonné, car il croyait qu'un travail 
acharné, un peu de clairvoyance et des produits dignes 
de confiance et de haute qualité amèneraient la bonne fortune 
du succès. C'est à ce genre de chance que nous pensions 
lorsque nous avons nommé notre nouvelle entreprise ^ 

Lucky (chanceuse) en 1947. É 

Nul ne sait ce qu’est devenue la voyante, mais chacun, jfl 
en Corée, sait ce qui est arrivé au Groupe Lucky : il n'a fl 

cessé de grandir. Au cours de la période 1973-1977, f§ 

Lucky a progressé dansrl'étonnante proportion de 846 K. ** fl 
L'an dernier, les ventes ont dépassé 1,68 milliard 1 fl 

de dollars et elles devraient atteindre » fl fl 

2,5 milliards eu 1978. 1 'fl fl 

Le Groupe Lucky continuera | f 1 

à grandir, car Lucky va continuer 
à servir ses clients dans -ptSa®*- 

le monde entier avec la sûreté 
et ia compétence qui ont fait « 

sa réputation. N'aimerieï-vous fl'-- V 

pas en savoir davantage 

depuis les brosses à dents 

jusqu'aux raffineries de pétrole. • 
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; mffikm tia doflan 




m 



HP 

Transformant les rêves en réalité 
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Pour plus d'informations, contacter Bantio Sangsa 
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donc pas l’un des points forts 
de l'économie Indonésienne. On 
constate, en revanche, que les 
petites et moyennes industries 
sont écrasées par les grandes 
compagnies. 

L’absence de cohésion sous 
l’ordre nouveau entre le secteur 
industriel et l'économie du pays 
en général est aggravée par te 
fait que, au niveau des cadres 
et dirigeants d’entreprises, la 
coupure avec te pays est grande. 

La plupart des grandes entre- 
prises d'Etat avalent été mises 
sous la tutelle d’administrateurs 
militaires après l'expropriation 
des Néerlandais, en 1957. La cor- 
ruption mise à part, ces nou- 
veaux dirigeante de sociétés 
n’avaient pas la formation et 
l'expérience nécessaires pour dé- 
finir un projet industriel- subir 
les lois de la concurrence et 
gérer des ensembles mouvants. 
D'autre part, les cadres qualifiés 
des grandes entreprises indo- 
nésiennes sont beaucoup plus 
aptes à travailla' dans les com- 
pagnies multinationales qu’à 
faire face & des situations locales, 
étant plus familiarisés avec les 
problèmes de programmation 
linéaire qu'avec les problèmes 
propres à une usine indonésienne, 
a ses fournisseurs, à ses contre- 
maîtres, a ses ouvriers. C’est 
peut-être ce qui explique que la 
grande industrie ne travaille 
qu'à 60 % de sa capacité. 

Autre faiblesse l'absence 
d'esprit offensif — ou défensif 
— dans le domaine industriel 
Malgré les avantages offerts 
aux compagnies multinationales. 


celles-ci n’ arrivent pas à tirer 
bénéfice d'une main - d'œuvre 
bon marché, des périodes de 
grâce fiscale; de l’absence de 
revendications ouvrières. 

D'autre part, l'industrie Indo- 
nésienne n'est pas protégée. 
Après qu'eut été relancé le projet 
sidérurgique de Cilegon iKraka- 

tau Steel), de nombreuses entre- 
prises se sont trouvées au bord 
de la faillite en 1977. à cause de 
la poursuite des importations de 
produits sidérurgiques étrangers. 

Quel que soit le schéma in- 
dustriel adopté, qu'il soit dans le 
style sud -coréen, brésilien ou 
Iranien, ou qu'il reprenne les 
rigueurs d’un modèle socialiste, 
l’Indonésie a besoin d'un projet 
cohérent qui. jusqu'à présent, 
lui a fait défaut Le secteur 
automobile illustre bien cette 
nécessité. Selon les spécialistes, 
un pays comme l’Indonésie pour- 
rait fournir un marché Intéres- 
sant pour l'assemblage de cinq 
marques. Malgré l'importance 
de la population, les revenus 
sont en effet trop bas pour en 
accueillir davantage dans de 


bonnes conditions de rentabilité. 
Or il est exact que l’on' peut 
trouver plus de dix marques sur 
le marché indonésien. Les fer- 
metures d’usines et des licencie- 
ments seront au rendez-vous si 
le rythme de croissance ne se 
maintient pas~ (Test sans doute 
pour cette raison que les auto- 
rités font feu de tout bols. Bien 
que le pétrole constitue toujours 
plus des deux tiers des recettes 
d'exportation, Djakarta a accé- 
léré et intensifié les exportations 
de bois, de café et de caoutchouc. 

L'évolution des branches in- 
dustrielles se fait aussi de façon 
assez incohérente. L’Industrie 
textile n'est pas rationnellement 
répartie sur l'ensemble du ter- 
ritoire en fonction de la popu- 
lation. et ceci est à l’origine de 
coûts de transports élevés et de 
circuits de distribution qui ne 
peuvent fonctionner de manière 
optimale. En dépit du pactole 
pétrolier et de ses possibilités sur 
le plan pétrochimique, 90 % des 
matières premières nécessaires à 
l’Industrie textile sont encore 
importées. 


Une deuxième chance 


Quant à l'Industrie du bois et 
des produits dérivés, malgré les 
potentialités dans ce domaine. 
l’Indonésie, qui pourrait devenir 
le premier producteur d'Asie du 
Sud-Est, ne possède pas encore 
d’industrie du papier et importe 
toujours de la pâte à papier. 
D’un côté, de très petites entre- 
prises sont protégées dans cette 
branche, et. de l'autre, le pays 
exporte du bois bruL_ 

Malgré le changement de 
régime qui s'est produit en 1965, 
l'ordre nouveau n'a pas complè- 
tement abandonné l'idée de faire 
des Industries sidérurgique et 
métallurgique le fer de Lance de 
l'industrialisation : les projets 
Krakatau Steel et Asahan en 
sont la preuve. Mais on voit mal 
comment cela sera possible : 
l’Indonésie ne possède pas de 
gisements de fer importants ; les 
coûts d’importation des matières 
premières représentent 89 % du 
coût total de la production, 
tandis que le coût de la main- 
d’œuvre n’en représente que 
3 % ; la capacité de production 
et le nombre d'entreprises dans 
ce domaine déliassent les besoins 
actuels du pays. 

SI l'Industrie chimique a connu 
une forte expansion, c'est à cause 
du développement de la produc- 
tion des engrais. Mais te pro- 


blème qui se pose pour l’avenir 
est de savoir si les paysans 
pourront continuer à acheter des 
engrais, compte tenu de la chute 
de leurs revenus, des limites des 
terres rlzlcales à Java, et de 
l'absence de mise en valeur 
notable dans tes îles autres que 
Java. Dans ce contexte, seules 
les industries alimentaires et de 
la construction (ciment, verres, 
briques et tuiles) permettent un 
certain optimisme dans ia mesure 
où elles coïtent bien aux besoins 
quotidiens de la population. 

Ayant manqué — avec la 
déconfiture de Pertamina — son 
premier rendez-vous industriel 
l'Indonésie possède peut-être une 
deuxième chance : les possibilités 
offertes par le gisement de 
nickel à Irian Jaya et celui de gaz 
naturel à Atjeh (peut-être le 
plus grand du monde). Encore 
faut-il que des priorités aient 
été définies aussi bien que le 
rôle de l’Industrie dans l’écono- 
mie. Dernière condition, et non 
des moindres : qu'existent des 
liens en amont et en aval entre 
petites, moyennes et grandes 
industries, ainsi qu'avec les 
autres activités économiques. 
Sinon, l’Industrialisation ne 
demeurera qu'une façade. 

ERW1N RAMEDHAN. 






33, rue Galilée, voici l'adresse du Hong 
Kong Trade Development Councii où vous 
pouvez désormais obtenir toute information 
concernant vos échanges avec Hong Kong, 
de même qu'une assistance Immédiate 
dans le cadre de vos affaires. 

Les produits fabriqués à Hong Kong sont 
certainement parmi les meilleurs du monde, 
à des prix extrêmement compétitifs. 

Notre organisation peut vous introduire 
auprès des 16 000 principaux fabricants, 
importateurs, ou exportateurs de 
Hong Kong et vous tenir au courant * — 

des délégations commerciales se J 

rendant â Hong Kong, des foires où 1==; 


C=K 


nous participons ou de la visite de groupes 
d'acheteurs en Europe. 

Plus d’un million d'exemplaires de nos 
publications sont distribués chaque année 
dans tous les pays du monde, traitant de 
tous les produits qui pourraient vous 
intéresser. 

Le Hong Kong Trade Development Councii 
peut vous ouvrir un nouveau monde 
d'affaires: qu’il s'agisse d’importer ou 
d'exporter, nous pouvons vous mettre 
en relations avec un partenaire 
7 commercial à Hong Kong. 

Nos services sont gratuits — 

Les affaï res sont rentab les. 


HONG KONG TRADE DEVELOPMENT COUNCIL 
lena Commercial Building 
33, rue Galilée, 75116 Paris 
Tel: 723 72 24 
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SAMSUNG 
LA COREE 


L'an demiçr._40-Q0Û LhonUnes 
femmes r^al Paient: 6-î % des IC 


Corée. Ce sont tes employés tie 
Samsung un groupe industriel 
important darS te processus de 
croissance écoiîomkiuedu pays 


permettant une séïectioiUrès 
étudiée, le personnel de Samsur 
est le symbole deia Corèe « ■ 
progrès et d'un peuple qui ftava 
avec adianttmeitt. Grw à son 
talent, ses connaissances : 
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fait attendre, 

^**** *, - d'aç^li -a C'ïr’n,.. 
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DE L'INDUSTRIE ASIATIQUE 


PHILIPPINES : la pesanteur 
des capitaux américains 


:3>"S ÂA .<£ 


Pays essentiellement rural, exportateur de matières pre- 
mières, les Philippines ont une Industrie peu développée. Avec 
le secteur des mines, l'industrie ne participe que pour 25 % 
a la production intérieure et emploie 18 % de la main- 
d œuvre totale. A côté des grandes usines de transformation 
de métaux et des sucreries, U existe une multitude de 
petites entreprises familiales fabriquant des produits simples 
destinés à la conso mm at i on locale. Depuis une quinzaine 
d années, grâce à l'apport de techniques et de capitaux étran- 
gers, ^ de nouveaux secteurs d'activité entièrement orientés 
vers I exportation sont apparus i textiles, plastiques, productions 
a lim e n taires, électronique. Le gouvernement a misé sur cet 
apport extérieur pour créer une industrie moderne. 

l ? 70 ê'^ ept ? mbre re3 - Celles-ci peuvent être « en- 
i j sur les 771 millions oouragées ». si elles relèvent des 
. doltoia Investis par les secteurs a pionniers » ou si pour 
sociétés multinationales, la mol- 70 % au moins leur production 
tiè ont été consacrés au secteur est exportée. Elles ne paient alors 
industriel. Ios firmes amêricai- que l’Impôt sur le revenu, étant 
nés. dont l’implantation est an- dégagées de toutes autres obli- 
clenne, sont de nouveau très pré- gâtions fiscales. Les biens d’équl- 
sentes. Eues ont été rassurées par pement qu'elles utilisent sont 
l’instauration de la loi martiale exemptés de droits de douant 
en 1972 et le retour & la stabilité Elles peuvent enfin, en principe, 
politique. Elles procurent aux rapatrier librement les bénéfices 
Philippines la moitié des capi- qu'elles font. Des incitations fls- 
taux étrangers, alors que les so~ cales- motus importantes sont 
ci étés japonaises en fournissent également prévues pour les in- 
le quart. v es tisseurs « souhaités ». L'impor- 

Les investisseurs bénéficient tance de la participation étr&n- 
de certains avantages. En raison gère varie selon les branches, 
de la pression démographique et Dans les secteurs exportateurs ou 
d'un chômage endémique, les sa- « pionniers ». elle peut atteindre 
la-ires et les charges sociales sont 100 % ; dans les autres elle ne 
parmi les plus bas de tout le Sud- doit pas dépasser 40 %. 

Est asiatique. Outre une main- Cette législation relativement 
d’œuvre très bon marché, les stricte est bien plus sévère que 
Philippines offrent aux sociétés celle qui existe dans d’autres 
intéressées le service d'une ad- pays de l’Asie du Sud-Est et 
mtaist ration relativement effi- notamment en M&laisie et à Sin- 
c ace que l'on peut comparer, par gapour. Elle vise à réduire la 
sa qualité, & celle de Singapour, pénétration des firmes amérlcal- 
Malgré la prépondérance re- nes * Celics-cl se sont d'ailleurs 
connue A l'initiative privée, l’Etat amèrement plaintes d’une régie- 
philippin est loin d'être absent mentaüon recente visant à h- 
dè la vie économique. Par l'in- miter leur possibilité d 'emprun- 
te rmédi aire d'un organisme pro- * ier filu " marché interne, 
che du commissariat général au H ne faudrait pas, cependant, 
plan français, la National Eco- exagérer la gène des sociétés 
nomic Development Authority, il américaines. Une récente en- . 
conduit la politique de dêvelop- quête a montré que la grande 
pement, établit des plans quin- majorité d’entre elles étaient 
quennaux et en contrôle étroite- satisfaites. Les Etats-Unis ne 
ment l'application. La responsa- sont pas prêts de perdre leur 
büité de la politique industrielle position de force, 
incombe au Board of Investment Soucieux de contrôler les tnves- ■ 
qui examine tous les projets d'in- tissements étrangère, le gouver- 
vestissemenL Le BOX ne négocié nement n'arrive cependant pas 
pas au coup par coup avec une A définir une politique Indus- 
société étrangère désireuse de trielle faisant appel à des 
s'implanter. Les conditions d'in- capitaux locaux. Les sociétés 
vestlssement sont prévues par un nationalisées n'ont pas su deve- 
ensemble de textes très précis. nir le moteur de l’économie. 

La législation prévoit plusieurs L’aide financière publique est 
statuts pour les firmes ét rangé- insuffisante et ma] distribuée. La 


Development Bank of Philippine 
est un établissement national 
qui consent aux entreprises des 
prêts A long terme allant jus- 
qu'à vingt ans, assortis de taux 
d’intérêt variant de 12 A 14 %. 
Mais, le plus souvent, ce sont 
des entreprises individuelles qui 
- sont créées. Leurs dimensions ne 
leur permettent pas d'obtenir 
une productivité satisfaisante. 
Ce qui explique probablement — 
au moins en partie — que le 
taux de croissance industrielle 
soit de l'ordre de 2 %■ 
L'absence de grand» entre- 
prises entraîne donc une farte 
dépendance A l'égard de l’exté- 
rieur. Les Philippines, qui ne 
disposent pas, pour l’instant du 
moins, de ressources pétrolières: 
doivent acheter A l'étranger ma- 
chines et équipement. Le déficit 
de la balance commerciale s'élève 


A environ 1 milliard -de dollars 
par an. Périodiquement, le gou- 
vernement rappelle que les Inves- 
tissements doivent permettre la 
création d’une Industrie de sob- 

■ stitutkm aux importations. Mais 

■ ce sont des 1 paroles qui ne sont 
pas suivies d’effets- Les sociétés 
étrangères ne sont évidemment 
pas intéressées par ce type d'in- 
vestissement, et les autorités 
continuent de favoriser les Indus- 
tries exportatrices. Elles se sont 
fixé pour objectif le remplace- 
ment progressif des exportations 
de matières premières, toujours 
sensibles aux aléas des marchés 
mondiaux, par des ventes de 
produits manufacturés.- Le sec- 
teur du textile et de l'habille- 
ment. qui représente 25 % des 
exportations, -va de nouveau être 
encouragé, alors même qu e la , 
concurrence se fait plus vive. | 


Les inégalités restent criantes 


L'Industrialisation a renforcé 
les déséquilibres régionaux pro- 
pres aux Philippines. Les deux 
tiers des entreprises se concen- 
trent dans le centre et dans le 
sud de Leçon, oü se situe Manille. 
Avec cinq millions d’habitants, 
sur une population totale de 
quarante millions de personnes, 
la capitale produit 2B % de la 
richesse nationale et achète 50 % 
des biens de consommation. Gou- 
vernée directement par 
Mme Marcos — l’épouse du pré- 
sident, — Manille bénéficie de 
programmes d’équipement gran- 
dioses. Mindanao, IHe potentiel- 
lement la plus riche du terri- 
toire, où se poursuit la rébellion 
musulmane, et- dans, laquelle 
l’immigration des paysans du 
nord a amené une main-d’œuvre 
abondante, fait l'objet également 
d’un vaste programme de déve- 
loppement. Le reste du pays est 
sous-lndustrialisé. Le transport 
est un handicap sérieux dans cet 
archipel de sept mille Des. Le 
cinquième, du .plan quinquennal 
(1978-1982) a prévu la construc- 
tion de 31 528 Kilomètres de rou- 
tes et de plus de 54 kilomètres de 
ponts, pour un coût global de 
1,4 milliard de . dollars. Cette 
année, 6 000 kilomètres de routes 
doivent être édifiés. Ces réalisa- 
tions sont financées en grande 
partie par un important déficit 
budgétaire, mais également par 
des prêts de la Banque mondiale 


et de ta Banque asiatique de 
développement. D -est également 
question de construire de nou- 
veaux ports et de créer une 
véritable flotte, le tout pour atté- 
nuer les déséquilibres régionaux. 
1 L'Industrialisation naissante, a- 
t-elle profité A la population ? 
Les . inégalités testent criantes. 
et la disparité des revenus de- 
meure. Pour plus de 40 %. la po- 
pulation est dans un état de pau- 
vreté voisin de la misère Le 
pouvoir d’achat des ouvrière a 
sensiblement oaiesé depuis 1972. 
Par contre, 10 % des habi- 
tants possèdent 39 % de la 
richesse nationale. Mais cette 
classe favorisée n Investit pas ses 
revenus dans l’industrie. Elle 
préfère les placer dans l’immo- 
bilier on le commerce. Cette si- 
tuation est d'autant plus préju- 
diciable au pays que. le niveau 
d’instruction est assez élevé 
Plutôt que de rester - chômeurs 
ou d’accepter un emploi médio- 
cre, nombreux sont les cadres ou 
ouvriers qualifiés qui préfèrent 
s’exiler aux Etats-Unis ou au 
Proche-Orient... 

L’absence de véritables réfor- 
mes sociales est un obstacle au 
développement de l’économie. 
Reste à savoir si le président 
Marcos voudra et pourra affron- 
ter l'oligarchie qui dispose du 
pouvoir financier. 

MAXIME DOUBLET. 



5 Liaisons 

hebdomadaires en DC10 
au départ de l'Europe 
dont 3 de Paris vers Bali, 
Bombay, Kuala Lumpur, 
Singapour, Jakarta. 



Pour vos affaires ou vos vacances, consultez 
votre agent de voyages ou Garuda Fndonestan Airways, 
17, Av. Hoche, 75008 Paris. Téléphone : 260.35.66 
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U BOND EN AVANT DE L1NDUSTBIE ASIATIQUE 


MALAISIE : une planification tempérée I HONGKONG 


L'6canomie malaisienne ne ressemble à aucune antre en 
Asie, ne serait-ce qu’à cause d’une santé profonde, protégée 
par la prudente gestion des pouvoirs publics. Contrairement 
4 ce qui se passe dans beaucoup d’autres pays de la région, 
on ne cravache pas ici pour compenser des déséquilibres ou 
rembourser des dettes « la croissance est soutenue — sans 
plus, — l'inflation contenue. la balance commerciale excéden- 
taire, les réserves des devises importantes. 


L e go uvernemen t de Kuala-- 
Lumpur dispose d’atouts 
considérables que beaucoup 
d'autres pays d'Asie lui envient. 
Premier producteur mondial de 
caoutchouc, d'étain, d'huile de 
palme, exportant d’énormes 
quantités de bols équatoriaux et 
bientôt du pétrole et du gaz, la 
Malaisie dispose, en outre, d'une 
bonne infrastructure portuaire et 
surtout routière. De plus, le pays, 
avec ses 13 milli ons d’habitants, 
n'a pas & résoudre les formi- 
dables problèmes que posent & 
l'Indonésie, par exemple une 
énorme population (135 millions) 
ou des distances démesurées : 


douze mille Des, dont six mille 
peuplées, s’étalant sur des mil- 
liers de Kilomètres. 

Comme presque tous les autres 
pays, la Malaisie a subi le contre- 
coup de la crise mondiale de 
1974-1975. Elle en est sortie, en 
1376, avec de bonnes perfor- 
mances : + 18 % pour la pro- 
duction industrielle (après une 
stagnation quasi totale en 1975), 
+ 1L5 % pour le produit natio- 
nal En 1977, les résultats ont été 
presque aussi favorables avec 
respectivement + 1S % et + 7 %. 

Le « décollage » de l’économie 
malaisienne ut une évidence. 
Certes, la transformation de 
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pour l’économie 

des jeunes nations 'industrielles 
du Sud-Est asiatique ! 
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En Indonésie, associé à Pertamina, 

TOTAL 

est devenu le 2 e producteur 
de pétrole de ce pays 


Compagnie française des Pétroles 

5, Rue Michel-Ange 75781 Paris Cedex 16 

Tél. : 524.46.46 



Kuala-Lumpur — la capitale, — 
son modernisme, ses autoroutes 
et ses hôtels internationaux font 
partie de cette façade qui, sou- 
vent, cache beaucoup de gaspil- 
lage, des Investissements para- 
sitaires ou sans utilité pour le 
pays. Mais la réalité du dévelop- 
pement apparaît & qui sillonne 
le pays de Pen&ng, au nord, à 
Maiaoca, an sud, ou sa côte est 
maintenant dotée d’un port tout 
neuf construit à Kuantan par 
une société française (1). 

Est-ce è dire que la Malaisie 
n’a pas de problèmes ? Non. La 
coexistence des principales com- 
munautés q u I composent la 
population (5 millions de Malais, 
4 millions de Chinois, sans comp- 
ter tes Indiens et des ethnies 
locales) est st difficile qu'elle 
freine le développement du pays. 
Dans unj louable souci d’équi- 
- libre, le gouvernement tente, 
depuis des années, de donner 
aux Malais — fondamentalement 
paysans — une partie du pouvoir 
économique que les Chinois — 
commerçants, banquiers ou pres- 
tataires de services — ont forte- 
ment tendance 4 monopoliser. 
Mais le dynamisme chinois est 
tel que les pouvoirs publics ont 
été amenés progressivement & 
intervenir de façon de plus en 
plus autoritaire et rigide, parfois 
aussi maladroite ( 2 ). 

Un style malaisien en est né 
pour la direction de l'économie ; 
volonté de planifier le dévelop- 
pement et de redistribuer les 
fruits de la croissance pour faire 
disparaître la pauvreté, qui rend 
impossible une véritable unité 
nationale. L’objectif des pou- 
voirs publics est de faire passer 
30 % du capital économique du 
pays aux main» des Malais en 
1990, contre environ 10 % actuel- 
lement. La tâche n'est pas mince. 

Toute une politique a été mîsw 
au point à partir de 1968 pour 
attirer les capitaux étrangers. 
En agissant ainsi, on visait deux 
choses : d'une part, acquérir la 
technologie occidentale, qui fai- 
sait presque totalement défaut 
au paya, et former une main- 
d’œuvre paysanne complètement 
Inexperte ; d'autre part, mettre 
un maximum de Malaislens au 
travail pour réduire un chômage 
inquiétant, source de désordres 
et de tensions. 

Des avantages Importants 
étalent accordés aux firmes 
étrangères, notamment des 
exemptions d’impôts pendant de 
longues périodes, pouvant aller 
jusqu'à huit ans. En 1975, tes 


pouvoirs publics renforçaient 
cette politique dans un sens plus 
autoritaire et plus dirigiste pour 
inciter les investisseurs à venir 
s’installer dans les réglons les 
plus pauvres du pays, et notam- 
ment au nord.' en bordure de la 
Thaïlande. La crise mondiale et 
ie3 maladresses entraînées par 
un interventionnisme trop poussé 
ont Incité le gouvern emen t â faire 
machine en arriére. On en est 
revenu à une politique de déve- 
loppement plus spontanée, qui 
voit les trots réglons naturelle- 
ment favorisées CPenang, le 
Selangor et l’Etat de Johor) 
concentrer l’essentiel des inves- 
tissements. Une nouvelle zone de 
prospérité devrait maintenant 
naître autour du port de Kuan- 
tan, et peut-être assez profondé- 
ment vers l’Intérieur du pays, 
â travers l’Etat de Pahang. puis- 
. que désormais une route à 
circulation rapide relie la côte 
est à Kuala-Lumpur. 

Interventionniste, l'Etat est 
aussi nationaliste comme on l’a 
vu en 1975 lorsqu’il a voulu re- 
prendre une partie du pouvoir 
économique Jusqu’alors détenu 
par les compagnies pétrolières 
étrangères. Là encore, Kuala- 
Lumpur a dû faire ■machine en 
arriére après avoir constaté que 
la plupart des Investisseurs occi- 
dentaux avaient stoppé net leurs 
projets. L’objectif à long terme 
était, par le jeu d'associations 
entre capitaux malais et étran- 
gers, par des rachats au moyen 
de fonds publics, de ramener la 
part de l’etranger dans le secteur 
privé de 60 % environ actuelle- 
ment à 30 % vers 1990. OÙ en 
est-on aujourd’hui ? Le moins 
qu’on puisse dire est que cette 
question n'est plus d’une brû- 
lante actualité. 

L’actuel chef du gouvernement, 1 
M. Hussein Onn, a fait modifier 
les textes trop colorés de natio- 
nalisme ou en a fait modérer i 
l'application. H a, en revanche, ' 
raffermi l'autorité de l'Etat — 
et son Image de marque à 
l'étranger — en luttant contre la 
corruption et tes autonomies lo- 
cales, dans oe qu'elles avaient 
d’excessif. La Malaisie fait main- 
tenant figure — en dépit de ses 
ranq nifi communistes — de zone i 
de stabilité dans cette partie du ! 
monde asiatique. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) La Cltm. finale do Sple- 
Battgnolles. 

(Si Le Monde des 27. 38 et 29 dé- : 
cembre 1975 et 20 mal 197& 


(Surfe de la page 2IJ 

Mais, comme H arrive 4 beau- 
coup de produits de consomma- 
tion, celui-ci a eu une vie courte: 
le marché américain s'est en tous 
les cas considérablement rétréci. 

Les firmes de Hongkong sont 
souvent victimes des change- 
ments de goût, de mode, d'habi- 
tude. On peut estimer sans grand 
risque qu'il en Ira de même pour 

les jeux électroniques, dont tes 
ventes commencent 4 diminuer. 
Pour des produite de ce type, 
les firmes de Hongkong se sont 
contentées de copier des modèles 
réalisés par des Américains, 
alors que tes « créneaux » étalent 
déjà en grande partie occupés 
Leur seul atout a donc été 1e 
faible niveau des prix 'qu'elles 
peuvent se permettre. Des diri- 
geants d'entreprises pensent qu'il 
faut désormais aller plus loin 
et que l'industrie locale doit ré- 
pondre plus rapidement aux nou- 
veaux besoins qui se font sentir 
aussi bien aux Etats-Unis qu’en 
Europe. Une telle politique sup- 
pose la création d’un réseau 
d'information très complet et 
qualifié couvrant l’ensemble du 
monde. 

Pour mieux connaître tes mar- 
chés étrangers et suivre leur évo- 
lution. certains envisagent â 
Hongkong de constituer des so- 
ciétés de commerce international 
sur le modèle des sogo soshas 


japonaises telles que Mitsui et 
Mitsubishi. La colonie britan- 
nique disposerait ainsi d’infor- 
mateurs dans chaque capitale 
Intéressante susceptibles de ren- 
seigner les industriels sur les 
nouveaux besoins auxquels ils 
peuvent répondre. Ce système 
devrait permettre 4 l'industrie de 
s'adapter plus rapidement et plus 
rationnellement. La politique 
commerciale du coup par coup 
serait abandonnée. La diversifi- 
cation passerait par une meil- 
leure information. 

n est probable qu’un tel projet 
ne pourra pas se réaliser sans 
une aide gouvernementale; Tout 
se passe comme si les autorités 
de la colonie allaient être 
contraintes 4 Intervenir davan- 
tage dans 1e secteur industriel 
pour rendre effectif le processus 
de diversification et empêcher 
que les erreurs qui ont été com- 
mises ne se répètent- Déjà le 
gouvernement a mis en place 
des comités officiels chargés de 
définir dans certains secteurs 
des politiques, et notamment un 
groupe de réflexion. i’Advlsory 
Committee for Diversification. H 
se pourrait que les pouvoirs pu- 
blics aident plus loin et propo- 
sent une stratégie d'ensemble 
qui amènerait le gouvernement 
â planifier un tant soit peu. Le 
changement serait de taille pour 

Hongkong— 

M. D. 


SINGAPOUR 


(Suite de la page 21.) 

Cette politique très incitative 
a cependant ses limites. Une 
entreprise désireuse de s'implan- 
ter à Singapour doit s'engager 
à former elle- même ses techni- 
ciens et ses Ingénieurs. Le fabri- 
cant allemand d'appareils pho- 
tos Hollei s’est aperçu 4 ses dépens 
qu’un tel rôle coûtait fort cher. 

Autre raison pour l'Etat d'in- 
tervenir : Singapour reste trop 
dépendant de quelques branches, 
comme le pétrole, qui représenta 
25 % de la production indus- 
trielle, la construction et la répa- 
ration navales, victimes de la 
crise mondiale, et tes Industries 
traditionnelles (bois, textiles, ali- 
mentation) liées 4 l’activité d'en- 
trepôt de la République. U s’agit 
de diversifier les activité*» de la 
ville-Etat. le secteur électrique 
et électronique, qui représente 
13 % de la production totale, 
est particulièrement favorisé par 
te gouvernement. En 1977, il a 
été le principal moteur de la 
croissance Industrielle. L’E.D.B. 
souhaite qu’il fournisse des pro- 
duits plus élaborés que les sim- 
ples calculatrices de poche. 

Un des reproches les plus cour- 
ramment adressés 4 l’EJXB. est 
d’avoir encouragé avant tout tes 
gros investisseurs. 

Les petites et moyennes entre- 

S ses se sentent négligées. Seules 
multinationales semblent pro- 
fiter de la manne gouvernemen- 
tale. . * 

Les choses pourraient changer 
4 cause de la menace persistante 
dn ch ô mage, dont le taux s’élève 
4 3 % de la population active, 
malgré la création de près de 
quatre-vingt mille emplois du- 
rant les -années 1976 et 1977. Ce 
que voyant, les autorités veulent 
maintenant développer tes petits 
ateliers qui emploieront une 
main-d’œuvre inutilisée et moins 
soucieuse de faire respecter ses 
droits. 

Pour atténuer le chômage, le 
gouvernement dispose d’un autre 
moyen, auquel il fait régulière- 
ment appel : 1e lancement d'im- 
portants programmes de cons- 
truction et de travaux publics. 
C'est encore on 'organisme pu- 
blic, le Housing Development 
Board. qui est chargé de cons- 
truire les villes-satellites, les usi- 
nes et les bureaux, n passe des 
contrats avec des organismes 
privés et vend directement des 
appartements. 

Aujourd'hui, Singapour, qui ne 
possède aucune ressource natu- 
relle et dont le marc hé local est 
limité, doit faire face 4 la mon- 
tée du protectionnisme dans le 
monde et à une diminution des 
Investissements. Les entreprises 
cherchent des solutions en diver- 
sifiant leurs marchés et en fabri- 
quant des produits plus sophisti- 
qués. 


Le gouvernement», pour sa part, 
tente d'apporter une réponse 
originale à cette montée des pé- 
rils en encourageant maintenant 
tes entreprises de la République 
4 Investir à l'étranger. Elles sont 
déjà Implantées en Malaisie et en 
Indonésie. Plusieurs firmes de 
Singapour vont participer & la 
création d’une zone industrielle 
près de Colomba 

Très souvent l'aide du gouverne- > 
ment aura été déterminante. On 
aurait tort cependant de croire 
que le système - économique qui 
prévaut à Singapour est celui | 
d’un quelconque capitalisme 
d’Etat. L’Initiative privée joue 
pleinement ici, comme peut en 
témoigner l’essor des multinatio- 
nales. Simplement. l’Etat fait 
respecter avec beaucoup- de ri- 
gueur un certain ordre qui ga- 
rantit les règles du jeu, en meme 
temps que 1e gouvernement défi- 
nit une stratégie d’ensemble. 
Mats 1e moteur, lui, reste bien 
le capitalisme privé. 

MAXIME DOUBLET. 


LA THAÏLANDE 

Le pays d'Asie du Sud-Est 
qui connaît 
une croissance rapide 

offre des possibilités d'investissements 
particulièrement intéressantes. 

Pour toutes informations, veuilles contacter : 

Office of the Board of lnvesfmenf 
83 Mansion 2, Ra (damnera Avenue 
Bangkok 2 Th alla ad 
Tel. 2228161-5 

Adr. téiégraph. INVEST BANGKOK 

Vous pouvez également consulter notre bureau de 
FRANCFORT qui vous procurera, sans frais, ses 
services. 


Ecrives ou téléphones au : 

Directeur pour l'Europe : 

Thaï T rade and lavestment Conter 
Investir! en f Division 

Office of Thailand Board of InvesHnent 

6000 Frankfurt Am Main, Bethmannstracse 58/Koiser- 

strasse - République Fédérale d'Allemagne 

TéL : (0611) 281091-2 - Télex : 4189399 tticd. 

Adr. télégraph. THAÏ CEN TE R FRANKFURT 


La fierté Coréenne 

c’est de vous faire découvrir Séoul pour 
moins de 6 200 F.* 

V isiter Séoul, ses palais somptueux et ses monastères, découvrir le 
dernier pays d'Extrême-Orient où la tradition est restée vivante, voilà ce que 
vous propose Korean Air Lines au cours de vos voyages d’afiaires en Corée. 

A des prix étonnants. Huit jours, voyage aller-retour et hébergement 
compris. Korean Air Lines, aujourd’hui deuxième compagnie aérienne de 
fAsfe, vous réserve tous les raffinements de l’accueil Coréen, à bonttfavions 
ultra-modernes spacieux et confortables (747, DC10, f&C 

Airbus). Depuis 4000 ans, la fierté Coréenne c’est de ^ 

bien vous recevoir. KOREAN 

5 65CF du 1-31-78 au 3M3-79. 5 900 F du M6-78 au 3M&78. AIR 1 mcc 
6 200 F du 1-07-78 au 31-1W8. A 


Pour toutes informations, appttoious :Paris : 26158.4^2615174 -9, bd de fa Madeleine. 75001- 0*^:6865821 


u» i ‘."^p 


Es 1978 


Af f MES 

EMTRCOSÎ 

Le; 


» «mB bSs'Ai wperW 


fsmss ‘ 

» * 3' » ***?„.! 


a F O. 4 fa ■ %* a****"^ * 

* iv ; V'cGC De wji <rc»**»** •*&**»■*** 

c? r V.‘"j.ÔT a gwMtnli J * ****;,; 

.-t, .... TW- «b» ’-w «"• S 

&& sn» F»» 0 *** Aw» te**- ***« 

P»*:*."*, ri-ir.-ne rat-» «P ***** T itou*# * 

r. X, Sû.I; 22 s-'V». 

■J.. * • ' _l‘ . " i” en Utft! ■’ wjg Hü 

: :i- F 'V : !?' , r v,*2ïris de h*h »&•»*» ’ ***•*» ?*. 

:= O" me ayrroMfaW» ] * WH* * ** 

'S-- ^ ai-.e.ndra, pour ^ « OmMntok »- 

ê* hxi muie ver- \ ^ v 

wwr.i : MO F de JHOJ • 

... -'.-mskim S' âfha*; w 

a:i .or, ôe* **-- ■ * ■* 


florin. 

c7oT,i ** 
jour fal ‘•«ee» * 
e dlsàxne ; üi i ># 

r.O« 4 fa ■: tpw *4 *** _ 

ne I tfOMi ^ 

rMùeaKnt- i ■éiim-i “r- ; 


i* ::; s - , -“ d «r a 
3 ;4 .if*--;.-H:îeavrwCn à** 

j.-v*? tif . U* 


r- ; _nu:cc ^ ». r ... , 

-vn 4-- ' -, frjpKÿ,** • 

'-'à sro-rtts»«5 eu pwjv^jr aam •&*** - ^ 

.rU-' repri^nterx £Ls «a i M 

Mianaie. fa ^ :*• dm* ~i* " 

r ar.r.e uniforme ou en Ç°-o“ : *oa*r*m‘ — • 

'.r,;4 -"mes de 200 F versées ; , l«r û***e*- n * 
précédente. Celte pro- { p ' 

p5üa h éte obicnuewi*^-; .**_*****._ 

■> 

K y - *“** ;TOrce ”■ i ’^TSS' M 

î:V?:.-?ntion de l'vxort f?î j 

-y.xor.r.è à 3’aertawat de ît! La aov**i j ^ 

~ yji.-.n interm^ter:e::e s de 

V* I -i 

■— -, sûÆ*Jîte-ri-.x:’*n#nr per 

» ! ÏÏL ***£?,£> 


eu iravar.. Ainsi, u : ; 

: -p e-üre '.977. «cteur ; po«ren^»f - «pend». 

."r.vr--ri 5 empîoralt 3Û *c de i -sttiaR/Oe Cïsktsof. 

.* *"Vn.'a i lempè partieL cehû ! DP* [toacoe* -üz 


— r..r:i.. j yu. -■ C4 - " 

str.-.ces f curais aux 
-:<h 12.4 '7- et relu: du coma: 
•-i drui:l de ïO â 11,5 


i ,.CL W.U1 4 .i 

me entre- dek.MrapBM. 
commerce | tes i»3« oe 

c. j heafc,. 


i arJL « 
Cïiaitf 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES I 


\ 1 ' D - 4.3865 

«fan. ...] j.g3;5 

|* n 11001 ■ I 3,2*38 

"JL : 


coprs du nm j M mm « umn 
* ûk + w » » ♦ m —P -)W'»' » 

4J865 4JB35 ‘ — ' H ~ » 


— fi 

F — 78 

- : »i • 

+ ire 

+ UC *»* 

+, *» ; 

4- » 

4. ’*» «• 

■MmT 

+ *• 

t- .O ■+: M 

n i - 

+ Hl 

t ai 

+ JK; 

4- JM 

+ 143 + ns 


— eu 

— m — ms 

— *» j - 

— J13 

— a» - ms 

-«ai • 


TAUX DES EURO-MONNAIE! 
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ïn 1978 

U RÉMUNÉRATION MINIMALE 
AHKUtUf POUR LES EMPLOYÉS 
DE U SÉCURITÉ SOCfAlE 
SERA DE 31 SQO FRANCS 

L’accord salariai conclu. le lun- 
di 24 juillet, entre l’Union des 
caisses nationales de' sécurité so- 
ciale (DCANS8) et les syndicats 
des divers organismes a été signé 
avec r&hésion de la C.F-D.T., 
qui, cette année, pour la 
première mois depuis une dt«tiTi«» 
d’années, s’est- jointe à F .O, à la 
CF.T.C. et à la C.G.C: De son 
côté, la C.G.T. a finalement 
décidé de ne pas signer. 

Ce texte ins titiste une garantie 
annuelle de rémunération de 
31500 P, la plus élevée, semble- 
t-il. négociée à ce jour. Soit 
2306 F par mois fsl on fient 
compte des 13,66 mois de rému- 
nérations perçues par le person- 
nel). La révision sera trimestrielle. 
Sur les cent soixante -deux mille 
salariés des diverses caisses, dou- 
ze mille à quinze mille personnes 
vont recevoir une augmentation 
du salaire réel qui atteindra, pour 
certains, 19 % et huit mille per- 
sonnes recevront 2 000 F de plus 
en 1978 qu’en 1977, déclare la 
C-F-D.T. 

Le maintien du pouvoir d’achat 
sera assuré par des ajustements 
portant l’augmentation des sa- 
laires . depuis le début de l’an- 
née. à 6 % au 1er juillet, puis 
8.5 % au l' r septembre et 9.5 % 
au l* r novembre, avec ajustement 
final au 1" janvier, selon l'évo- 
lution de l’indice officiel des 
prix. 

La progression du pouvoir 
d’achat représentera 0,5 de 
la masse salariale, la répartition 
en prime uniforme ou en points 
étant décidée entre les syndicats 
et la direction en décembre. Tou- 
tefois, cette progression sera supé- 
rieure à 1 % avec l’aménagement 
de deux primes de 200 F versées 
l’armée précédente. Cette pro- 
gression a été obtenue sans au- 
cune référence à la progression 
du PLB. ou à l’absentéisme, sou- 
ligne. M. Blondel (Force ou- 
vrière). 

L’appkcation de l’accord est 
subordonné & l’agrément de la 
commission interministérielle 
compétente. 

• La formule du travail à 
temps partiel est de préférence 
utilisée par les femmes — 62 % 
de l’ensemble des salariés à temps 
partiel — et dans les entreprises 
de dix à cinquante salariés — 
<12 % de l’effectif total concerné, 
indique une récente étude du mi- 
nistère du travail. Ainsi, au 
30 septembre 1977, le secteur 
de l’hygiène employait 30 % de 
ses effectifs à temps partiel celui 
des services fournis aux entre- 
prises 12.4 % et celui du commerce 
de détail de 10 à 11.5 %. 


I AFFAIRES 


ENTRE OSTENDE ETT DUNKERQUE 

Le premier voyage 
du supermarché flottant «Aquamart 
déjà «torpillé» par le fisc belge 

De notre correspondant 


Lille. — Le premier voyage de 
ï' Aquamart. véritable supermarché 
flottant, basant pavillon de la Chan- 
nel Croise Une, s’est soldé par un 
fiasco. L'Idée des promoteurs consis- 
tait è faire accomplir un aller et 
retour au navire entre la porte belge 
d'Ostende et Dunkerque ' et d’offrir 
aux passagers la possibilité d’acqué- 
rir une multitude de produits britan- 
niques hors taxe, «arts avoir à tra- 
verser ta Manche (le Mondé du 
22 juillet). L’ouverture du super- 
marché avait été précédée par une 
Importante campagne publicitaire 
dans le Nord de la France et la 
-Belgique. 

Ils étalent donc six cent cinquante 
avoir embarqué lundi pour le pre- 
mier « voyage » de r Aquamart. 
Mais à Dunkerque, aucun passager 
ne fut autorisé è quitter le navire, 
la douane française affirmant qu'il 
fui était Impossible de pratiquer un 
contrôle, ses locaux n’étant pas 
achevés. Après avoir embarqué cent 
cinquante passagers supplémentaires, 
il ne restait plus au navire qu'à 
faire demi-tour pour ia Belgique. 

A Ostende, une autre déconvenue 
attendait les passagers : les douanes 
belges, cette fois, refusaient toute 
franchise d’impôt sur les marchan- 
dises achetées au cours de l’excur- 
sion à bord du bateau. Ainsi, pour 
un litre d’apéritif titrant 22 degrés, 
fallait-il acquitter une taxe de 
180 F belges. II va sans dire que 
l'intérét commercial de l’excursion 
était réduit à néant 
. Les douanes. * en effet avaient 
découvert une taille dans le plan, 
pour le moins Ingénieux, de la 
Channel Croise Line : le navire étant 


9 Deux cent soixante-dix-neuf 
licenciements chez Jacquard. — 
La société d’habillement Jacquard, 
de Chalon-sur-Saône (Saône-et- 
Loire), va licencier deux cent 
soixante-dix-neuf personnes (sur 
un effectif - total- de mille - sept 
cents personnes) dans ses ateliers 
d'Anton, Montchanrn. Cbalon, Le 
Creusot et Louhans. 

Cette compression de personnel 
s'inscrit dans le cadre du plan de 
redressement de la société. Celle- 
ci avait déposé son bilan au début 
du mois d’avriL l’exploitation se 
poursuivant, cependant, avec une 
nouvelle direction générale. 

Dès l'annonce des licenciements, 
dés débrayages ont eu lieu dans 
tas ateliers de Chalon et de Lou 
hans. . 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 




D.M 

S K.-U. ... 
Florin . . . 
F. EL (100) 
F. S. ..... 
L. (1 000). 

£ 

Fr. franc.. 


31/8 

3 1/2 

‘3 3/8 

3 11/16 

3 7/16 

3 3/4 

7 3/4 

81/8 

8 

8 

7/8 

8 1/4 

8 5/8 

15/8 

21/8 

.4 5/8 
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5 1/8 

51/2 

4 3/4 

5 3/4 

5 3/8 

6 

l/« 

511/18 

6 7/18 

1 1/2 

21/8 

1 7/8 

2 

5/16 

1 15/16 

2 3/8 

18 3/4 

14 1/4 

11 3/4 

12 

3/4 

12 3/8 

131/4 

10 3/4 

11 1/4 

10 1/2 

11 

1/4 

10 3/4 

11 1/2 

71/2 

81/8 

8 3/8 

9 


8 7/8 

91/8 


3 3/4 
815/14 
S 1/8 

8 7A« 
2 1/16 

13 1/2 
11 1/4 

9 7/8 


41/16 
8 5/16 f 
61/2 
7 3/l6| 
21/2 
14 1/4 
12 
18 1/8 


Nous donnons ci-dessus les cours pratiques sur la marenô. interbancaire 
des devises tels qu’ils étaient indiqués en tin de matinée par une grande 
banque de la place. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Mixte d'installations Techniques 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un Appel d’Offres International est lancé pour 
la fourniture de machines et d’équipements destinés 
à la fabrication de gaines rectangulaires' et d’acces- 
soires en tôle galvanisée. 

Le dossier peut être demandé ou retiré à la 
SOCIÉTÉ MIXTE D’INSTALLATIONS TECH- 
NIQUES, 2, rue du Docteur-T rolard. ALGER. 

Les soumissions devront parvenir sous double 
enveloppe cachetée a la SOCIÉTÉ MIXTE D’INS- 
TALLATIONS TECHNIQUES. Z rue du Docteur- 
T rolard. — ALGER, avant le 1" septembre 1978. 
délai de rigueur. 


enregistré dans 171e anglo-normande 
de Guemesay, laquelle n’est pas 
membre de là ' Communauté euro- 
péenne, tes passagers du poteau ne 
pouvaient bénéficier d’une franchise. 
Ce point de vue. comme on peut 
ie penser, a été vigoureusement 
contesté par M. Frank Shaw. le 
« general manager » de la compagnie. 
Celui-ci reproche aux autorités fran- 
çaises et belges de n’avoir pas 
expliqué leur argumentation, et les 
tient d’oree et déjà, pour respon- 
sables des pertes financières de sa 
compagnie. A. son avis, la position 
des douaniers est contraire au droit, 
communautaire. Quoi qu’il en soit, 
l'attente Imposée aux passagers, à 
Ostende, b failli tourner à l’émeute. 
Les douaniers taxaient systématique- 
ment tous les produits. Aussi, pour 
sortir plus rapidement dii piège, 
nombre de touristes ont préféré leur 
abandonner leurs achats. Il est vrai 
que pour une bouteille de - whisky 
payée 27 F français, U fallait ac- 
quitter une taxe de 25 F.. 

(Intérim.) 


DES AMORTISSEURS PEUGEOT 
SERONT FABRIQUÉS 
EN YOUGOSLAVIE 

Peugeot a signé nn contrat de 
coopération avec la firme yougo- 
slave Fabrtca Amortizera Pris- 
tina pour la fabrication en You- 
goslavie d’amortisseurs séton tas 
techniques Peugeot La firme de 
Sochaux formera des techniciens 
yougoslaves et enverra des spé- 
cialistes français à l’usine de 
Pristina. 

Ia production prévue (1 300 000 
unités par an) « viendra ' en 
complément des fabrications 
françaises pour de . futurs be- 
soins », précise Peugeot dans un 
communiqué. T *5 investissements 
nécessaires seront* assurés pas la 
firme yougoslave. Les premières 
livraisons d'amortisseurs de- 
vraient Intervenir -en 1979.* 


LE BARON BfCH 
PftdfD LE CONTROLE 

de tabur mm 

constructeur de voiliers 
en plastique 

Tabur Marine, le fabricant 
français de voiliers en plastique 
A Vannes (Morbihan). sous l 
le contrôle du baron Bich. qui. 
vient d’acquérir .75 % de son ca-| 
pltai dont le montant sera pro- 
chainement porté & 18 wiiTitnwA de I 
francs par injection de 5 mil- 
lions de francs d’argent frais. 

Cette filiale du groupe Tabur 
dont les activités sont multiples 
(électricité, caoutchouc, bâtiment, 
outillage, immobilier), et dont le i 
baron Bich est déjà actionnaire- 
était aux prises depuis quelques 
années avec de grosses difficul- 
tés financières consécutives à une 
mauvaise conjoncture main aussi 
à des erreurs de gestion. Le der- 
nier exercice s’était soldé par une 
perte de 2 millions de flancs. 

Son rachat va porter le chiffre 
d’affaires réalisé & titre person- 
nel par le baron Bich d»ng l’in- 
dustrie de la navigation de plai- 
sance & plus de 100 mllllnnu de 
francs. Ce dernier détient, en 
effet, plus de 90 % dès -actions 
de la société Michel Dufour, pre- 
mier constructeur français de 
voiliers (neuf cents bateaux par 
an), dont les ventes ont atteint 
75 millions de francs en 1977, 
elle aussi en perte de vitesse avant 
d’être reprise par le roi du stylo & 
bille. L’identité (tas (taux entre- 
prises sera maintenue, mata a 
terme le baron envisage d’exploi- 
ter la complémentarité de leurs 
fabrications. Tabur- devant axer 
ses activités sur les lignes grand 
public et Dufour sur les Eau 
de gamme. M. Prieur, P.-D.G. de 
Dufour a été nommé président 
de Tabur. 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale ■ 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

BREVET PROFESSIONNEL 
COMPTABLE 

Cours du soir- 
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CONJONCTURE 

APRÈS LE BON RÉSULTAT DE JUIN 

Le commerce extérieur de la France 
devrait être excédentaire en 1978 


La balance, commerciale de 
la France sera très probable- 
ment excédentaire cette 
année. Certaines prévisions — 
non officielles — des pouvoirs 
publics, tablent sur tm excé- 
dent de quelque S milliards 
de francs. 

Le bon résultat de juin, mois 
au cours duquel les échanges 
oommerctanx ont été snréquDibrés 
(voir nos dernières éditions 
d’hier), permet de penser que ce 
chiffre sera atteint où approché. 
Les aléas conjoncturels sont pour- 
tant dans ce domaine qu’il 
est très difficile de faire une pré- 
vision relativement précise sans 
courir le risque cfètre démenti 
par les faits, et ce d’autant plus 
qu’un excédent de 5 milliards de 
francs représente finalement peu 


à juin 1977. Les Importations, 
quant à elles, avec 28 milliards 
466 millions de francs diminuent 
de 3.1 % par rapport à mai der- 
nier et restent quasi les mêmes 
<+ 0.1 %) qu’en juin 1977. 

Avec le surplus de 459 millions 
dégagé en juin 1978 (taux de 
couverture: 101,6 %), l’excédent 
du commerce extérieur de la 
France atteint 708 milli ons de 
francs pour les six premiers mots 
de l’année après correction des 
variations saisonnières malgré le 
très mauvais résultat du début 
de l’année ( — 1,8 milli ard de 
francs) provoqué par de fortes 
importations de produits pétro- 
liers. 

Une analyse des résultats enre- 
gistrés ces derniers mois permet 
de voir que nos échanges agro- 
alimentaires, traditionnellement 
excédentaires (4- 2J> milliards de 


de chose par rapport au volume 
malntenm t très Important du francs en 1973 par exemple), n’ont 
- - - g : pas retrouvé J’equilibre ( — 1,6 mil- 
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commerce extérieur de ia France : 
700 milliards de francs par an 
dans tas deux sens. Ce qui apua- 
ralt quasi certain, en revanche, 
c’est qu’&près deux années de 
déficit commercial important 
(20 milliards de francs en 1976, 
ILS milliards de francs en 1977). 
le commerce extérieur de la 
France est de nouveau équilibré, 
grâce, notamment, à la bonne 
tenue du franc sur le marché des 
changes, ainsi que l'a souligné 
lundi après-midi 24 juillet M. Dé- 
nia u. ministre du commerce exté- 
rieur en. recevant la presse. 

L’excédent- commercial a atteint 
en juin 2,6 milliards de francs 
en données brutes, les exporta- 
tions s’étant élevées à 33 milliards 
114 millions de francs contre 
30 mflllards 596 millions de francs 
pour les Importations. Pour les 
six premiers mois de l’année le 
commerce extérieur de la France 
est ainsi excédentaire de 884 mil- 
lions de francs et ce en dépit du 
gros déséquilibre de janvier 
(2.7 milliards de francs). Au cours 
du premier semestre 1977. 1e com- 
merce extérieur de la France avait 
été déficitaire de 8,9 milliards de 
francs. 

Après correction des variations 
saisonnières.' les résultats sont 
les suivants les exportations 
s’élèvent pour le mois de juin à 
28 milliards et. 225. millions» en 
régression de 2 % par rapport au 
mois de mai dernier et en aug- 
mentation de 9.6 % par rapport 


liard de francs pour tas cinq 
premiers mois de l’année) après 
les résultats catastrophiques de 
1977 entraînés par .la sécheresse 
et les mauvaises récoltes qui ont 
sufvl ( — 7,5 milliards de francs 
de déficit l’année dernière). 
Certes les exportations dans oe 
domaine augmentent maintenant 
très fortement et on peut penser 
que l'équilibré sera retrouvé en 
.fin d’année. Mais on est loin des 
excédents d’an tan et plus encore 
du surplus de 20 milliards de 
francs fixé comme objectif à la 
France dans ce domaine par le 
chef de l’Etat vers les années 80. 

Autre facteur Inquiétant : les 
prix français augmentent plus 
vite ■ aue les prix étrangers (de 
trois points par an). Si la ten- 
dance actuelle . continuait, elle 
aboutirait à faire perdre, dés la 
fin de cette année, l’avantage de 
compétitivité; 

AL V. 


La Grèce ri est pas seulement le sable; 
le soleil et la mer.. . 


• Trois nouveaux membres du 
conseü d'administration de la 
régie Renault ont été nommés 
par le gouvernement pour une 
durée de trois ans. Il s’agit de 
MM* Pierre Gadonneix, directeur 
des industries métallurgiques, 
mécaniques et électriques ; Ga- 
briel OheJ délégué à remploi et 
Mic hel Fève, directeur des mutes 
et de la circulation routière. 
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+ 853 

1* (1 000). 
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5.2291 
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— 535 

— 420 

—1*83 


£ 

8,4757 

8,4918 

— 315 

— 230 

— 545 

— 424 

—1390 

— 1188 
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Aujourd’ hui, laGrèce 
c’est les affaires 


Tout le monde sait que Grèce signifie une vaste 
-étendue de belles plages, ie soleil brillant et la mer. 
Pourtant, ce que plusieurs ne savent pas c’ est que 
la Grèce exporte des produits d* une valeur supé- 
rieure à 2.5 milliards de dollars vers 40 pays. Gela 
élargit oonriderab) amant son territoire économique 
- de 200.000 km environ - 146 fois la longuer de 
la Grèce. 

Nous avons parcouru une langue route en peu 
d'années pour _ fabriquer. . actuellement une 
multitude de produits, des ballons de plage aux ba- 
teaux de croisières. Toutes ces activités signifient 
aujourd'hui des affaires en Grèce. 

Venez conclure des affaires à fa Foire Internatio- 
nale de Thessa Ionique. Nous avons tout ce qu’il 
faut pour une rencontre commerciale 


internationale: Des participations de 40 pays diffé- 
rents. Une grande gamme de produits: Des réalisa- 
tions les plus récentes de la technologie modems 
aux plus raffinées de l'artisanat populaire. Uns po- 
sition géographique qui attire les meilleurs hom- 
mes d'affaires* de trois continents; un rite très im- 
portant au soleil; prés du. sable et de la mer. 
Vous êtes invités-, è connaître la Grèce 
d'aujourd'hui à la Foire Internationale de Thessalo- 
nîque. . 


•Deux Journées, le 18 et 19 Septembre sont 
exclusivement réservées aux agents de commerce. 


OSAI Carrier OlVWri 
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ÉTRANGER 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Économie au • sommet 


D’une manière générale, les 
commentaires que portent les 
spécialistes de la presse hebdo- 
madaire sur la conférence des 
sept pays les plus industrialisés 
(Canada, Etats-Unis, France. 
Grande-Bretagne, Italie. Japon, 
République fédérale d’Allemagne) 

tenue à Bonn les 16 et 17 juillet 
sont prudents. 

Ainsi Raymond Aron note-t-il 
dans L’EXPRESS que «les en- 
gagements pris à Bonn par les 
uns et par les autres ne sauraient 
surprendre aucun observateur ». 
Après avoir constaté que l'éco- 
nomie américaine est « menacée 
par l’inflation dans Vimmédiat » 
et « à terme par une crise issue 
de Vinflaticm », il écrit : « Le 
président Carter a promis de 
prendre les mesures . restrictives , 
budgétaires et de crédit que lut 
impose la conjoncture ; il le fit 
d'autant plus volontiers que les 
gouvernements européens, celui 
de la République allemande en 
particulier, ont. de leur côté, 
accepté en quelque mesure les 
conseils des organisations inter- 
nationales et des économistes 
américains. Autrement dit. ils ont 
choisi la relance. Le décalage 
entre la croissance américaine et 
la staglation européenne appelait 
logiquement des politiques de sens 
contraire aux Etats-Unis et en 
Europe. » 

Après avoir mis l'accent sur le 
«succès» de la rencontre, qui. 
précise-t-fl. « tient largement au 
président Giscard d’Estaing », 
René Tendron relève dans LE 
NOUVEL ECONOMISTE : « Les 
flonflons de la fête retombés, 
chacun se demande toutefois ce 
qui va maintenant se passer. Le 
communiqué laisse en effet à cha- 
cun une part d’incertitude sur 
ce que vont faire les autres. Elle 
est difficilement appréciable. („.) 
Qu'espérer de toutes Des] bonnes 
intentions [affichées à Bonn] 
qui seront réexaminées en décem- 
bre prochain ? A court terme, 
probablement pas grand-chose. 

Roger Frlouret évoaue dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR le 
c scepticisme » avec lequel la 
presse et les experts Internatio- 
naux ont accueilli «l'ordonnance 
en trente points que se sont déli- 
vrée à eux-mêmes» les sept par- 
ticipants au sommet de Bonn. H 
ajoute : « R faut convenir cepen- 
dant que. si cette ordonnance a 
eu l’ambition excessive de soigner 
à la fois tous les maux dont souf- 
fre l'économie — que les uns ap- 
pellent capitaliste et les autres 
de libre entreprise, — elle a été 
été très claire sur quatre points : 
les taux de croissance. T énergie, 
le commerce extérieur des Etats- 
Unis (en fort déficit) et celui du 
Japon (en fort excédent /_ Toute 
la question est de savoir comment 
seront mises en œuvre ces pres- 
criptions détaillées.» 

Pour Marc UUmann. c’est « une 
bonne chose » que « la notion écu- 
lée d'interdépendance [soit] pas- 
sée du stade de la théorie à celui 
de la pratique <-.) mais, pour- 
suit-il dans PARTS-MATCH, une 
simple addition suffit à montrer 
que l'ensemble des mesures de 
relance décidées à Bonn ne 
contrebalance pas entièrement le 
ralentissement inévitable, de l'éco- 
nomie américaine qui. Vannée 
dernière, avait été gonflée arti- 
ficiellement ». 

RTVAROL relève que plus que 
le contenu des mesures prises à 
Bonn, c l’important est l’esprit 
de solidarité qui a animé la confé- 
rence, la volonté, chez ses parti- 
cipants, d'accomplir un progrès, 
si modeste' soit-il, et surtout de 
préparer les résolutions futures». 
L'hebdomadaire trouve s quelques 
motifs d'espérer » dans les 'résul- 
tats des sommets de Brème et de 
Bonn. 

C'est également le commentaire 
que fait DEMOCRATIE MO- 
DERNE. organe de ÎTJUJF. : « les 
résultats [enregistrés à Bonn] 
permettent, écrit-il, d'espérer — 
pour peu que la volonté persévère 
— • qu’à la. maigre efficacité de 
l'effort individuel succède la réus- 
site de l'action concertée». 

De son côté Michel Fromen- 
toux note dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, royaliste : « Nous au- 


L’AiGÉBif ÉLABORE 
SON PIAN CALCUL 

lie gouvernement algérien vient 
d’adopter, au terme de deux 
conseils des ministres, une série 
de recommandations qui consti- 
tuent la base du premier plan 
Informatique algérien. Celui -d 
s’insérera dans le futur pian 
national de développement écono- 
mique et social qui devrait, être 
d'une durée de cinq ans. L'objec- 
tif est ambitieux, puisqu'il vise à 
multiplier par six environ le pare 
algérien d’ordinateurs (une cen- 
taine actuellement). 

L'Algérie a été l'un des premiers 
pays du tiers-monde à s’intéres- 
ser à l’Informatique. Un commis- 
sariat national a l'informatique 
fut créé en 1969. Son rôle ressem- 
blait par certains côtés & celui de 
l’ancienne délégation, à l'informa- 
tique française. Après un début 

S rometteur. le manque de moyens 
umalns et un certain relâche- 
ment des liens avec la France 
(après la suppression de la délé- 
gation) allaient se traduire & 
partir de 1975 par une relative 
stagnation dans r utilisation et la 
pénétration des ordinateurs Hana 
le pays. 

Sous le patronage du com- 
missariat et du ministère du plan, 
un important effort .financier va 
être entrepris afin que le pour- 
centage des dépenses Informati- 
ques dans te P.N.B. passe de 
0,25 % à 0,85 % en 1985. 


rions grand tort de fonder de 
nombreux espoirs sur une telle 
rencontre internationale. Nul au- 
jourd'hui ne peut dire en quelle 
mesure les décisions seront appli- 
quées. La leçon est claire : ne 
comptons pas trop sur les autres 
pour nous aider à surmonter la 
crise. Puisons d’abord dans les 
forces vives de notre nation, dans 
nos traditions, dans les leçons 
ancestrales. 

Dans LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, Hélène Dury affirme 
que les Sept Grands se sont 
reunis non pour sauver le sys- 
tème capitaliste mais a surtout 
pour rassurer le bon peuple pour 
que chaque chef d’Etat, en ren- 
trant chez lui, puisse montrer 
que les «grands» se préoccupent 
de la crise . du chômage, et faire, 
ainsi espérer aux populations 
qu'ils vont faire quelque chose ». 

Pour INFO RM A T IONS OU- 
VRIERES, tribune libre de la 
lutte des classes. « Engagés dams 
une épreuve de force, les diffé- 
rents pays capitalistes sont dé- 
sormais dans P incapacité fla- 
grante de maîtriser aucun des 
processus de leur propre crise 
économique „ sociale „ monétaire. Il 
ne pouvait donc y avoir de mi- 
racle à Bonn : les seules lois qui 
prévalent sont celles de la guerre 
commerciale, de la lutte au cou- 
teau pour les marchés. Une 
lutte où tous les coups sont 
permis- » 

Dans FRANCE NOUVELLE, 
hebdomadaire centrai du parti 
winiiwnnlid'j» Jean-Louis Gom- 
beaud assure : « A l’occasion 
des deux derniers sommets, 
comme d'habitude, la mission du 
président de la République a été 
de défendre les intérêts mono- 
polistes français. Sans doute 
est-il lié à la situation politique 
en France. Intégrer plus notre 
pays pour mettre plus de bâtons 
dans les roues du mouvement 
populaire. Les intérêts purement 
financiers, défendus par Giscard 
sont considérables. En effet, que 
l’impérialisme français soit en 
crise (et ce tfest pas là son 
originalité par rapport aux 
autres) ne signifie pas qutü se 


soit affaibli de façon significative 
vis-à-vis de ses principaux 
concurrents dans Uf dernière 
période. » ■ 

« Les leaders des plus grands 
pays industrialisés ne sont 
[jamais] allés aussi loin dans 
leurs engagements », souligne 
l'envoyé spécial du POINT à 
Bonn. Alain Louyot, mais, ajoute- 
t-il la plupart d'entre eux sont 
« loin d’être assurés de l'indis- 
pensable soutien de leurs Parle- 
ments nationaux pour que leurs 
décisions aboutissent ». Pour 
Alain Louyot, les Sept se sont 
efforcés « de faire une démons- 
tration de cohésion politique » 
parce que, explique-t-il, « les 
Sept jamais sans doute n’ont 
ressenti aussi impérieusement le 
besoin de- se serrer les coudes 
face à l’influence et aux pressions 
de plus en plus fortes qu’exer- 
cent VUJUSJS. et le bloc commu- 
niste qu’elle domine, soit en se 
gaussant ouvertement des droits 
de l’homme, soit en accentuant 
leur mainmise sur la planète par 
diverses « percées » : comme au 
Vietnam du Sud, en 1975; au 
Mozambique et en Angola, en 
1976 : en Ethiopie , en 1977 ; en 
Afghanistan, au Pakistan, au 
Zaïre, ces derniers mois _ » 


DANEMARK 

• La Banque nationale du 
Danemark a. abaissé de 9% à 8% 
son taux d’escompte, le mardi 
25 juillet. La direction de 1a Ban- 
que et le gouvernement ont indi- 
qué que cette décision était la 
conséquence de l'amélioration de 
la situation économique du paya 
Les commentateurs n'ont pu s’em- 
pêcher d'établir une relation en- 
tre cette mesure et la conférence 
de Bonn. Interrogé & ce sujet, le 
premier ministre, M. Anker Joer- 
gensen a répondu qu’il n’y avait 
pas de lien direct, mais que les 
résultats . de la conférence de 
Bonn et du Conseil européen de 
Brême permettaient incontesta- 
blement au Danemarg d'abaisser 
son taux d’escompte avec un réel 
sentiment de sécurité face à 
l'avenir. 


MARCHÉ COMMUN 


EN SEPTEMBRE 

Les experts de Bruxelles remettront 
leurs premières conclusions 
sur un nouveau système monétaire européen 

_ c ! Rnnirac H pc naître honnriK rm traies. Isa. Commiiwînn 


La réunion des ministres des finances des 
Neuf qui a eu lieu, lundi 24 juillet, à Bruxelles, 
permet de voir un peu plus clairement comment 
va se dérouler le processus qui va conduire à 
l'adoption d'un nouveau système monétaire 
européen CSJMJ3.). lors du conseil européen de 
décembre. 

Les institutions compétentes de la C.E.E. 
(le comité monétaire, le comité des gouver- 


neurs de banques centrales, la Commission euro- 
péenne 1 ont reçu mandat de travailler sur la 
base du schéma franco- allemand tel quH a 
été publié au terme du conseil européen de 
Brême. Les ministres des finances; se reverront 
pour faire le point, le 18 septembre, puis, 
probablement, à deux reprises le mois suivant, 
Jes 16 et 23 octobre. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Ce fut une réunion 
de clarification, d’identification 
des problèmes, sans surprise 
d'ordre politique, sauf, si on veut 
s’appesantir sur les différences 
d’accents, d’interprétations du 
schéma de Brême que l’on peut 
relever ici et là. On notera tout 
de même les deux points sui- 
vants : au-delà peut-être de 
divergences techniques (par 
exemple sur le numéraire à rete- 
nir dans le nouveau Système 
monétaire européen), les Français 
et les Allemands continuent 
à donner l’impression d'agir de 
concert, sans fausses notes. Quant 
aux Anglais, dont on se souvient 
les réticences à Brême, 11s ont 
participé activement à la discus- 
sion. Appare mm ent donc, ils 
jouent le jeu, mais le font en 
mettant en avant des revendica- 
tions qui. s'ils les développent 
sérieusement par la suite, risquent, 
par leur complexité et par leur 
portée, de retarder les décisions, 
du moins si leurs partenaires 
acceptent de les prendre telles 
quelles en considération» 

Ml Healey. le chancelier de 
l'Echiquier, reprenant une thèse 
qu'il avait déjà exprimée dans la 
même enceinte, a expliqué que 
la cohésion monétaire à l'inté- 
rieur de la CJ5JE. supposait une 
meilleure convergence des perfor- 
mances économiques. Pour y 
parvenir, a-t-U ajouté en sub- 
stance. il convient — comme 
accompagnement de l'effort mo- 


in . par exemple, ne seraient pas me- 

. Dg notre corresponde] nt surées par rapport à l'écu, mais 


né taire — de remettre de l'ordre 
flanc les mécanismes de transfert 
de la CJEB.. de faire en sorte que 
les crédits disponibles profitent 
plus nettement qu’aujour d’hui 
aux ‘ pays les plus pauvres ; c’est 
dans cet esprit qu’il faut notam- 
ment revoir la politique agricole 
commune. On peut se demander 
si un débat à trois composantes 
n’est pas en train de s'esquisser 
pour un conseil européen de la 
fin de l’année : 

1) La mise en place du Sys- 
tée monétaire européen ; 

2) La fin. des négociations 
commerciales multilatérales 
(M-C-M.) de Genève avec, en par- 
ticulier, la controverse sur l'am- 
pleur des concessions agricoles à 
foire aux Etats-Unis: 

3) La réforme de la politique 
agricole commune. 

Main revenons -en l’Inventaire 
des questions techniques à appro- 
fondir, qui a été fait par le 
conseil M. Monory en a énuméré 
sept principales : 

1) Le numéraire, c’est-à-dire le 
terme de référence par rapport 
auquel on mesure les fluctuations 
de changes. Les Français, ainsi 
d’ailleurs que la majorité des 
délégations, souhaiteraient que 
ce soit l’écu, c’est-à-dire un pa- 
nier de monnaies des Neuf. Les 
Allemands semblent plutôt favo- 
rables à une grille de parité (les 
fluctuations du franc français. 


par rapport au mark, au florin, 
au franc belge, etc.). 

La première formule est moins 
contraignante que la seconde, 
puisque l’écu a une valeur pre- 
nant également en compte les 
monnaies faibles ; 

2) La marge des fluctuations 
autorisées ; 

3) Le fonctionnement du Fonds 
monétaire européen (F MB.) et, 
de façon plus large, des méca- 
nismes de crédit. C’est poser là 
notamment le problème impor- 
tant de la « conditionnalité », 
c'est-à-dire des engagements éco- 
nomiques que devront souscrire 
les Etats membres pour pouvoir 
puiser largement dans le FMJS. ; 

4) Les actions à entreprendre 
pour renforcer la convergence des 
politiques économiques; 

5) Les relations à établir avec 
les monnaies extérieures de pays 
très proches de la CÜZ, telles 
la- Suisse et l'Autriche ; 

6) Les relations avec le FMX : 

7) Les modalités à prévoir pour 
d’éventuelles modifications des 
« taux représentatifs ». A ce su- 
jet, M. Monory comme ML Healey, 
ont souligné qu’il fallait trouver 
une solution équilibrée permet- 
tant de rendre possibles des 
changements de parité, plus faci- 
lement que dans l'actuel serpent, 
mais empêchant néanmoins que 
ces ajustements soient trop fré- 
quents. 

PHILIPPE LEMAITRE. 




AVIS 1 FINANCIERS 


DES S OC I 



OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 

GEFCO 

sur Société de transports urbains 
et ruraux - STUR 

L’offre publique d’achat lancée le 30 Juin 1978 par la société * 

GEFCO bot t oute» les actions de la Société de transports urbaine 
et ruraux - STUR, par l’Intermédiaire de Lazard frères et CK se 
terminera le 

31 JUILLET 1978 

te s actionnaires de la Société de transports urbains et ruraux - 
STUR qui désireraient répondre à cette offre, effectuée au prix de 
100 F par action, doivent donc donner les instructions voulues avant 
le 31 juillet 1978. au plus tard, à leur banque ou a leur agent de 
change. 

Une note d’information qui a reçu le visa n° 78-74 de la 
Commission des opérations de Bourse est & la disposition du public. 
Elle peut être obtenue sur demande adressés à Lazard frères et Ck 
5. rue Pillet- WUl 75009 Paria. 


GROUPE CRÉDIT LYONNAIS 

SICAV 5000 


Le Crédit lyonnais a reçu les autorisations nécessaires à la création 
d’une nouvelle SICAV dénommée SICAV 9000. 

Afin d’apporter la plus large contribution & la volonté exprimée par 
le gouvernement d’orienter l’épargne vers le financement des entreprises, 
et conformément aux dispositions de la loi qui rient d’être adoptée à est 
effet, BICAV 5000 emploiera plus de 60 % de ses actifs en actions fran- 
çaises. Elle réunira 1 ainsi lea conditions requises pour permettre & ses 
actionnaires de déduire de leur revenu net global annuel Imposable une 
somme pouvant atteindre 5 000 F. 

Aux côtés de son président-directeur général M, Maurice Hopé, direc- 
teur des unités - centrales des agences de France, siégeront au conseil 
d’administration de SICAV 5000 : 

— M. Jean Cheroux, directeur adjoint A la direction des affaires 
financières : 

— M- Henri Pli ho, directeur adjoint à la direction des études écono- 
miques et financières ; 

— Le Crédit lyonnais, représenté par M. Maurice Génin, directeur des 
affaires financières. 

La gestion 1 du ■ portefeuille sers confiés à MM. Alain Hindi* et Jean- 
François de Bernard!, qui appartiennent tous deux à la direction dee 
affaires financières. 

Dès que les formalités légales seront achevées. BIOAV 5000 sera 
ouverte aux souscriptions du public et viendra ainsi compléter la- gamme 
dee organismes de placement collectif que le Crédit lyonnais propose à sa 
clientèle, et qui comprend déjà : 

— S LTV AM : un portefeuille équilibrée' de -valeurs françaises et 

étrangères ; 

— 3LTVAPRANCE : qna sélection de valeurs françaises dynamiques ; 

— g uvASKNT E : un choix de valeurs de rendement ; 

— hlivinter : un placement A vocation internationale. 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


Situation trimestrielle an 30 Juin 1978 

Epargne-Unie 

Uni- Foncier 

CL-.-tuI social (en mUllona de franei} .. | 
Actif net (en reiiiinnw de francs) 

4KU 

B13J 

2 050 732 

110.» ' 

' 178.6 

554 624 


Répartition de l'actif net (en %) : 

— liquidités et placements f court terme : 

3.00 ! 

7.48 


29,62 


— Obligations françaises convertibles .... 

3Æ4 

35.38 

4.46 

- Valeurs étrangères 

24,00 



100.00 

100.00 







Dividende mis eo paiement le ............ 

23 avril 1978 
(12 mois) 

29 avril 1978 
. (12 mois) 







Revenu global par action ......1" 

14.43 

19.38 



H.Y. KONINKUJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSGHAPPM 

Établie à La Haye/Pays-Bas 

(Royal Dutch) 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 

à tenir le 18 août 1978, à 11.00 k, au Nederiands Congresgebouwi 10 ChurchiUpîeîn, 
à La Haye, Pays-Bas. 

ORDRE DU JOUR: 

Nomination d’un Administrateur. 

Dès aujourd’hui et Jusqu'à la clôture de Rassemblée, la présentation pour Ta nomination 
pourra être consultée aux bureaux de la Société, 30, Corel van Byiandtlaan, La Haye. 

A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en personne ou par 
mandataire, à l'assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit -de vote, si leurs 
certificats d'action ou bien l'attestation constatant que ces certificats d'action ao trouvent 
en dépôt libre chez De Neperiandsche Bank N.V„ ont été déposés contre quittance, 
le 14 août 1 978 au plus tard, auprès d'une des banques suivantes: 

Aux Pays-Bas 

Algemene Bank Nederfand N.V.: Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.; Bank Mees S Hope 
N.V.; Banque de Paris et dee Pays-Bas N.V.; Kas-Assoclatie N.V.; Pleraon, HeJdring & 
Piereon N.V.; Van der Hoop, Qffere & Zoon N.V. 

En Allemagne 

Deutsche Bank AG, Francfort-sur-le-Main, Dusseldorf, Hambourg ou Munich; Berlin er 
Disconto Bank AG, Berlin; Bank für Handel und Industrie AG, Berlin; DresdnerBankAG. 
Francfort-sur-le-Main, Dusseldorf, Hambourg, Munich ou Sarrebruckâ Saarilndltcha Kredlt- 
bankAG, Sarrebruck. 

En Angleterre 

N.M. Rothschild & Sons Limited, Londres. 

En Autriche 

Créditons talt-Bankvereîn, Vienne; Usterrelchlecta LSnderbarik AG, Vienne; SchoeTTer & 
Co., Vienne. 

En Belgique 

Société Générale de Banque SA, Bruxelles; Crédit Lyonnais, Bruxelles: KredJetbank N.V, 

Bruxelles. 

Aux États-Unis d’Amérique 

The Chase Manhattan Bank; NA, New York, 

En France 

Lazard Frères & Cio, Paris. 

Au Luxembourg 

Banque Internationale à Luxembourg SA, Luxembourg. 

En Suisse 

Crédit Suisse, Zurich: Société de Banque Suisse, Bâle; Union de Banques Suisses, 
Zurich; Banque Leu SA, Zurich; Pfctet & Cie. Genève, 

B- Les titulaires d’actions nominatives enregistrés dans un des registres pourront assister, 
en personne ou par mandataire, à l'assemblée et y exercer les' droite mentionnée d- 
dessus, s'ils avisent par écrit la Société de leur Intention A cet effet, le 11 août 1978 M 
plus tards 

par rapport aux actions Immatriculées i La Haye: 
i l'adresse de la Société; 

par rapport aux actions immatriculées à Amsterdam: 
à [adresse de la Algemene Bank Nederland N.V, CJCE, B.P. 2230, Brada; 
par rapport aux actions Immatriculées & New York: 
à l'adresse da The Chase Manhattan Bank, NA à New York. 


La Haye. le 25 juillet 1978 


Le Conseil d’ÀdffiWBtration 
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PARIS 

24 JUILLET 

La hausse se ralentit 

ETna très /orte acttotté a régné 
lundi sut le marché de Paris. 
Mais cette première séance du 
nouveau mots, boursier n'a pas été 
marquée, comme beaucoup l'atten- 
daient, par ime nouvelle envolée 
des cours. Certes, les valeurs fran- 
çaises ont encore sensiblement 
progressé, mais leur avance, 
très souvent freinée par des 
ventes bénéficiaires, a été infini- 
ment moins spectaculaire que les 
jours précédents. U score final 
n’en a pas moins été appréciable . 

. V Indice instantané enregistrant 
en clôture un gain de 17 % 
( après 17 % à Couverture). 

Aucun compartiment n’est resté 
à l'écart, mais aucun non plus 
ne s’est vraiment distingué, si 
ce n'est, peut-être, celui des pé- 
troles. dont les titres sont tou- 
jours activement recherchés, no- 
tamment la Française de raffi- 
nage, qui a tenu la vedette avec 
une hausse de 77 %. 

La clientèle privée, virtuelle- 
ment absente ces derniers temps, 
a recommencé, selon les profes- 
sionnels. à s'intéresser de nouveau 
aux placements en actions, re- 
devenues attrayantes, en ■ raison 
des exonérations fiscales prévues 
■ dans la nouvelle loi sur l’épargne. 
« Ils arrivent comme les carabi- 
niers », murmurait un opérateur, 
qm, comme nombre de ses col- 
lègues. estimait inquiétant l'affai- 
blissement continuel de la devise 
américaine. 

De fait, sans la nouvelle baisse 
d:. dollar f voir d’autre part), la 
Bourse aurait probablement 
compli de nouvelles prouesses au 
lieu de se contenter d’une perfor- 
mance. certes honorable, mais 
nullement brillante. Serait-on à 
la veille de nouveaux et profonds 
bouleversements monétaires? 
Beaucoup en tout cas se posaient 
la question autour de la corbeille. 

Signe de Vdbondanc * des liqui- 
dités : le taux de l’argent placé 
en report fin juillet a été fixé à 
4 1/4 % contre 5 % fin fvin. 

Sut les indication de Londres, 
for a continué de monter, le lin- 
got gagnant encore 400 francs à 
27860 francs, mais le napoléon 
seulement 0J0 franc à 260 frahcs, 
dans un marché anémique. 


LONDRES 

Xfl marché est mardi "»*»" 

mats toujours bleu disposé, dans 
l'ensemble. Aux industrielles, la 
tendance est assez irrégulière, mais 
les hausses prédominent. - Bonne 
tenue des pétroles et des Ponds 
d'Etat Seules les mines d'or çédent 
un peu de tenant. 

Or (mvonurat tdaltatn m flfi entra ISS m 
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P) En noua» UJi, net de prime sur te 
doit» Investissement 


Toux du marché 
Effets prives 


monétaire 

... 7 i 2 % 


NOUVELLES _DES SOCIÉTÉS 

CJA.O. — A partir dû 16 octobre, 
' la société distribuera un acompte 
sur dividende de 27,50 P (+ 13,73 P 
d'avoir fiscal). Le dividende global 
de l’exercloe 1976-1977 s'étalt élevé à 
2370 P. mois rappelons que l'exercice 
en cours aura une durée exception- 
nelle de vingt mois et se terminera 
,1s 31 décembre 1978. 

PULLMAN inc. Les comptes 
du deuxième trimestre de 1978 ee 
sont soldée par un bénéfice net, 
sans précédent pour une période de 
trois mois, de 20,06 millions de dol- 
lars contre S .87 millions, soit 1,83 
dollar par titre contre D£l dollar un 
an plus tôt. Le dividende, payable le 
24 septembre prochain, a été fixé A 
0,35 dollar par titre. 

' EXXON. — Bénéfice net du 
deuxième trimestre : - 700 millions de 
dollars contre 575 millions un an 
plue tôt, soit un résultat semestriel 
de 1.38 milliard de .dollars contre 
1.22 milliard 13.09 dollars par titre 
contre 2,72 dollars ud an plus tôt). 
Les opérstlons de cbange du 
deuxième trimestre se sont soldées 
par un gain de 22 millions de dollars 
contre une perte de 72 millions un 
an plus tôt A pareille époque. 

ENCO Ltd. — Le dividende trimes- 
triel, payable le l* septembre, s été 
fixé A 20 cents. 


NEW-YORK 

Tonfours indécis 
Le' marché est Testé très Indécis 
lundi A Wall Street, où, A l'Issue 
d'une séance relativement animés. 
l’Indice Dow Jones/ un moment en 
repli de plus do six -points, s’est 
finalement établi A 831.60 1— 1,80). 

Le volume des transactions a 
légèrement diminué pour revenir A 
23.28 millions d'actions contre 
36.08 millions. Sur 1 879 valeurs trai- 
tées. 833 ont reculé, 605 ont monté 
ev 451 sont restées lncb anfeée*. 

fia qbots du dollar sur les mar- 
chés des changea est, bien sûr, A 
l'origine directe de ce nodval effrite- 
ment des cours. L'éventualité, évo- 
quée par rOPBP. de fixer le prix 
du pétrole sur un panier' de mon- 
naies. et non plus sur la devise 
américaine seule, s d'ailleurs accé- 
léré le mouvement. Ce sont 1 m 
publications de résultats trimestriels 
d'entreprises plutôt positifs, qui ont 
permis de limiter Ves dégAta au Nev» 
York stock Bxcbange. Autour du 
Blg Boord, Isa craintes concernant 
une hausse des taux d’intérêt n'ont 
pas dis paru— 
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UN JOUR 


En Bolivie 


Dernière journée du procès des autonomistes bretons 


DANS LE MONDE Le général Pereda promet 

^graphie : .u» «. de poursuivre une politique de démocratisation 

lissemant iodoctaWe », par * 

Dominique Bidon ; «La De notre envoyé Spécial 


En 1976 


2 . mes 


— < Le spectre de l’attentat de Versailles 


Domiaiqae Bidon ; «La 
consommation cou tre l'en- 
fant », par Jean Riomfet. 


3. rnumcH 

— Crise iostîtatioaiielle an ChHi. 


4-5. EUROPE 
5. AFRIQUE 
GL ASIE 

PROCHE-ORIENT 

DIPLOMATIE 

7. PQUTiaOE 

8. SOCIÉTÉ 

— LIBRE OPINION : «Horion 
à Paris ? », par Jean - Pierre , 
Pierre - Bloch. 


La Pas, — La démocratie ne 
peut se réduire aux conceptions 
des pays industrialisés. 21 n'ap- 
partient à, personne d'élaborer tm 
modèle de conduite politique obli- 
gatoire pour tons. En présentant 
son gouvernement, lundi 24 Juil- 
let, le nouveau président bolivien, 
je. général Juan Pereda, s'est 
efforcé tant bien que mal de ré- 
pondre aux protestations Interna- 
tionales qui s’abattent sur La Paz 
depuis le coup d’Etat militaire. 
Sans mentionner les multiples 
accusations do fraudes lancées 
depuis les é lections du 9 j uille t, 
ii & fait allusion à quelques 


tien à La Paz : aucun calendrier 


n'est indiqué. Aucune allusion 
n'est faite a une convocation du 


s erreurs - et incidents s, quelques 
z insuffisances » et * déforma- 
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— Français, Italiens et Suisses 
mettent & l'épreuve tme 
méthode soviétique de lutte 
contre la grêle. 

— Le budget de la rodmChe ou 
l'arbre qui cache la forêt, 
par Dlmltri VU&. 


10. ACTUALITE MEDICALE 

11. RELIGION 

— La mort de Mgr Riobé. 

13. MODES 00 TEMPS 
14-15. CULTURE 
17. EQUIPEMENT 


Hans s. 

Le nouveau président a ensuite 
présenté les c concepts fondamen- 
taux » qui, selon lui, guideront 
son action. Le plus imputant est, 
sans conteste, l'affirmation que 
le gouvernement * continuera le 
plan de démocratisation com- 
mencé par le gouvernement des 
forces armées s. Le général Pe- 
reda a toutefois précisé qu’il Im- 
partait d’y * ajouter les modifica- 
tions et le temps nécessaires >. Il 
a annoncé des réformes a légales 
et institutionnelles*. 

Le caractère vague de ce pas- 
sage du discours a attiré l’atten- 


LA COMPOSiTlÜH 
DU GOUVBNEMBiï 


LE BOND EN AVANT 
DE L'INDUSTRIE ASIATIQUE 

PAGES 21 A 26' 


27-28. ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (16) 
FEUILLETON ; Adieu Califor- 
nia (2) ; ht famille O boulot eu 
vacances (U). 


Annonces classées (18 & 20) ; 
Aujourd'hui (12) ; Carnet (11) ; 
«Journal officiel» (12) ; Météo- 
rologie (12) ; Mots croisés (12) ; 
Bourse (39). 


Voici la composition du cabinet 
formé par le général Pereda : 

— Relations extérieures : M. RJ- 
cardo Anaya. 

— Intérieur : Colonel Fausttno 
Rico Toro. 

— Travail : HL Jorge Bingos. 

— Transports : M. Aifr»rfn Franco. 

— 'Logement : K. Gaston Mordra. 

— Mines : ML t™«*i Castro. 

— Plan : M- Paul Lema Patina. 

— Industrie et commerce : KL Bd- 
Win Tapta. 

— Affaires paysannes : ■ Lieute- 
nant-colonel (forces aériennes) GuU- 
lezmo Escobar. 

— Finances : M- Jorge Tamayo. 

— Energie : H. Jafme LazrasabaJ. 

• — Santé : KL Oscar ttnmati. 

— Education : KL Bemando Gar- 
da. 

— Défense : Général Angd Sal- 
mon. 


ALORS QUE LA HAUSSE DU YEN SE POURSUIT 


n’est faite a une convocation du 
Congrès, Su lcd aussi le 9 Juil- 
let, meus dont on ne sait trop & 
l’heure, actuelle s’il aura l’occa- 
sion de siéger. 

Le général Pereda a, d'autre 
part, annoncé un plan de 
réformes poux obtenir la partici- 
pation populaire, permettant par 
exemple que « les tramüleura des 
mines participent à la réorgani- 
sation de la Comiboi ». Il a aussi 
Insisté sur la nécessité d’une 
« union nationale ». 

Mais ces appels & l’élargisse- 
ment de la base civile de son 
régime ne paraissent guère à 
l'heure actuelle avoir été suivis 
d'effet. Le nouveau gouv e rnement 
ne brille pas particulièrement par 
son caractère représentatif. 
Aucune personnalité politique 
Importante n’y figure. Certes, 
afin d'améliorer l’Image de 
marque internationale du régime, 
les forces armées ne contrôlent 
que trois des quatorze ministères : 
défense, intérieur et affaires 
paysannes. Mais les portefeuilles 
attribués aux civils seront déte- 
nus dans l’ensemble par des 
membres de la Phalange et du 
Mouvement natinnaJ révolution- 
naire (MRJEL). dont l'adhésion an 
général Pereda était antérieure 
an 9 Juillet, et qui ne représentent 
(dans le cas du M2UR. surtout) 
qu’une fraction fw»np.h<im»nt mi- 
noritaire au sein de leur parti. 
Plusieurs ministères vont à des 
indépendants, notamment celui 
des finances, confié à l’an d en 
président de la Banque d’Etat. 

Les efforts du général Pereda 
en direction du monde politique 
ont donc échoué. Trois jours 
après son installation, le nouveau 
président ne bénéficie toujours 
d’aucun ralliement significatif. 
C’est ce qui pourrait expliquer 
le retard apporté & la formation 
de son cabinet, dont la présen- 
tation avait d'abord été annoncée 
pour dimanche. 

On laissait pourtant entendre 
dans l’entourage de la présidence 
que contact avait été établi avec 
les secteurs d'opposition jugés 
c récupérables », essentiellement 
la démocratie chrétienne et la 
tendance du MJTR. dirigée par 
M. Paz Estenasoro. S’agissait-il 
d’un simpte bluff ? En tout cas, 
l’aocord de « non participation » 
conclu par les principaux partis 
d’opposition tient toujours : après 
les éjections du 9 juütet et devant 
les signes manifestes de fraude 


LK DÉPENSES MILITAIRES 
DANS LE MOINS SE SONT 
ÉLEVÉES A 400 MILLIARDS 
M DOLLARS 


Dernière journée, ce mardi 23 juillet, dn procès des auto- 
nomistes bretons devant la Cour de sûrete de l’Etat Un procès 
qui ne verni sa conclusion que dans la soirée puisque de très 
longues délibérations sont prévues par le président, M. Pierre 
David. La matinée de cette septième audience a été consacrée à 
la dernière plaidoirie, celle de M e Henri Leclerc, et à l’ultime 
prise de parole des accusés. 


Washington (AFJ*0. — Les 
dépenses militaires flap* le 
monde se sont élevées en 1976 
à près de 400 ta U 1 tords de dollars, 
révéle l’agence américaine pour 
le contrôle des armes et dn dés- 
armement (LCJ)Ju) dans une 
fctnûe publiée dimanche 23 juillet 
A Washington. 

Les nations dn monde, selon ce 
rapport, ont dépensé 338.9 mil- 
liards de dollars, dont 3083 pour 
las pays développés, et 90,6 pour 
les pays en voie de développe- 
ment. Cela représente une aug- 
mentation de 7,5 % par rapport 
aux dépenses de 3375 (370,8 mil- 
liards de dollars). 

L'Union soviétique a été le 
pays qui a dépensé le plus avec 
127 milliards de dollars, suivie 
par les Etats-Unis (91 milliard*), 
la Chine populaire (34,4 mil- 
liards), l’Allemagne fédérale 
(16 milliards) et la France 
(14^ mUllards). 

A propos du commerce Inter- 
national des armes classiques, 
l’agence américaine note que les 
quatre pays ayant Importé le 
plus de militaires en 

.1976 sont tous au Proche-Orient : 
ITran (1,4 milliard de dollars), 
Israël (947 millions), l’Irak 
(765 milli ons) et la LLUye 
(741 minions). Ha sont survis de 
l’Allemagne fédérale (463 mil- 
lions). 

En ce qui concerne les exporta- 
tions, les Etats-Unis (5£ mil- 
liards de dollars) et l’Union 
soviétique (3,7 milliards) vien- 
nent en tête devant la Fronce 
(840 minions). l’Allemagne fédé- 
rale (656 millions) et la Grande- 
Bretagne (638 millions). 


Ce procès aura finalement été 
rel ui de la rupture. Jamais des 
peines aussi sévères n’avaient été 
réclamées contre des autonomis- 
tes (le Monde daté 23-24 Juillet). 
Est-ce en raison de la pro xim ité 
de l’attentat de Versaües ? Est-ce 
en raison de l’attitude désinvolte 
des accusés qui. par leurs sourires, 
ont indisposé la cour et plus par- 
ticulièrement l’avocat général. 
M. Jacques Colette ? Est-ce enfin 
parce qu’on a l'intention de met- 
tre un coup d’arrêt aux explosions 
c rimin elles qui de temps à autre 


secouent la Bretagne? Pourtant, sincéri té, a 


s'étaient « désolidarisés de cet 
acte de vandalisme injustifié 
■politiquement s que fut l'attentat 
de Versailles, « le spectre de Ver- 
sâmes. comme l'a appelé M* Léo 
Matarasso. qu’il faut écarter de 
ces débats ». 

Les avocats de la défense se 
sont attachés à dégager la per- 
sonnalité des accuses et notam- 
ment celle de Serge BoJinsby, 
considéré comme le meneur. Les 
policiers rappelaient même le 
s général Rojinsky ». Un général 
qui. dans une lettre d’une grande 


ces autonomistes du F T ■ B .-A_RJ3. 
(Front de la libération de la Bre- 
tagne-Armée révolutionnaire bre- 
tonne) ne sont apparemment ni 
plus ni moins dangereux que 
leurs prédécesseurs qui. d’une 
manière générale, avalent été 
condamnés à des peines modé- 
rées. Dans les mois qui ont pré- 
cédé l’ouverture du procès, les 
huit prévenus incarcérés — le 
neuvième. René Kerhousse ayant 
été arrêté à l'audience (le Monde 


é au juge 


d’instruction les raisons de son 
combat contre « le génocide 
culturel de la Bretagne », lui. 
le petits-fils de réfuigés russes, 
né de mère bretonne, qui a été 
séduit par cette région et a 
épousé la cause des autonomistes, 
a qui ne sont pas des Chouans 
attardés ». 

« L'autonomie réest plus un 


neuvième. René Kerhousse ayant gjJJ»» ““P® -SS^^fLfiSÏÏÏi 
été arrêté à l'audience (le Monde Jean -Pierre 

du 19 Juillet) — ont bien fait la Ménard. C’est un phenomène 
grève de l’instruction afin de . moderne à Çepoque des ntultma- 


protester contre la non-applica- 
tion du régime spécial réservé 
aux prisonniers politiques qui 
leur aurait permis de se réunir. 

Pourquoi cette sévérité? Les 
faits reprochés ne sont ni contes- 
tés ni discutés. Les inculpés se 
sont contentés, le plus souvent, 
d’approuver d'un signe de la 
tète. Les attentats n'ont, d’autre 
part fait aucune victime. M e Jean- 
Pierre Mignard s’est d’ailleurs 
attaché à démontrer que ces 
« poseurs de bombes » n'avaient 
pas utilisé des a méthodes de 
gangsters», comme l’avait sou- 
ligné l’accusation. Certes les 
dégâts matériels furent impor- 
tants, environ 7030 000 F. cc Mais 


tionales qui font que la notion 
de nation française a vécu ». 
Rappelant les révères sanctions 
réclamées par l’avocat général, 
M* Mignard a conclu en s’adres- 
sant à la cour : « Par votre déci- 
sion. vous pouvez dire que vous 
n’êtes pas aux ordres, vous pouf- 
vez dire que vous ne pouvez pas 
couvrir des peines particulière- 
ment lourdes. Si cela est possible, 
ce four-là enfin nous appellerons 
la France démocratie française. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


qu’est-ce que cela, a déclaré lundi soir 24 . 

1S ACCIDENTS DE MONTAGNE SUSWK 


impor- • L’Armée révolutionnaire bre- 
<c Mais tonne (A.R.B.) a revendiqué, 
déclaré lundi soir 24 Juillet, par un coup 
7i corde, de téléphone au bureau de 
rien à l’Agence France-Presse à Rennes, 


En Haute-Savoie, un alpiniste 

a fait une chute mortelle du col T „ T7 - T7 ^,„ - . n# 

des Ristlanes tfems le massif du s ^ an f t ^ e a f La Valette ». « fï* 
Mont-Blanc, dans l'après-midi du 

lundi 24 Juillet Cela porte à ?’ a renchéri M Cl aud e 

quatre le nombre d'accidents mor- 
tels dans cette région ce môme 

Patrick Keltz et Georges Jouta, 


F Etat et qui a coûté plusieurs les attentats commis samedi 22 


Les cours du dollar se stabilisent 
sur les marchés européens 


lors du dépouillement, ils s’étalent 
engagés à ne collaborer sous 
aucune forme avec le général 
Pereda. 

Quel sera l'avenir du nouveau 
régime ? « Ce gouvernement 
devra réaliser une ouverture poli- 
tique. non • par conviction, mais 
parce que c’est le seul moyen 
pour rom p re son isolement », 
affirme un journaliste proche du 
palais. H est vrai que le général 
Pereda se doit de sortir à court 
terme de ce ghetto politique que 
la Constitution de son premier 
cabinet a rendu manifeste. « C’est 
vraiment une situation para- 
doxale, nous faisait remarquer 
un dirigeant de l’opposition. 
C’est bien la première fois que, 
pour former un gouvernement, 
un président a plus de postes 
que de candidats. * 

THIERRY MAL1NIAK. 


La hausse du yen a « ontinnft 
et s'est même accélérée, mardi 
25 Juillet, sur la place de Tokyo, 
où le dollar a encore battu son 
record de baisse. Le cours de la 
devise américaine est tombée & 
195,40 yans contre 199,05 yena, 
malgré les interventions de la 
Banque du Japon, qui a acheté 
400 millions de dollars hindi au 
niveau de 200 yens, et a dû se 
retirer mardi après avoir tenté 
& nouveau de freiner l'ascension 
de la monnaie nipponne. 

Sur les marchés européens, en 
revanche, les cours du. dollar se 
sont stabilisés au niveau de 439F 
A Paris, 2,04 DM A Francfort et 
1,77 FS & Zurich, sans change- 
ment appréciable sur les cotations 
de la veille, qui avaient marqué 
un repli sensible. Le raffermis- 


Le numéro dn « Monde » 
daté du 25 juillet 1978 a été 
tiré à 526 282 exemplaires. 


semant du franc français s’est 
poursuivi, le cours dn deutsche- 
m&ik glissant de 2,1561 F & 
2,1520 F. 

Les mflleux financiers interna- 
tionaux commentaient les décla- 
rations de M. Anthony Solomon, 
secrétaire adjoint au Trésor des 
Etats-Unis, selon lesquelles son 
pays « n’a aucune raison de 
croire que Vabandon du dollar 
pour la fixation des prix du 
pétrole puisse être entériné par 
les producteurs de VOPEP. que 
ce soit l’Arabie Saoudite ou tout 
autre exportateur de brut ». 

Les experts de POPEP, réunis 
A Londres le, vendredi 21 juillet, 
s’étalent accordés, on le sait, pour 
fixer le prix du pétrole non plus 
en dollars, mate sur la base d’un 
panier de monnaies afin de, di- 
minuer les pertes que cause aux 
pays producteurs l'érosion de la 
monnaie américaine. 

Les propos rassurants de M. So- 
lomon ont provoqué, hindi soir, 
un raffermissement dn dollar à 
New-York, mais fis ont été 
fâcheusement contrebalancés par 


lundi. Au total, les gendarmes 
guides et les pilotes d'hélicop- 
tères ont procédé k douze inter- 
ventions — chiffre record - — 
au cours de cette journée. 

Dans les Alpes, les CJIS. de 
montagne ont secouru, dans la 
nuit du dimanche au lundi -24 
Juillet, huit jeunes gens, bloqués 
dans le massif de l’Oisans. Dans 
les Hautes-Alpes, c’est un groupe 
d’alpinistes belges qui a été sur- 
pris par une coulée de pierres 
au glacier des Aupplllous. L'équi- 
pement des alpinistes — dans 


milliards de francs, et à côté du et dimanche 23 Juillet contre la 
scandale de La Valette ». * ns gendarmerie de Bannalec et celle 
n’ont jamais voulu commettre rir- de Quimperlè (Sud -Finistère). 
réparable ». a renchéri M* Claude Ces deux attentats avalent fait 
Barbillon ; rappelant que trois d'importants dégâts et un blessé 
d’entre eux. Serge Rojinsky. léger à Bannalec (le Monde du 
Patrick Keltz et Georges Jouta, 25 juillet). 


L'AFFAIRE DU PRINCIPAL DE CASSIS 


M. AmMte est muté d’office à BeDerive -sur- Allier 


De notre correspondant régional 


Marseille. — Par arrêté du 
ministre de l’éducation, M. Chris- 
tian Beullac, en date du 13 juillet. 


ces deux cas — était beaucoup M. Vincent Ambite, principal du 


trop léger. 

En Juillet les vacances avalent 


collège des Gorguettes, â Cassis 
(Boucbes-du-Rhône). qui avait 


connu moins d’accidents mortels été suspendu de ses fonctions le 
que les années précédentes, selon 28 avril 1978 ( le Monde du 18 mai) 


un premier bilan officieux. Le a été muté c dans Fintérét du 
rafraîchissement du temps en est service » au collège de Bellerive- 


certataement la cause : moins sur-AUler, près de Vichy (Allier). 


de noyades — une trentaine — 
peu d’accidents de mer, seuls les 


M. Ambite, qui appartient au 
corps des professeurs certifiés. 


accidents de montagne avaient I conservera à Bell erive-sur- Ail 1er 


L’affaire du principal de Cas- 
sis avait pris naissance à la fin 
de l’année scolaire 1977 par une 
pétition de plusieurs professeurs 
du collège des Gorguettes dénon- 
çant l’autoritarisme de M. Ambite 
à leur égard. Cette pétition avait 
entraîné une enquête de l’inspec- 
tion -générale, dont M. Ambite 
avait contesté publiquement les 
conclusions. Comme le veulent les 
règles administratives, la mesure 
conservatoire de suspension et le 
déplacement d’office dont fait 


été plus nombreux, particulière- son emploi de principal. 11 sera l'objet l'ancien chef d'établisse- 


ment dans les Alpes du Nord. 


L’inobservation >des consignes fié- ( 
mentalres de prudence reste l’une | 


remplacé dans ses fonctions & 
Cassis par M. Christian Noaüles 
qui était jusqu’ici principal du 


des principales causes d’aocidents. collège de Tinqueux (Marne). 


LE GROUPE 
«LE COMMUNBTÏ» 
DIFFUSE LES THÈSES 
DE Mme TH0R2-VERMHSCH 


< L'Humanité» reproche à « l'Express > 
d'attaquer « de façon ignominieuse» M. Marchais 


Le groupe d’oppasitionneis du 
P.CF. organisé autour du mensuel 
le Communiste, apporte son sou- 


L’hebdomadaire l’Express a 
commencé, dans son numéro daté 
24-30 juillet, la publication d’une 
étude signée Jean-François ReveL 


L’Humanité du 25 juillet re- 
lève cette publication et écrit: 

« Revel et Lassitch attaquent 
de façon ignominieuse la per- 


ment des Gorguettes n’ont pas 
été officiellement motivés. Ils au- 
raient été dictés par un manque- 
ment grave de M. Ambite à ses 
devoirs de réserve. 

Il lui a été reproché, en outre, 
d’entretenir au sein du collège; 
dont il 1 avait la responsabilité, 
a un climat permanent de ten- 
sion ». M. Ambite, qui est l’un 
des animateurs nationaux du 
Groupe français d’éducation nou- 
velle (G-FJE.N.), a estimé au 
contraire que sa suspension visait 
à remettre en cause les expé- 
riences éducatives qu’il avait 
entreprises à Cass». D a égale- 


cVunmer 

solde 

ses 

collections 

d'été 


ceux de M. -Frank Web, secrétaire tien à Mme Jeannette Thorea- 


i«Ü 1 SSSÎLL I f I ment invoqué une mteè à llcart 


adjoint au commerce. Ce dernier 
s’ad re ssant à une commission du 
Sénat, a laissé prévoir que le 
déficit commercial des Etats-Unis 
fierait, en 1978, « modérément 
supérieur » au montant record de 
26J5 milliards de driiiar^ enre- 
gistré en 1977. Rappelons que 
pour les cinq premiers mois de 
l'année en. cours, après correc- 
tion des variations saisonnières, 
le déficit commercial américain 
s’est creusé au rythme «nnrai de 
35.4 mlHïa rds de doUaisu 
M. Solomon, confirmant la dé- 
claration du président Carter à 
son arrivée en Europe avant le 
sommet de Bonn, a en outre réi- 
téré l’opposition du go u ver n ement 
américain à tout ce qui. dans le 
futur système monétaire euro- 
péen. dont les Neuf viennent de 
commencer l’examen, pourrait 
conduire à fixer des marges de 
fluctuation vis-à-vis du dollar. 


Tonner 


5, PI. St-Augustin 
Paris 8 e 


• M. Daniel Cohn-Bendit , I 
leader du mouvement étudiant 
parisien de mai 1968, vient de 
faire . sa rmtrée politique en 
RJ? JL, où il a annoncé son inten- 
tion d’être candidat sur use liste 
écologique lors des prochaines 
élections régionales de Hesse, 
c Danny le Rouge ». trente-trois 
ans, vit depuis dix ans à Franc- 
fort, où û a fondé avec des 
camarades du Combat révolu- 
tionnaire une librairie d’extrême 
gauche. — (ASJPJ 


Vermeersch. H vient d’éditer en 
brochure le texte complet des 
déclarations de la veuve de 
l’ancien secrétaire général du 
P.CJ, lois de l’émission cT An- 
tenne 2, «Cartes sur table » du 
28 juin (1). 

Four expliquer leur attitude, 
les responsables du groupe le 
Communiste écrivent dans le 
dernier numéro de leur publica- 
tion : « Si nous avons décidé de 
publier VinterventUm de Jean- 
nette Thorez - Vermeersch. ce 
n’est pas seulement parce que la 
direction du parti s'est bien 
gardée de le faire. Si nous avons 
agi ainsi. C’est surtout parce que 
nous avons jugé que fêtait de 
notre devoir de müüants anti- 
opportunistes. 

» Cela ne signifie pas pour 
autant que nous sommes df accord 
avec toutes les positions de cette 
camarade. Par contre, cela signi- 
fie nettement — et nous le lui 
avons fauteurs écrit — que nous 
approuvons sa démarche et que 
nous apportons notre soutien 
total à sa courageuse initiative. * 

Lors de son intervention télé- 
visée, Mme Thorez - Vermeersch, 
soulignent les oppositionnels, a a 
renouvelé son. approbation de la 
position prise par l'Union sovié- 
tique et ses p lus fidèles aUtés le 
21 août 1958» date de l’Interven- 
tion militaire en Tchécoslovaquie. 


vraie vie de Georges Marchais ». la mémoire de dirigeants dispa- 
Dans le premier article, les rus : Maurice Thorez, Jacques 
auteurs insistent notamment sur Du clos et Laurent Casanova. 
le fait que .c le nouveau chef du Pour cela, üs n’ont eu à faire 
P.C.F, jeune homme dès le Front m reportage ni œuvre de créa- 
populalre, adulte . pendant la tioiu Ils se sont contentés de 


guerre, sous l’occupation, pendant 
la Résistance, la Libération, 
homme fait au cours des années 
de participation communiste au 
pouvoir, après 1944, n’a qu’un 
immense blanc politique à propo- 
ser à ((admiration des jeunes 
jusqu’en 1947 ». Us rappellent le 
départ de M. Georges Marchais 

S aur travailler en- Allemagne 
orant la guerre' et soulignent 
que sa promotion au sein du 
P.C.F. fat rapide grâce à la pro- 
tection que lui accordait notam- 
ment Mme Jeannette Thorez - 
Vermee rs ch. 


tu TnemmTv ae a zngeanis aispa- politique justifiée par son appar- 
nw. MaunceThorez J^q^s tenance au parti communiste. 

Une grève ** 001118 de vtagt- 
iâ quatre heures avait été observée 

L"T? e e tnTT^tS'de ïu 13 cffie (te dï° , G^Ï E iL JUl ?i 

^SSèuS^ 9 ^ menson9ers le prin- 

» nesemb’labir'* rrrrvrdA* ci P al suspendu, & l'Initiative des 


que les publications qui s’en font 
les porteurs (—). Au travers de la 
personne de Georges Marchais, 
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de M. Ambite avait également 
recueilli douze mill e signatures. 
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